
Accord sur les problèmes fondamentaux
Entretiens Cheysson - Genscher à Bonn

Le chancelier Schmidt, au centre, discute avec M. Genscher, à gauche, et M.
Cheysson, à la f in  des pourparlers menés par ces derniers. (Bélino AP)

La rencontre entre le ministre
français des Relations extérieures,
M. Claude Cheysson, et son homolo-
gue ouest-allemand, M. Hans-Die-
trich Genscher, hier à Bonn, s'est ter-
minée par une déclaration commune
par laquelle les deux hommes ont in-
diqué qu'ils étaient «pleinement d'ac-
cord» sur les grands problèmes bila-
téraux et internationaux.

M. Cheysson a également été reçu
par le chancelier Schmidt dans
l'après-midi, pendant trois quarts
d'heure.

M. Genscher a déclaré aux journa-
listes que les discussions avaient
porté sur les relations Est-Ouest, la
sécurité en Europe, les problèmes
Nord-Sud et les difficultés économi-
ques internationales.

La visite de 24 heures de M. Claude
Cheysson en Allemagne fédérale est le

premier voyage officiel du nouveau mi-
nistre des Relations extérieures.

M. Hans-Dietrich Genscher a précisé
que les entretiens d'hier avaient permis
de «poser des jalons» pour une future
coopération entre les deux gouverne-
ments.

M. Claude Cheysson, qui a qualifié M.
Genscher «d'ami très cher», a expliqué à
la presse que les changements intervenus
dans l'administration française ne signi-
fiaient pas que la France et l'Allemagne
aient à redéfinir leurs relations.

Répondant aux questions des journa-
listes, le ministre français des Relations
extérieures a précisé que les entretiens
avec son homologue ouest-allemand
avaient porté sur le stationnement dès
missiles nucléaires de moyenne portée en
Europe et le renforcement de l'arme-
ment nucléaire soviétique, sans toutefois
indiquer quelles étaient les positions res-
pectives des deux gouvernements sur ce
point, (ap)
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Entre socialistes et communistes français

— Par Robert-Yves Quiriconi —
La délégation du parti communiste, conduite par M. Georges Marchais, a
abordé hier matin, au siège du parti socialiste, de difficiles négociations poli-
tiques avec la volonté de conclure un accord de gouvernement qui lui vau-
drait quelques portefeuilles dans l'équipe ministérielle formée à l'issue des

prochaines élections législatives si la victoires du 10 mai était confirmée.

Après 2 h. 30 de discussions, que M.
Jean Poperen, secrétaire national du PS,
a qualifiées de «sereines et franches» , les
négociateurs se sont retrouvés à 15 h. 30
rue de Solférino. A 18 heures, M. Charles
Fiterman a déclaré à l'issue de cette pre-
mière journée de travail, que les discus-
sions avaient été «franches et cordiales»
et que les deux délégations se reverront

demain. Toutefois, dès ce matin, deux
commissions de travail se rencontreront
au siège du parti communiste, place du
Colonel Fabien, pour faire avancer les
dossiers.
LES EXIGENCES DE
LA GAUCHE DÉMOCRATIQUE

Les communistes estiment qu'un ac-
cord de gouvernement est possible sur le
niveau de vie, l'emploi, les institutions et
la politique étrangère. Le PS est plus
nuancé. Les socialistes exigent en effet
une clarification sur tout ce qui a séparé
les deux grands courants de la gauche
depuis la rupture de l'Union de la gauche
et notamment, de la part des communis-
tes, un changement de mentalité à leur
égard. De plus, dans le domaine de la po-
litique étrangère, M. Jospin, premier se-
crétaire, avait posé, bien avant le début
des entretiens, le problème des missiles
soviétiques SS-20 pointés vers l'Europe
et celui de l'intervention des troupes so-
viétiques en Afghanistan.

UN PROBLÈME POUR LE PC
Cette question, plus que la première

pour laquelle un accord pourrait être

trouvé «dans la perspective d'une confé-
rence sur le désarmement en Europe»
pose un problème au PC. Ce dernier es-
time que, tout comme pour les pays de
l'OTAN, liés par des accords militaires,
ceux du bloc de l'Est se doivent égale-
ment d'honorer leurs engagements. Et, a
déjà fait remarquer M. Georges Mar-
chais, c'est bien dans le cadre d'un ac-
cord du même type que les forces soviéti-
ques sont intervenues à la demande des
autorités légales de Kaboul.

* Suite en dernière page

Début de difficiles négociations

Bulova: caprice ou réalité
OPINION ;̂
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Combien de temps encore M.
Laurence A. Tisch, président de
l'énorme société Loews, va-t-il
payer le caprice «Bulova» de son
fils, M. Andrew H. Tisch ?

«Business Week», l'hebdoma-
daire américain des affaires,
consacrera vendredi prochain 8
juin un article à Bulova où plu-
sieurs choses seront dites qui
pourraient amener à se poser une
telle question I

Chacun se souvient des dificul-
tés de cette marque qui avait re-
groupé ses activités à Bienne.
Bref, il y a deux ans environ,
Loews, qui contrôle des compa-
gnies d'assurances, des hôtels,
des cinémas, des établissements
et services financiers, s'offrait de
l'horlogerie pour 38 millions de
dollars et du même coup 93 pour
cent du capital de Bulova.

On pensait, affirmera en sub-
stance notre confrère «Business
Week», que la restructuration du
management allait remettre les
horlogers au travail... Au lieu de
cela, conduit par un groupe de di-
recteurs dont la plupart ne
connaissaient rien aux affaires
horlogères, Bulova a continué de
perdre de l'argent.

Et B.W. d'énumérer les mil-
lions — au total 78 millions de
dollars — sortant des poches pro-
fondes de Loews en faveur de la
marque suisse, tout en faisant la
part des spéculations en cours
sur ce que ce holding va encore
accepter d'investir.

Notre confrère fait également
état de l'effort de marketing en
cours qui inclut quelque 20 mil-
lions de dollars de publicité, parle
de 600 nouveaux modèles, mais
en laissant dire à un bijoutier de
New York que l'effort est trop fai-
ble et vient trop tard I

Un assaisonnement encore: le
rappel du problème de qualité, un
point critique pour Bulova, du
moins dans un récent passé.

Sans pousser trop loin l'ana-
lyse Loews est certes une compa-
gnie très solide. Mais ses patrons
sont aussi reconnus pour être des
hommes simples, pragmatiques,
travailleurs et non des «bluf-
feurs». S'ils ont racheté la mar-
que c'est pour en faire quelque
chose. Mais regagner les posi-
tions perdues réclame un certain
temps de route, surtout lorsque
l'on remonte une pente savonnée
par les géants Seiko et Timex I

A la direction du «restyling»,
de la refonte de la collection, se
trouve depuis une année un an-
cien de chez Longines où il a
passé 25 ans: M. Holman et les
400 modèles récemment lancés
sont particulièrement étudiés
pour les USA.

La qualité ? Sur l'immeuble ad-
ministratif de Loews figurent en
grandes lettres: «Quality and Ser-
vice» et Bulova a été reforgée sur
cette enclume. Car il est exact
qu'on aurait pu lui reprocher de
se fournir à gauche et à droite en
un temps où plus personne ne sa-
vait plus où donner de la techno-
logie. Cela, c'est du passé.

Style, qualité, service, appui
publicitaire de quelque 40 mil-
lions de francs suisses où est
mise en relief l'excellence du tra-
vail helvétique: une combinaison
qui devrait avoir un effet bénéfi-
que sur les postes de travail à
Bienne.

Mais même avec tous ces ef-
forts, il serait impossible ou pres-
que d'arriver à un meilleur résul-
tat que durant l'exercice précé-
dent, déficitaire. Le maintien des
positions, sans plus aucun repli,
serait déjà uno première victoire I

Quant aux directeurs qui ne
connaissent rien à l'horlogerie ?
Plus là. Aux Etats-Unis, on réussit
et l'on reste ou l'on s'en va, sans
problème... A moins que parfois,
une petite rancœur ne pousse à
suggérer un article...

Roland CARRERA

Téhéran: un conseiller
de M. Bani-Sadr arrêté

Le conseiller juridique du président iranien Bani-Sadr, M. Manoutchehr
Massoudi, a été arrêté dimanche dans son bureau à la présidence de la Ré-
publique, a indiqué hier le bureau du procureur de la révolution.

L'arrestation de M. Massoudi, annoncée d'abord par le quotidien «Libé-
ral Mizan», a été décidée, selon le bureau du procureur parce qu'il serait im-
pliqué dans plusieurs affaires de sortie illégales de devises et de personnes,
de pots-de-vin et de trafic d'influence concernant notamment la libération de
«prisonniers contre-révolutionnaires» et des contrats passés entre l'adminis-
tration et des firmes privées.

Toujours selon le bureau du procureur de la révolution, quinze autres
personnes ont été arrêtées — dont deux «pseudo-religieux» en rapport avec
ces affaires.

Par ailleurs, a encore indiqué le bureau, il serait reproché à M. Massoudi
d'avoir eu des relations avec des «agents de l'ancien régime», (afp)

Contre les bases palestiniennes au Liban

Entre chrétiens et musulmans, on continue à échanger des obus à Beyrouth.
(Bélino AP)

Moins d'une semaine après son at-
taque contre des rampes de missiles
installées par les Libyens, l'aviation
israélienne a fait une nouvelle incur-
sion en territoire libanais hier pour

pilonner des bases palestiniennes
dans la région de Tyr, au sud de Bey-
routh.

L'OLP a fait savoir dans un
communiqué que l'attaque à la
bombe et à la roquette visait des po-
sitions situées sur la côte à Aboul
Aswad, à une vingtaine de kilomè-
tres au nord de la frontière israé-
lienne, ainsi qu'une base à 500 mètres
à l'intérieur. L'attaque aurait duré 15
minutes et n'aurait fait aucune vic-
time.

Le commandant militaire israélien a
de son côté annoncé que les avions ont
tous regagné leur base après avoir enre-
gistré des coups au but. Ils auraient no-
tamment touché un bâtiment servant de
Q.G. régional à l'organisation «El Fatah»
à 11 km. au nord de Tyr.

Jeudi dérider, l'armée de l'air israé-
lienne avait visé des rampes de fusées
«Sam-9» installées dans des camps pa-
lestiniens par des soldats libyens dont la
présence devait être ensuite confirmée
par le leader de . l'OLP, Yasser Arafat.

$ Suite en dernière page

Nouveau raid israélien
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Bien qu il se rétablisse sans accroc

— par Samuel KOO —

Sa voix paraît fatiguée et aucune date n'a été fixée pour son retour au
Vatican, mais les médecins qui sont à son chevet affirment que la guérison
du pape Jean Paul II suit un cours normal, considérant son âge et la gravité
de ses blessures.

«Le Saint-Père a fait des progrès rapides au cours de la première phase
post-opératoire, puis le rythme s'est ralenti, mais il n'est pas plus lent que la
normale», a déclaré le Dr Emilio Tresalti, médecin-chef de la Polyclinique
Gemelli, où est soigné le Pape.

Lundi, les médecins ont autorisé le
blessé à se lever et à se promener à
l'étage «lorsque ça lui plaît». Pour
Radio-Vatican, c'est là un autre signe
évident de rétablissement.

Dans les milieux du Vatican, on dé-
clare que le Pape, qui est âgé de 61 ans,
pourrait reprendre une partie de ses acti-
vités officielles d'ici deux semaines, peut-
être en commençant par de brèves appa-
ritions dominicales, mais, qu'en tout état
de cause, il ne reprendrait vraisembla-
blement pas ses activités normales avant
septembre.

ENGAGEMENTS ANNULÉS
Jean Paul II, dit-on au Vatican, a an-

nulé tous ses engagements pour juin,
dont sa présence au rassemblement des
évêques qui doit avoir lieu dimanche
prochain, pour la Pentecôte, à l'occasion
du 1600e anniversaire du concile de
Constantinople et du 1500e anniversaire

du concile d Ephèse. On dit aussi que le
voyage que Jean Paul II devait faire à
Lourdes fin juillet, à l'occasion du con-
grès eucharistique international, serait
annulé. (Dans les milieux de l'épiscopat
français, toutefois, on se montre moins
catégorique. On déclare qu'en ce qui
concerne le rassemblement épiscopal,
Jean Paul II pourrait malgré tout, y par-
ticiper, d'une façon ou d'une autre. Pour
ce qui est du voyage à Lourdes, on dé-
clare qu'il demeure hypothétique, mais
qu'aux dernières nouvelles aucune déci-
sion négative n'avait été prise).

Le Dr Francesco Crucitti, un des mé-
decins du Pape, a estimé que des infor-
mations «bien intentionnées, mais non
qualifiées» , venant de milieux hospita-
liers et ecclésiastiques, avaient suscité un
«optimiste excessif» quant à la rapidité
du rétablissement du Pape.

La guérison du Pape se poursuit nor-
malement, a-t-il dit, ajoutant, toutefois,

que le souverain pontife devrait subir
une autre intervention chirurgicale, dans
trois semaines environ.

«C'est une opération et une opération
comporte certains risques», a-t-il dit. Il a
ajouté qu'elle aurait probablement lieu à
la polyclinique et non à l'Hôpital du Va-
tican, comme l'avaient annoncé les jour-
naux italiens.

Le dernier bulletin de santé, publié
jeudi, déclarait que l'état général pro-
gresse, mais lentement, et que le malade,
paraissant se fatiguer, il a été décidé de
le maintenir en observation.

t Suite en dernière page

Jean Paul 1I ne pourra pas reprendre
ses activités normales avant septembre

À NEUCHÂTEL

Chasse à l'homme
Lire en page 9

COUR D'ASSISES
NEUCHÂTELOISE

Six ans
de réclusion

pour infanticide
Lire en page 7



Le premier submersible a pédales!
II y a cent trente ans

Plonger sous la mer est un rêve aussi
naturel et aussi ancien que le désir de vo-
ler. La cloche de plongée est déjà connue
de l'Antiquité: Aristote fait observer
qu'en faisant descendre, à la verticale,
un plongeur avec un vase renversé, on fa-
cilite sa respiration. Et l'on dit qu'Ale-
xandre le Grand, esprit aventureux, fit
des excursions au fond de la mer.

Avant l'invention du scaphandre, on
fit bien des essais historiques depuis le
Moyen Age, pour aboutir à des cloches
de plongée déjà très perfectionnées à la
fin du XVIIIe siècle, puis à des scaphan-
dres permettant de plonger jusqu'à une
cinquantaine de mètres, au milieu du siè-
cle dernier.

EN 1624 DÉJÀ...
On pensa bien entendu aussi à un vén-

table engin qui puisse se déplacer au
fond des rivières ou des océans: en 1624,
le Hollandais Cornélius Drebbel parcou-
rut quelques mètres sous les eaux de la
Tamise dans sa «galère sous-marine».
Et, en 1776, au cours de la guerre d'indé-
pendance américaine, le sergent Lee em-
barqua à bord d'une capsule sous-marine
conçue par son compatriote Bushnell et
mue par la force musculaire, afin de fixer
une charge explosive sous la ligne de flot-
taison d'un navire de guerre anglais.

Une des tentatives les plus intéressan-
tes de réaliser un engin sous-marin pou-
vant se déplacer, est celle de Wilhelm
Bauer, un militaire bavarois qui fit
preuve d'imagination et d'initiative et
n'en récolta guère de profit.

PUIS VINT WILHELM BAUER
Wilhelm Bauer, né le 23 mars 1822 à

Dillingen sur le Danube, prit part en
1849 comme officier de l'armée bavaroise
à la guerre contre le Danemark. Les Alle-
mands auraient pu remporter un grand
succès s'ils avaient pu faire sauter le
pont, empêchant ainsi le passage d'un
gros contingent de l'armée danoise.

Mais le pont était gardé par des navi-
res de guerre danois, et Wilhelm Bauer
proposa de se glisser sous l'eau près d'un
des piliers pour y fixer une charge explo-
sive. Le projet était difficilement réalisa-
ble. Ses supérieurs s'y étant montrés op-
posés, Bauer préféra poursuivre sa car-
rière militaire dans le Schleswig-Hol-
stein.

Il commença par réaliser une ma-
quette de sous-marin, à laquelle il ne
manquait qu'un propulseur; mais l'in-
venteur attendit vainement de l'armée la
commande d'un exemplaire grandeur na-
ture. On lui réclama même la maquette,
parce qu'elle avait été achetée avec des
crédits militaires: il renvoya le prix exact
de l'objet, c'est-à-dire la valeur de la fer-
raille, ce qui lui valut une mutation dis-
ciplinaire.

ÇA MARCHE!
Bauer réussit pourtant à fabriquer son

sous-marin grâce aux fonds (insuffisants)
de mécènes: on travailla aux moindres
frais, avec des parois métalliques assez
minces. La propulsion était assurée par
une hélice mue par une roue à aubes ac-
tionnée par des pédales. Deux robustes
marins se portèrent volontaires pour
participer à la téméraire expérience.

Et, c est il y a cent trente ans, au mois
de février 1851, que le «Brandtaucher»,
escorté d'une petite flottille effectua sa
première sortie aux environs du port de
Kiel. Ce fut un demi-succès, car cette
construction bon marché ne supporta
pas longtemps la pression de l'eau.

Mais le principe d'un navire submersi-
ble dirigeable était acquis et d'autres in-
venteurs profitèrent des idées de Bauer.

Celui-ci se fit encore remarquer en
renflouant vers les années soixante le va-
peur postal «Ludwig», qui avait coulé
dans le lac de Constance après une colli-
sion. Au cours de la guerre de Sécession,
aux Etats-Unis, l'idée de Bauer fut re-
prise et un submersible sudiste put cou-
ler à l'aide d'une charge explosive un
gros navire nordiste. Le sous-marin était
également mu par la force musculaire. Il
coula d'ailleurs avec sa victime.

Ce ne fut qu'à la fin du XIXe siècle
que l'on disposa de modes de propulsion
commodes: moteur électrique alimenté
par des accumulateurs pour la plongée et
moteur Diesel pour la navigation en sur-
face et la charge des batteries. Le sub-
mersible à pédales de Wilhelm Bauer,
père des futurs sous-marins atomiques
(104 ans plus tard!...) figure aujourd'hui
au Musée de la marine à Berlin, (alp)

Alfred STRAUBHAAR

Maïakovski,
poète russe

Annoncé à l'abc

Cette création du Théâtre populaire
romand, interprétée avec talent par Guy
Touraille, sera présentée demain soir,
jeudi, au Théâtre abc - Centre de
culture. Une aubaine pour ceux qui ne
l'ont pas encore appréciée, ou qui souhai-
tent revivre ces moments de qualité.

Cette mise en théâtre du personnage
Maïakovski, redonne vie à ses métamor-
phoses: le dandy, le prolo des lettres, le
publiciste de la révolution, le badaud
passionné du cirque et de la foire,
l'amant blessé, le poète tragique... Ainsi
jouait-il à «s'habiller» pour surprendre,
dans la vie quotidienne et les cérémonies
publiques.

Grands poèmes et morceaux plus
courts et moins connus alternent, et l'ac-
teur suit leur mouvement interne,
épouse leurs rythmes, se livre à leurs
jeux, jongle avec les images lyriques, et
la sonorité des mots...

(sp)

ÉCOUTÉ POUR VOUS
Haydn

LTNFEDELTA DELUSA
E. Mathis et B. Hendricks, so-

pranos; CL H. Ahnsjô et A. Bal*
din, ténors; M. Devlin, basse. Or-
chestre de Chambre de Lausanne,
dir. A. Dorati.

Philips 6769061. Trois LP* Offre
spéciale.

Qualité technique: bonne.

L 'Infedelta delusa tiendra-t-elle
lieu d'épilogue à l'une des plus belles
aventures de l'opéra? La notice n'y
fait aucune allusion, ce qui autorise
encore quelque espoir. De source
autorisée, nous avons pourtant ap-
pris l'année passsée que l'accueil ré-
servé à cet admirable série avait été
trop décevant pour que l'on songeât à
aller plus avant. Quel sera, après ce
huitième enregistrement, le verdict
de Philips?

Chez les Esterhazy, on n'hésitait
pas à offrir un opéra comme cadeau
d'anniversaire! C'est ainsi que L'Infi-
délité déjouée fut commandée à
Haydn par le prince Nicolas pour la
fête de sa belle-sœur. M. Coltellini,
auteur du livret, situe l'intrigue dans
la campagne toscane. Elle est des
plus simples: «Le vieux paysan Fi-
lippo veut marier sa fille Sandrina au
riche paysan Nencio. Mais Sandrina
aime Nanni qui a le malheur d'être
pauvre et dont la sœur Vespina est
éprise de Nencio». Vespina, incarnée
ici par une brillante E. Mathis, dirige
les opérations. Déguisée tour à tour
en vieille femme, en serviteur alle-
mand, en marquis et en notaire, elle
parvient en brouillant les cartes à
tout faire rentrer dans l'ordre. On
n'aura également que des éloges pour
les quatre autres solistes, très à l'aise
dans cette histoire truculente et sans
détours, mise en musique avec un ta-
lent étourdissant. Dorati nous a déjà
paru plus sensible mais il fait une
nouvelle fois preuve d'une vitalité ex-
ceptionnelle. On notera que la paru-
tion de cette farce musicale en deux
actes coïncide avec ses septante- cinq
ans et que, pour célébrer l'événement,
le coffret est offert à un prix spécial
jusqu'au 30 juin. Vive les anniversai-
res de la princesse et du chef!

Haydn
CONCERTO POUR PIANO,

VOL.1.
Piano et direction: Ph. Entre-

mont. Orchestre de Chambre de
Vienne.

Telefunken 6.42701.
Qualité technique: bonne en gé-

néral.
Suivant ce que l'on entendra par

concertos (dans certains cas, il s'agit
en réalité de quatuors avec piano) et
par œuvres attribuées à Haydn (des
doutes subsistent quant à l'authenti-
cité de quelques-unes), l'intégrale
inaugurée par ce premier volume
pourra prendre des proportions assez
différentes. Pour l'heure, Entremont
nous propose la plus fameuse de ces
partitions, le concerto en ré majeur
Hob. XVIII: 11 dont le splendide
mouvement lent et le rondo final
aU'Ungarese sont dans toutes les mé-
moires. Il y ajoute les concertos Hob.
XIV: 12 et XVIII: 4, le premier étant
en réalité un Divertimento pour
piano, deux violons et violoncelle. Ce
disque joignant le très connu au mé-
connu mérite d'attirer sur lui l'atten-
tion des admirateurs de Haydn. Les
œuvres bénéficient en effet toutes
trois d'une interprétation vivante,
très propre et bien équilibrée qui en
rend l'écoute fort agréable.

ETUDES ET VARIATIONS
POUR PIANO.

Oeuvres de Schumann, Men-
delssohn, Weber et Chopin.

Interprète: M. Friedman.
Jecklin Disco 557.
Qualité technique: satisfai-

sante.
Assez inhabituel le récital de la

pianiste M. Friedman! Cette talen-
tueuse artiste née à Johannesburg a
en effet choisi des œuvres romanti-
ques pour la plupart très peu jouées.
La plus substantielle qui porte la si-
gnature de Schumann s'intitule
Exercices en forme de variations li-
bres sur un thème de Beethoven (em-
prunté à l'Allégretto de la septième
symphonie). Sans atteindre le niveau
des Variations symphoniques dont
elle est contemporaine, cette parti-
tion de valeur retrouvée dans les pa-
piers de Schumann et éditée depuis
cinq ans seulement ne manquera pas
d'attirer sur elle l'attention des mélo-
manes. Avec les Sept variations sur
un thème original, op. 9, de Weber,
nous évoluons dans un monde plus
insouciant. Elles appartiennent à ces
musiques séduisantes qui disent sou-
vent peu de chose avec beaucoup de
notes. Schumann et Weber ne suffi-
sant pas à occuper chacun une face,
M. Friedmann a complété la pre-
mière par trois Etudes de Mendels-
sohn tirées de l'op. 104 et la seconde
par deux Etudes de Chopin suivies de
Souvenir de Paganini. Cela ressem-
ble fort à du remplissage (de qualité,
entendons-nous bien!) mais existait-
il de meilleure solution? J.-C. B.

Mercredi 3 juin 1981, 154e jour de
l'année.
FÊTE À SOUHAITER
Kevin.
PRINCIPAUX ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES:
1979. - Une conférence sur le
commerce et le développement, pa-
tronnée par l'ONU, se sépare à Ma-
nille sur un profond désaccord entre
pays pauvres et pays industriels.
1976. - L'ancien président bolivien
Juan José Torres est découvert assas-
siné en Argentine.
1973. - Un Tupolev 114 explose en
vol et s'écrase sur Goussainville au
cours du salon aéronautique du
Bourget: les six membres de l'équi-
page et sept habitants de la localité
sont tués.
1967. - Un avion charter britanni-
que s'écrase dans les Pyrénées: 88
morts.
1962. - Un avion d'Air-France
s'écrase près d'Orly: 130 morts.
1945. - Plus de 150.000 soldats alle-
mands se rendent aux forces anglo-
américaines sur l'Elbe.
1940. - L'évacuation de Dunkerque
est terminée.
1937. - Le duc de Windsor (ex-
Edouard VIII d'Angleterre) épouse
une divorcée américaine, Mrs Wallis
Simpson, en France.
1935. — Au cours de son premier
voyage, le paquebot français «Nor-
mandie» s'empare du ruban bleu de
la traversée de l'Atlantique, avec
quatre jours et 11 heures.
ILS EST NE UN 3 JUIN:
l'acteur américain Tony Curtis
(1925).
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A la Galerie de la Plume

S il importe toujours de regarder et
pénétrer nos arts de partout, et Dieu sait
s'ils sont en merveilleuses contradictions,
il est pour nous un plaisir particulier,
que nous savourons avec gourmandise:
découvrir quelqu'un ou quelqu'une des
nôtres qui, sans crier gare, a travaillé,
cherché, et finalement trouvé un langage
bien à elle ou à lui, et nous le livre en
tremblant. Nous comprenons fort bien
les hésitations qu'a éprouvées France
Giovannoni-Berset quand elle a accro-
ché, dans l'accueillante galerie de la
Plume, ses dessins et aquarelles. Elle
était terrorisée au point de tout vouloir
enlever et de renoncer à exposer, car
c'est la première fois qu'elle le fait, et ça,
c'est une grande épreuve, autant qu'une
preuve. Ces sculptures l'honorent assuré-
ment, et nous aimons d'autant plus son
œuvre, sachant qu'elle est le fruit de
l'angoisse et non de la satisfaction de soi.
Où a-t-elle appris le délicieux, le parfait
dessin qui exprime ses sensations et émo-
tions, je n'en sais rien. En tout cas, pour
une jeune artiste exposant en «pre-
mière», rarement avons-nous vu tant
d'excellence dans le graphisme. Nous al-
lons insister là-dessus. Il est absolument
vrai que dans toute œuvre d'art, le
contenant précède le contenu, même si
ce n'est pas dans la gestation de la pen-
sée de l'artiste. On éprouve quelque
chose et l'on tente de lui donner une
forme: si on y arrive, l'œuvre est là; si-
non, quelle que soit la ferveur, la généro-
sité, la profondeur de la sensation ou
émotion que l'on a pu éprouver, même
intensément, l'œuvre n'est pas faite.

Or nous pouvons objectivement rassu-
rer France Giovannoni-Berset, cette pe-
tite Chaux-de-Fonnière du Val-de-Ruz:
la sienne l'est, faite, et même bien faite.
Elle use d'un langage qui a son secret, un
côté surréaliste (très intérieur) mais
plein de sens qu'il vous appartiendra de
découvrir (exemple «Sphynx No 2» ou
bien cette admirable «Réincarnation»,
l'escargot qui contient le monde en son
sein). Divers symboles d'ailleurs la gui-
dent dans sa quête. Nous voudrions bien
savoir à quoi ils correspondent, mais je
vois beaucoup de choses dans sa «Breta-
gne» ou dans son émouvante «Cathé-
drale intérieure». Elle use souvent du
symbole de la Croix: est-ce par effusion
mystique, ou parce qu'il pèse depuis
deux mille ans sur nos consciences? Chez
cette artiste, cette sorte de hantise de la
croix a quelque chose non pas de tragi-
que, mais d'attirant, d'émouvant, voire
de mystérieux.

Il se passe quelque chose de curieux
dans ses aquarelles. Autant ses dessins

sont surs et d une précision géométnque
(par exemple ce fascinant «Passage»
(17), autant, nous semble-t-il, l'accession
à la couleur est hésitante. Nous voyons
bien que finalement, ce sont celles-ci qui
ont le plus de succès auprès des ama-
teurs de l'œuvre de France Giovannoni,
et nous nous garderons de les en dissua-
der. Car si l'artiste est en pleine recher-
che, tant mieux, et l'essentiel, c'est d'une
part qu'elle continue, et qu'on l'y encou-
rage. Simplement, nous nous réjouirons
de voir un jour sans doute prochain son
«paysage coloré» avoir tout le mordant
de son noir et blanc, et la couleur régner
sur le dessin qui lui la soutient déjà. Car
la morsure, nous l'avons ressentie, et
nous l'avons aimée. Il faut beaucoup de
sensibilité et, qui sait, de souffrance pour
avoir le trait aussi aigu et pénétrant.

J. M. N.

Une nouvelle arrivée dans notre espace pictural:
France Giovannoni-Berset

Nécessité rend ingénieux: le pétrole
est cher, mais l'amidon est abondant
dans la pomme de terre, le riz, le blé, et
le maïs; en incorporant de l'amidon aux
matières plastiques, on les rend plus ro-
bustes et plus légères, et plus biodégra-
dables, ce qui a son intérêt non seule-
ment pour la fabrication de sacs poubel-
les, mais aussi pour faire une paille mi-
plastique que l'on peut fort bien enfouir
dans le sol par labourage.

Le procédé inventé par le professeur
Griffin, de l'Université d'Uxbridge, a été
acheté par une grande société qui fait
des essais dans 40 entreprises d'Europe.
On peut fabriquer ainsi des semelles de
chaussures, des papiers peints et même
incorporer 15% d'amidon aux fibres de
verre pour créer des carrosseries de voi-
tures résistant mieux aux chocs et
consommant moins d'essence, en raison
de leur légèreté, (as)

L'amidon au secours du plastique !

On fabrique des propulseurs pour del-
taplanes adaptés au train tricycle à roue
directrice, avec un siège et un moteur
monocylindre de 160 cm3 à deux temps
(essence ordinaire); le moteur entraîne
une hélice d'acajou de 130 cm sur 81 de
pas. Le deltaplane est transformé en ma-
chine propulsée, facile à manier, avec vi-
tesse ascensionnelle de 40 mètres minute,
et vitesse de croisière de 35 à 50 kmh.
Bien entendu, le pilote peut couper le
moteur quand il atteint l'altitude voulue
pour revenir à la manœuvre en vol libre,
ce qui est la destination première du del-
taplane, (as)

Delta à moteur

HORIZONTALEMENT. - 1. En Ita-
lie: gendarme. 2. Il faut lui réserver sa
place dans toute entreprise; Prénom fé-
minin. 3. On se partage sa galette; Pro-
nom; Ancien navire. 4. Du verbe avoir;
Résidence de souverains; Sur la rose des
vents. 5. Aliments très appréciés en Afri-
que. 6. Plus qu'il ne faut; Vin italien. 7.
Fin de corvées; En folie; Terre. 8. Lettres
de Rochefort; Fonda; Pronom. 9. Exis-
ter; Passe à Rennes. 10. Animal qui,
dans un troupeau, marche le premier
avec une clochette.

VERTICALEMENT. - 1. Traits dis-
tinctifs. 2. Proportion de métal précieux
entrant dans un alliage; Première page
d'un feuillet. 3. Ainsi commence la réin-
carnation; Verso; Dans le Tarn. 4. Bai-
gne Sait Orner; Direction de l'axe d'un
navire, de l'arrière à l'avant; Fils arabe.
5. De bonne heure; Note. 6. Du verbe
avoir; Durent plus longtemps que nous.
7. Dans la nature; Elle tourne avec la
corde; N'est pas toujours apprécié par
qui a du flair. 8. Sa vallée supérieure
(l'Engadine) présente d'admirables sites;
Sifflement prologné; En ville. 9. Héros
troyen; Tableau. 10. Creuser à nouveau
une partie d'une sculpture.

(Copyright by Cosmopress No 25B)

Solution du problème paru
samedi 30 mai

HORIZONTALEMENT.- 1. Préser-
vera. 2. Ouf; Ro; Non. 3. Se; Vite; lg. 4.
Racine. 5. Pic; Nous. 6. Riche; Usas. 7,
An; Eure; Ve. 8. Sec; Tu; Cor. 9. Eden;
Noir. 10. Restituera.

VERTICALEMENT. - 1. Pose; Ra-
ser. 2. Rue; Pinède. 3. Ef; Rie; Ces. 4
Vache; Nt. 5. Eric; Eut. 6. Rotin; Ru. 7
Enoué; Nu. 8. En; Eus; Coe. 9. Roi; Sa-
voir. 10. Ange; Serra.
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Sur la place Saint-Pierre de Rome un
convoi routier allemand a apporté der-
nièrement un cadeau du chancelier Hel-
mut Schmidt au pape: un orgue mobile.
L'instrument vient de l'atelier du facteur
d'orgues Werner Walcker-Mayer et il
remplacera l'harmonium électronique
dont la sonorité médiocre a été critiquée
plus d'une fois, et pas seulement par les
experts musicaux. Pour les audiences gé-
nérales, les services célébrés par le pape
et les autres cérémonies officielles se dé-
roulant sur la place Saint-Pierre, c'est
désormais l'orgue allemand qui va assu-
rer l'accompagnement musical, (dad)

Un orgue de Stuttgart
pour le pape



ACHAT - VENTE
ARGENTERIES, BIJOUX

anciens, modernes; diamants,
émeraudes, rubis, saphirs.
Grand choix d'occasions,

création et transformation.
Georges CURCHOD

acheteur patenté
Magasin: 9, rue de Berne

Genève, tél. 022/32.72.46 31522

FC Etoile-Sporting

Assemblée générale
ordinaire

Jeudi 4 juin à 20 h. 15
CAFÉ DE LA PAIX

Ordre du jour habituel
14321

L'allergie ou l'intérêt au travail
Remise de certificat à l'Ecole neuchâteloise d'infirmières-assistantes

Un travail riche implique un certain engagement. Comme le chef-d'œuvre est
le couronnement de l'activité du compagnon après son tour de France, le
certificat consacre également mais d'une autre manière, les infirmières-
assistantes au terme de leurs études. L'un comme l'autre joue un rôle de

défense de la profession si un tiers, d'aventure voulait y porter atteinte.

Une assistance attentive. (Photo Bernard)

M. M. Rousson, professeur de psycholo-
gie à l'Université de Neuchâtel s'est
adressé en ces termes hier aux 33 infirmiè-
res-assistantes et à l'infirmier-assistant
réunis dans les locaux de l'école pour rece-
voir leur certificat de fin d'étude.

La réflexion de M. Rousson sur le mé-
tier et le travail en général avait comme
thème «travail complet - travail enrichis-
sant». Le certificat pour ce professeur a
deux significations: la reconnaissance offi-
cielle de la compétence acquise et l'acces-
sion à un nouveau statut de responsabili-
tés. Les néo-diplômés deviennent autono-
mes mais ont le droit et surtout le devoir
d'exercer leur métier selon les règles de
l'art.

On observe dans le monde contempo-
rain qu'un certain nombre de revendica-
tions visant à une meilleure qualité de la
vie de travail germent ça et là. Elles sont
le contrepoids à ce que certains appellent
l'allergie au travail.

Il y a 24 siècles déjà, a continué M.
Rousson, Socrate écrivait que les jeunes
refusaient l'effort et l'autorité, cette situa-
tion pouvant entraîner la dégradation de
la société.

Le travail contemporain n'est plus
concurrenciel. Il a perdu de son attrait par
manque d évolution et de lucidité. Le pro-
fesseur a ensuite évoqué les critères qui
sont à la base d'un travail intéressant: un
contenu varié; le respect d'un certain
nombre d'exigences telles que disposent
les capacités et l'habileté requises; appren-
dre par son travail; être autonome mais
dans des normes raisonnables; compren-
dre l'aboutissement de son-travail et enfin,
permettre au travailleur de s'autocontrô-
ler et reconnaître sa valeur et son utilité
sociale. Si tous ces critères sont respectés,
le travail sera alors certainement intéres-
sant, complet et enrichissant. Il deman-
dera surtout un engagement et un effort
conscients.

Malheureusement a poursuivi M. Rous-
son, dans le monde contemporain, le tra-
vail est souvent peu varié et ne permet pas
d'utiliser toutes les capacités de la per-
sonne. Il devient alors une corvée, une
source de fatigue et de temps perdu.

M. Rousson s'est ensuite tourné vers le
passé. Il a expliqué le bienfait de l'activité
du compagnon parti pour son tour de
France en quête d'expériences profession-
nelles, humaines et culturelles. A la fin de
cette épopée le compagnon retourne dans
son coin de pays enrichi de vertus.

Le travail riche et enrichissant impli-

que, comme le compagnonage, une pré-
sence dans son activité et ne signifie pas
l'aliénation. L'exécution mécanique de
l'activité professionnelle laisse prédominer
les automatismes et bien souvent les in-
frastructures qui entourent le travailleur
ne lui permettent pas d'agir autrement. Il
devient alors routine.

Dans toute profession, comme chez
l'élingueur qui a comme tâche d'attacher
des charges en vue de leur transport, a
continué M. Rousson, il faut essayer de
percevoir et de saisir l'information. Cette
information consiste à utiliser son habi-
leté, son intelligence, son savoir, son sys-
tème de raisonnement et son expérience de
la meilleure façon avant de faire interve-
nir l'activité manuelle qui est toujours
guidée par l'intelligence et le savoir.

La dimension affective est importante
aussi dans le sens où le travailleur doit se
sentir responsable.

Enfin, a terminé M. Rousson, le travail
de l'infirmière-assistante est lié également
à l'information. Elle doit s'enquérir de
l'état affectif , physique et psychologique
du patient. De surcroît son activité est
d'une certaine manière commune avec
celle du compagnon puisque de nombreux
diplômés d'aujourd'hui vont de ville en
ville, d'hôpital en hôpital... et profitent de
ce mouvement pour s'enrichir et acquérir
de nombreuses expériences professionnel-
les.

LES PORTES DE LA
VIE PROFESSIONNELLE

Cette cérémonie était dirigée par M. J.-
A. Haldimann, président du Conseil de
Fondation en présence notamment de
MM. F. Matthey, président du Conseil
communal; A. Sieber, préfet des Monta-
gnes neuchâteloises; R. Coste, premier se-
crétaire du Département de l'intérieur;
M.-A. Nardin, président de la Croix-
Rouge, section La Chaux-de-Fonds; du re-
présentant des autorités jurassiennes, M.
A. Ferlin, médecin cantonal et de M. R.
Ramseyer, ancien président de l'école.

M. Haldimann a souligné notamment
que le travail fourni pendant ce temps
d'étude se concrétisait par la remise du di-
plôme et par conséquent l'ouverture des
portes de la vie professionnelle. La forma-
tion n'est pourtant pas finie a terminé le
président, des périodes de recyclage et un
intérêt continu à s'informer sont nécessai-
res après les études pour acquérir une ex-
périence complète.

Se ralliant à cette opinion, Mlle E. Sch-
wyter, directrice de l'école a souligné éga-
lement que la formation était l'affaire de
chacune et chacun. Pendant leur passage à

I école les infirmières-assistantes et le re-
présentent masculin ont également contri-
bué à la formation des enseignants et res-
ponsables.

Enfin, Mlle J. Pëcaut, présidente de la
section neuchâteloise de l'Association
suisse des infirmières-assistantes a parlé
aux nouvelles diplômées de son expérience
de soignante relevant notamment que
dans cette profession il est facile de
commettre des impairs. Les plus fréquents
se déroulent entre soignés et soignant.
Pour les diminuer, il faut connaître l'er-
reur et surtout la reconnaître pour agir en-
suite en conséquence. Le personnel soi-
gnant doit être également un support
émotionnel et un réconfort pour le malade
qui doit être soutenu humainement et
considéré comme un individu à part en-
tière.

Cette cérémonie était agrémentée musi-
calement par deux élèves du conservatoire
MM. Claude Favez au piano et Dimitri
Vecchi à la flûte, qui ont interprété l'ada-
gio et l'allégro d'une sonate de Bach et les
variations de Chopin sur un thème de
Rossini.

Enfin, la partie la plus émouvante pour
les nouvelles diplômées était sans nul
doute la remise des certifiats par Mlle
Schwyter et Mme M. Ruegsegger, infir-
mière enseignante de l'école.

CM
LES LAURÉATS

33 infirmières-assistantes et un urfirmier-
assis tant ont prêté serment et obtenu leur
certificat au cours de la cérémonie. Promo-
tion du printemps 1979: Mlles Christiane
Aider, Daniela Battistella, Véronique Donzé,
Anne-Martine Gaille, Jocelyne Gotti, Chris-
tine Huguenin, Corinne Jornod, Marie-Rose
Krebs, M Patrick Leschot, Mlles Myriam
Maire, Corinne Dudot, Danila Pelletier, Da-
nielle Pingoud, Catherine Ritter, Josiane
Thiévent et Mme Pierrette Vidnjevic. Pro-
motion de l'automne 1979: Mme Liliane
Bandelier, Mlles Martine Barbezat, Domini-
que Bugnon, Carmen Cbappuis, Christine
Cuenat, Bernadette Devaux, Mme Marylène
Glauser, Mlles Antonia Lopez, Nicole Mul-
ler, Joëlle Nicoulin, Christine Perret, Ariane
Richard, Marie-Claude Sandoz, Anne-Lise
Sprunger, Dominique Stulz, Mme Claudine
Vuilleumier et Mlles Jacqueline Wyser et
Dominique Zanerando.

Le besoin d'une collaboration
Rencontre entre les bénévoles et les services sociaux officiels

Les associations fleurissent de plus en plus, même en morte saison, mais
il en est qui répondent à de réels besoins et naissent d'une demande
générale. Ce doit être le cas pour l'Association neuchâteloise des services
bénévoles (ANSB); elle rassemble groupes et personnes œuvrant sur ce
mode de la gratuité d'un travail ou d'une aide et remplissant une tâche
discrète et utile qui n'entre souvent pas dans les possibilités ou compétences
d'un organisme officiel.

Le thème de la rencontre qui s'est déroulée hier dans la salle de Notre-
Dame de la Paix était justement de parler de la collaboration entre les
bénévoles et les services sociaux communaux.

Les invités du jour, Mme Guye et M.
Marthaler, des Services sociaux de La
Chaux-de-Fonds, et M. Jaquet, conseiller
communal et responsable des mêmes ser-
vices au Locle, ont présenté respective-
ment le système d'organisation de leur
office et leur point de vue sur une colla-
boration souhaitée de part et d'autre.

Ces brèves introductions ont permis

les en cause. Mais dans les tâches, dans
la diversité des demandes, il s'agit pour
ces deux services d'assistance publique,
soit apporter une aide financière, prati-
que ou morale aux plus défavorisés.

Nous n'entrerons pas dans les détails
évoqués sinon pour signaler l'interven-
tion de Mme Guye, énonçant quelques
aspects pratiques d'un début de collabo-
ration entre les service bénévoles et offi-
ciels. En effet, depuis quelque temps, les
Services sociaux ont établi une sorte
d'entraide ponctuelle, avec un groupe de
visite aux malades, groupe existant de-
puis plus de vingt ans et fonctionnant de
manière très satisfaisante auprès de per-
sonnes seules hospitalisées en leur ren-
dant visite régulièrement.

De cette première collaboration est
née l'envie de se connaître mieux de part
et d'autre et de pouvoir définir quelque
peu des possibilités de complémentarité.
Un projet de collaboration plus précis

aux personnes présentes de mieux
connaître ces instances particulières et
leur rayon d'action. Des différences no-
toires apparaissent dans les structures,
étant donné surtout l'importance des vil-

prend forme mais pose certaines exigen-
ces aux bénévoles; leur groupe resterait
certes entièrement libre mais certains
engagements étant pris, ils devraient
s'assortir de régularité dans la prestation
fournie. Une liste des actions possibles
pourrait comprendre entre autres d'ac-
compagner des personnes âgées ou han-
dicapées en promenade, chez le médecin,
faire les achats, effectuer certains tra-
vaux à domicile, ou remplacer l'assis-
tance officielle pendant les vacances, etc.

DES LIGNES DIRECTRICES
Ces quelques jalons posés, les partici-

pantes ont entrepris des discussions en
petits groupes et une mise en commun a
permis déjà de tirer quelques lignes di-
rectrices.

Ainsi, au vu de leur expérience, les bé-

névoles sont conscientes qu'elles ne peu-
vent se substituer à un personnel quali-
fié, surtout lors de cas graves d'alcoo-
lisme ou de délinquance, par exemple.

Elles ont été quelques-unes aussi à de-
mander une formation de base pour être
aptes à mieux aider autrui; elles savent
encore l'importance du «contrat» qui les
lierait alors aux Services sociaux,
comportant une discrétion nécessaire et
leur demandant de rayer toute curiosité
trop personnelle vis-à-vis des personnes
aidées.

On le constate, le bénévolat n'est pas
une tâche toute simple; et pour vérita-
blement apporter une aide dans la me-
sure de ses moyens et de son temps, U ne
faut pas seulement un cœur gros comme
ça. La meilleure définition est peut-être
sortie des discussions de groupes et se ré-
sume ainsi: le bénévolat, c'est un œil,
une oreille différente; ce n'est pas la fa-
mille, ce n'est pas un professionnel, c'est
un temps, un espace différent.

Les tâches sont là, nombreuses; les bé-
névoles sont prêtes à les remplir, et pour
cela il faudrait que les rangs se grossis-
sent, et le recrutement n'est pas aisé.

Parmi les participantes U y avait des
personnes provenant de groupes tels que
la Croix-Rouge, Pro Senectute, l'Accueil
du Soleil, mais aussi le groupe de visite
aux malades, ou du Quartier de la place
du Bois. Et l'on s'aperçoit que dans ces
derniers groupes, le recrutement est plus
aisé, et l'entraide fonctionne à merveille.
Une collaboration effective et reconnue
avec les Services sociaux sera finalement
précieuse à chacun, autant aux bénévoles
qu'aux personnes dans le besoin. Cette
rencontre permet de l'affirmer, (ib)

Bois du Petit-Château: Parc d'acclimata-
tion, 6 h. 30 - 20 h.

Vivarium: 14-17 h.
Home méd. La Sombaille: expos. Georges

Lièvre.
Musée paysan: 14-17 h.
Musée internat, horlogerie: 10-12,14-17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12, 14-17 h.
Galerie du Manoir: expos. Alain Nicolet,

15-22 h.
Musée d'histoire naturelle: 14-17 h., expos,

taxidermie.
La Plume: exposition France Giovannoni-

Berset.
Club 44: expos. Nelly Rudin, 18-20 h.
Biblioth. de la Ville: 9-12 h., 13 h. 45-20 h.
Bibliothèque des Jeunes: 13 h. 30-18 h.
Bibliothèque SF: Recrêtes 29, 17-19 h.
ADC: Informations touristiques, téL (039)

22 48 21, rue Neuve 11.
Piscine Numa-Droz: mardi et jeudi 20-22

h., vendredi 19-22 h., samedi 13 h. 30-
17 h. 30,19-22 h., dimanche 9-12 h.

Minigolf: Tous les jours jusqu'à 22 h.
Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
Le Scotch: Bar-Dancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Service d'aide familiale: tél. 23 88 38, 8-12,

14-16 h.
Baby-Sitting Cr.-Rouge: 7 h. 30 - 11 h. 30,

tél. 22 22 89.
Ludothèque: mardi 16-19 h., jeudi 16-18 h
Pro Infirmis: L.-Robert 90, tél. 23 97 01.
Permanence de jeunes (D.-P. Bourquin 55)

9-21 h., tél. 22 12 73.
Centre de Rencontre: 16-18, 20-22 h. 30
Ecole des parents: tél. 23 33 57-22 12 48.
Boutique 3e âge: (Temple-AIL 23), 14-17 h.

Vestiaire Croix-Rouge: Paix 73, 14-19 h.
Accueil du Soleil (Soleil 4): 14-18 h.
SOS alcool.: tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 75 25.
La Main-tendue: No 143.20" d'attente.
Soins à domicile Cr.-Rouge: tél. 22 22 89,

7 h. 30-12 h., et 14 h.-17 h. 30.
Inform. allaitement: tél. 23 0168 ou

23 14 46.
Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heures,

Centrale, L.-Robert 57.
Ensuite, police locale, téL 221017,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. 22 1017 renseignera. (N'appelez
qu'en cas d'absence du médecin de
famille).

Protection des animaux: tél. 23 5882 et
- 26 77 75.

Drop in (Industrie 22): 16-19 h, tél.
23 52 42 et 3174 35.

Service soins à domicile: tél. 23 4126.
Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugales: tél. (038) 24 76 80.
Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.
Cinémas
Corso: 20 h. 30, Eugenio.
Eden: 20 h. 45, Easy Rider; 18 h. 30, Déli-

res de vierges.
Plaza: 20 h. 30, Superman 2.
Scala: 20 h. 45, L'édition spéciale. Rencon-

tres du troisième type.

Fleuristes de service cet après-midi:
Mottier, Léopold-Robert 83

Stehlé, Marché 2

IttéttlGtlfO

chauxorama

Avec l'énergie directe qui en a fait
une «vedette» politique, Mme Ga-
brielle Nanchen exprime ses vues sur
le problème de l'égalité des droits
entre hommes et femmes. Par écrit,
dans le livre qu'elle vient d'écrire:
«Hommes et femmes, le partage»,
qu'elle signait hier dans une librairie
de la ville. Et oralement, dans une
conférence qu'elle donnait hier soir à
l'aula de la SSEC, sous les auspices
de l'Association pour les droits de la
femme.

Cette prise de position publique
multiforme se situe bien sûr dans le
cadre de la campagne en faveur de
l'article constitutionnel sur l'égalité
des droits qui sera soumis au peuple
en votation fédérale dans une dizaine
de jours. Mais l'ancienne conseillère
nationale valaisanne dépasse, dans
son propos, les strictes limites habi-
tuelles de ce débat pour dessiner une
perspective politique plus large, dans
laquelle hommes et femmes partage-
raient les droits et les responsabilités
d'une société nouvelle où ils seraient,
ensemble, plus libres.

(Imp. - Photo Bernard)

Fidélité au travail
La maison Bell SA, région La

Chaux-de-Fonds - Neuchâtel, fête
cette année, au cours de la petite cé-
rémonie traditionnelle où la direction
distribue cadeaux, félicitations et
vœux, plusieurs fidèles collaborateurs
pour des anniversaires de travail
marquants: Mlle Irène Tanner, secré-
taire (35 ans de service); M. Ray-
mond Gremaud, gérant de la succur-
sale rue du Ravin (30 ans de service);
M. Maurice Voillat, caissier-compta-
ble et M. Gildo De Min, gérant de la
succursale du Locle (25 ans de ser-
vice); Mlle Claudine Dubied, em-
ployée au service en gros de Peseux,
M. Pasquale Pastore, désosseur à la
fabrique de La Chaux-de-Fonds, et
M. Pierre Vuillemin, boucher (20 ans
de service), (sp • Imp.)

Le Musée
d'histoire naturelle
à la télévision

La Télévision suisse romande dif-
fuse, ce soir entre 17 h. 50 et 18 h, 25,
dans l'émission «Objectif» , un enre-
gistrement réalisé en grande partie
au Musée d 'histoire naturelle de
notre ville, sur l'exposition consacrée
à la taxidermie. Rappelons que cette
intéressante exposition temporaire,
inaugurée en décembre dernier dans
le cadre du centenaire du musée, a
pour but de faire connaître les tech-
niques anciennes et modernes de
conservation et de présentation des
animaux dans un musée.

A l'occasion de cette émission, une
classe du collège des Forges mon-
trera également comment préparer
des animaux dans des inclusions en
matière plastique. (Comm. - Imp.)

Collision
Hier à 12 h. 25, M. P. M„ circulait

en voiture, avenue Léopold-Robert,
sur l'artère nord. Il n'a pas respecté
la signalisation lumineuse qui passait
à la phase rouge, à la hauteur de la
rue de l'Ouest, et est entré en colli-
sion avec l'automobile de M. N. F.,
qui descendait la rue de l'Ouest béné-
ficiant de la phase verte. Dégâts ma-
tériels.

Le regard d'une femme
sur l'égalité

Dieu existe!: Tel est le thème des soi-
rées qui ont lieu ce soir et demain soir, 20 h.
15, Maison du Peuple, avec la participation
de François Le Picard, pasteur, mission-
naire et interprète. Son témoignage est ce-
lui d'un homme qui a expérimenté la réalité
de la présence divine dans sa propre vie.

CLUB 44
Georges Bortoli étant empêché

la conférence du jeudi
4 juin est supprimée

Prochaines séances:
Jeudi 1 1 juin à 20 h.

Quelle Amérique pour quelle Europe?
par Jacqueline Grapin

Jeudi 18 juin à 20 h.
L'homme en micropsychanalyse

par le Dr Silvio Fantir 14273

M hommes M
I et I¦ femmes m
m sont ¦
H égaux m
B en droits B

Resp.: Mme D. Ramseyer 87-641
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GRANDE EXPOSITION DE MEUBLES
Grande salle de la FTMH - Crêt-Vaillant 19-21 - Le Locle (entrée par la route cantonale)

FESTIVAL DU CUIR 3l§ àM
40 SALONS AU CHOIX - ARMOIRES - PETITS 1111? M- m

PRIX IMBATTABLES MEUBLES - MEUBLES RUSTIQUES ^̂ ^B # M

 ̂
QM SALONS CUIR QA A A  if̂ ^M^M .̂

lÉî fej|̂ ^Mr̂ ^̂ i'[*n8& 3-2-1 selon illustration Prix choc: Fr. «a__P H5 5sP \Jr m ma . t̂iMÉHÉlH' ï^i^ Ẑ^-»
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|yhÉ_h___a___HH___Ëi VENDUS À DES PRIX JAMAIS VUS!!!  1 - ^ ŵ~-«*-

AU B U C H E RO N  Reprise de vos anciens meubles au meilleur prix m ¥
Av. Léopold-Robert 73, tél. 039/22 65 33 ^181 B LLa chaux-de-Fonds Le déplacement en vaut la peine ! uiss -"««JK..*

Alexandre le Vannier

FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL» 50

André Besson
«Les Auvernois»

Tome II

Roman

Editions Mon Village S.A., Vuiliens (VD)

Il était d'ailleurs presque toujours volontaire
pour ce genre de mission et ceux qu'il guidait
s'en étaient tirés jusqu'ici sans trop de domma-
ges. En contrepartie de ce travail dangereux, il
échappait à la plupart des obligations des autres
gradés, telle la surveillance des corvées de boise-
ment des tranchées ou les rondes pour s'assurer
de la vigilance des sentinelles.
- Vous verrez, ça n'est pas la mer à boire,

avait-il dit aux «Joyeux» avant le départ. Il suf-
fira de suivre scrupuleusement mes ordres et sur-
tout d'être silencieux. Je ne veux pas non plus
que vous utilisiez vos pétards. Tous les problè-
mes devront être réglés au couteau.

En théorie, la manoeuvre paraissait donc des
plus simples. Il suffisait de traverser d'abord le
glacis sans se faire repérer, de pratiquer une brè-

che dans les barbelés adverses, de sauter ensuite
par-dessus leurs chicanes, puis de filer sur l'ar-
rière où la surveillance était plus relâchée. Un
programme facile pour les gens de l'état-major
qui le répétaient sur maquettes mais dont l'exé-
cution nécessitait, outre les nerfs à toute
épreuve, une solide dose d'inconscience et une
chance de chef de gare. Nicollier en avait bénéfi-
cié jusqu'ici, mais à force de tenter le diable...

Lorsqu'ils eurent franchi les défenses avancées
françaises grâce au chemin préparé par les sa-
peurs, les volontaires s'allongèrent et commencè-
rent à ramper en direction des lignes ennemies.
Suivant les instructions données par le sergent,
chacun devait compter mentalement jusqu'à
vingt puis s'arrêter afin de permettre au groupe
d'écouter ce qui se passait en face. C'était une
progression désagréable au possible. D'abord en
raison de la boue recouvrant le sol, mais égale-
ment à cause des trous d'obus remplis d'eau, pro-
fonds parfois de plus de deux mètres, et qu'il fal-
lait contourner. Il y avait aussi les innombrables
éclats de projectiles parsemant le champ de ba-
taille. Certains étaient coupants comme du verre
et déchiraient les mains des hommes. Il y avait
enfin des choses innommables, débris épars de
cadavres, bras arrachés, jambes sectionnées, en-
core dans leurs bottes, viscères fétides. C'était ce
qui restait des malheureux tués pendant les atta-
ques et les contre-attaques. Après celles-ci, lors
des trêves, les brancardiers ramassaient les corps

entiers mais laissaient sur place ces pauvres ves-
tiges humains. Sur cette portion du front de Ver-
dun où on se battait depuis huit mois avec un
terrible acharnement, il y avait ainsi des centai-
nes d'épaves pitoyables que les vers et les rats se
disputaient.

Alexandre se trouvait en troisième position
derrière le sergent Nicollier. H essayait de ne pas
songer à autre chose qu'à ce qu'il faisait. Il effec-
tuait ses lentes reptations comme à l'exercice,
puis s'arrêtait après vingt secondes. Des bruits
vagues lui arrivaient alors comme le roulement
sourd du canon, ou plus près, le souffle court de
ses compagnons d'équipée.

En dépit de ce calme, le jeune Jurassien ne
parvenait pas à chasser de son esprit une idée
lancinante. Il pensait que, là-bas, en face, à quel-
ques dizaines de mètres de l'étroite bande de ter-
rain sur laquelle ils rampaient, les Boches les at-
tendaient tranquillement à l'abri de leurs tran-
chées. Dès que le commando arriverait à leur
portée, ils lui enverraient une volée de grenades
ou une giclée de mitrailleuse. Alors, adieu pa-
trouille, adieu mission, adieu bonshommes. Ils
seraient tous réduits en charpie. A présent qu'il
s'était embarqué dans cette affaire, il se deman-
dait quelle mouche avait pu le piquer pour se
porter volontaire dans une expédition aussi dan-
gereuse. Au lieu des trois semaines de permission
qu'il escomptait, il risquait plutôt d'avoir d'ici
peu toute l'éternité pour se reposer.

Malgré leurs communes appréhensions, de
vingt secondes en vingt secondes, les «Joyeux» se
rapprochèrent insensiblement des lignes alle-
mandes. Ils arrivèrent au pied des rangées de fils
de fer barbelés. Après la progression à découvert
sur le champ de bataille, c'était le deuxième obs-
tacle le plus périlleux à franchir. C'est là que les
missions échouaient la plupart du temps. Les
commandos se faisaient repérer en maniant les
cisailles dont les grincements alertaient l'ennemi.
Pendant un temps, au début de la guerre des
tranchées, les belligérants avaient attaché des
boîtes de conserves vides après les chevaux de
frise. Dès qu'on les touchait, elles résonnaient
comme des grelots et les tirs de barrage se dé-
clenchaient instantanément. Mais, lorsque le
vent soufflait comme cette nuit, il arrivait que
les sentinelles prennent ce brimbalement de fer-
raille pour l'arrivée de l'ennemi et se mettent à
tirer. Alors commençait sur tout le front un feu
roulant et inutile. C'est la raison pour laquelle,
depuis quelques mois, on avait cessé d'utiliser ce
système d'alerte.

Cette fois, la progression des volontaires fut
stoppée pendant plus longtemps. Il y eut un si-
lence prolongé, durant près de trois minutes. Un
claquement sec le rompit qui fit sursauter tous
les hommes. Le sergent venait de sectionner son
premier barbelé. On n'entendit pas un seul grin-
cement.

(à suivre)
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GARAGE DU RALLYE-A. DUMONT
Distributeur OPEL- LE LOCLE

Jolies voitures d'occasion
en parfait état.

OPEL Kadett 1600 1978 Fr. 8 700.-
OPEL Ascona 1600 S 1975 Fr. 4 500.-
OPEL Ascona 1900 S aut. 1977 km.35 000
OPEL Manta GT/E 1978 Fr. 8 400.-

couleur spéciale
ALFASUD 1300 1978 km.28 000
ALFASUD Ti 1500 1979-12 km. 17 000
MINI Innocent! Bert. .., 19.7JL*,; J&p. 16 000

GARANTIE OK
+

quelques voitures non expertisées
pour bricoleurs.

Peugeot 204 - Renault 12 TS
Ascona 12 - dès Fr. 300.-

Service de vente: P. Demierre,
tél. 039/31 33 33 9,-2_9

DU NOUVEAU AU
Cabaret- tiSàLJ ̂ -^

Dancing ,g$m < D'OR

*<^̂ kmih îW LE LOCLE
ggggjpS*»" Ï̂Pfcf Tél. 039/31 42 

45

Tous les soirs (sauf le lundi)
Le formidable orchestre polonais est de nouveau là !

THE SAMULAKS AND DORIS
ainsi que sept nouvelles filles vous

attendent
91-249

A vendre 9.-30605

Peugeot 304 GL
modèle 1977,37 000 km., Fr. 5 600.-.

Garage Eyra, Avenir 2, Le Locle, tél. (039) 3170 67.

TO US vos imprimés
en vente au bureau de L'Impartial

SATEM LE LOCLE SA
(anciennement CHANTIERS CHAPUIS SA)

^
Bt%, Mazout
Ô̂IIF Révision

2>  ̂de citernes
LE LOCLE, GRANDE-RUE 16, tél. 039/311067

91-309

ACTION PROMOTIONNELLE
du 3 au 10 juin

Préparez vos vacances, des titres gais:
¦ Coluche

LA FRANCE PLIÊE EN QUATRE
Fr. 21.90

Ménie Grégoire
DES PASSIONS ET DES RÊVES

(Treize histoires vraies)
Fr. 24.30

IMPRIMERIE CASSER
Librairie-Papeterie

Le Locle 91-171
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On cherche une

SOMMELIÈRE
débutante acceptée, entrée à convenir.

S'adresser:
CONFISERIE

ANGEHRN
Temple 7 Le Locle

| Tél. (039) 3113 47 91 319

PENTECÔTE
Dimanche 7 juin

\ ROMONT
| Fr.25.- / Rabais AVS

Départ Le Locle 13 h.
Départ La Chaux-de-Fonds 13 h. 15

Lundi 8 juin
LE PASSWANG

Fr.25.- / Rabais AVS
Départ Le Locle 13 h.

Départ La Chaux-de-Fonds 13 h. 15
Bons de voyage acceptés pour la

totalité

EXCURSIONS STAUFFER
LE LOCLE • TéL (039) 314913

K 91-144

Si vous
oubliez
de faire
de la

publicité
vos clients
vous
oublieront

t ___-̂ ST^
Tenta* pour bus
d* camping

ç Auvents et pare-soleil
à des prix avantageux.
Demandez nos !
prospectus.vangros
2525 Le Landeron
Route de Neuchâtel

. Tél. 038 51 42 71 _

54-385.388

A louer au Locle
Industrie 11

PIGNON
d'une pièce avec cui-
sine équipée et
dépendances.
Chauffage central
compris.
Prix Fr. 110.- par
mois.
S'adre. : A. Wenger
2202 Chambrelien
Tél. (038) 45 10 46

91 60277
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Anne et Ronald

MORAND-GRUAZ
ont la grande joie d'annoncer

la naissance de

ARNAUD
le 30 mai 1981

Maternité de l'Hôpital
de La Chaux-de-Fonds

2125 La Brévine
14305

A ; 
Stephan, Yannick,
Patrick, Geneviève

Monsieur et Madame
Christian CRENN-FERRIER

ont la joie d'annoncer
la naissance de

Hubert Erwanig
le 1er juin 1981

Maternité Le Locle
Bellevue 30a

Le Locle
. 14332

Votations fédérales: deux fois non
Assemblée des libéraux-PPN neuchâtelois

Non à l'égalité entre hommes et femmes et non à la protection des
consommateurs. Tels furent les deux mots d'ordre adoptés par les délégués
du parti libéral-ppn réunis en assemblée générale.

C'est hier soir, aux Ponts-de-Martel, que ces assises, présidées par M.
Jean-Pierre Renk, ont eu lieu. Par contre, les participants ont donné un
préavis favorable pour la votation cantonale relative à un décret du Grand
Conseil sur la promotion de l'économie. Cette dernière votation, comme la
consultation fédérale aura lieu les 13 et 14 juin prochains.

breux orateurs exprimant des opinions
contraires. En raison du mince score en
faveur du non, l'assemblée procéda à une
nouvelle consultation visant à laisser la
liberté de vote. Mais cette proposition
fut refusée à une forte majorité. C'est
notamment parce qu'ils estiment que
l'inscription d'un nouvel article dans la
Constitution fédérale ne ferait pas dispa-
raître les inégalités de faits entre hom-
mes et femmes et parce qu'ils craignent
que cette modification n'entraîne la dé-
gradation de la famille que libéraux et
ppn neuchâtelois ont décidé de recom-
mander à leurs partisans de dire non.

A noter que le Parti libéral suisse
avait dit oui, lors de son dernier congrès
à Berne, par 31 voix contre 11. Les Neu-
châtelois ont donc adopté une position
contraire.

Par contre, malgré le baroud d'hon-

C'est par un vote très serré, 45 non
contre 41 oui, et quelque 5 abstentions,
que les délégués ont d'abord refusé le
contre-projet relatif à l'égalité entre
hommes et femmes. Ce vote fut d'ail-
leurs précédé d'une très vaste discussion
durant .laquelle intervinrent de nom-

neur de Mme Marguerite de Dardel,
c'est de manière beaucoup plus nette (79
non contre 7 oui) que les libéraux-ppn
ont refusé le nouvel arrêté sur la protec-
tion des consommateurs. Un non justifié
ont-ils estimé, en raison de l'inquiétude
qu'ils ressentent vis-à-vis de la philoso-
phie que sous-tend ce texte très exacte-
ment opposé aux idées libérales.

A l'unanimité, moins deux absten-
tions, les délégués ont alors décidé de re-
commander la proposition de modifica-
tion de la loi sur la promotion de l'écono-
mie neuchâteloise datant de l'automne
1978.

Président du groupe des députés du
Grand Conseil, M. Rémy Scheurer a en-
suite communiqué à l'assemblée les prin-
cipales lignes directrices qui détermine-
ront l'organisation du groupe des dépu-
tés libéraux-ppn. Pour sa part, M. Renk
a évoqué l'avenir de l'alliance libérale-
ppn dont il commençj | d'abord par rap-
peler l'historique. Relevant ensuite que
les députés libéraux et ppn ne formaient
plus qu'un groupe depuis la nouvelle lé-
gislature, l'orateur fixa à cet automne le
délai devant permettre de régler, par les
bureaux des deux partis, les derniers dé-
tails de la fusion. «Car dit-il, ppn et libé-
raux, n'entendent pas favoriser le trans-
fert des nôtres vers les radicaux». Il de-
mande enfin à l'assemblée d'être atten-
tive «à ceux ceux qui, aujourd'hui , œu-
vrent dans le but d'un changement d'une
société à l'aide d'autres moyens».

(jcp)

• La joie dans I accomplissement de I effort
0 Vaincre la peur et les difficultés
• Cultiver l'amitié et l'esprit de cordée

Initiation à l'alpinisme avec le CAS

Les longues marches d'approche sur les crêtes enneigées, la varappe dans le rocher ou l'escalade dans la glace sont la source de
bien des joies et de satisfaction.

Renouvelant l'expérience faite il y a quelques années, la section Sommartel
du Club alpin suisse, présidée avec dynamisme par M. Max Vogt, organise
derechef ces temps-ci un cours d'initiation à l'alpinisme. En un premier
temps, une séance d'information a lieu ce soir, à 20 h. 30, à l'Hôtel des
Trois-Rois, au Locle, à laquelle toutes les personnes sont cordialement
invitées, si elles souhaitent se renseigner utilement sur les buts poursuivis

par le comité de la section locloise du CAS.

Il s agit, on s'en doute, d encourager
les j eunes gens — filles et garçons - les
moins jeunes aussi, à mieux connaître
tout ce que la pratique de l'alpinisme
offre d'enivrant et d'enthousiasmant.

S'il y a de la joie dans l'accomplisse-
ment de l'effort, il y a aussi ce même
bonheur qui se ressent en accédant aux
cabanes, puis lors des longues marches
d'approche, sous le ciel étoile.

Il y a les difficultés à vaincre, tandis
que le soleil darde ses premiers rayons
sur les hauts sommets, et c'est alors que
l'alpiniste saisit mieux que jamais le vrai
sens de l'amitié et ce que représente l'es-
prit de cordée.

C'est alors que se manifeste la volonté
de vaincre la peur et le vertige et enfin,
c'est la griserie de la varappe, couronnée
par la suprême récompense du spectacle
envoûtant des monts et vallées que le re-
gard domine à l'infini.

C'est pour ressentir tout cela que les
responsables du CAS organisent un
cours d'initiation à l'alpinisme et après
la réunion d'orientation de ce soir, il y
aura les premières séances pratiques qui
se dérouleront durant toute la journée
du samedi 20 juin 1981, au Soleil-d'Or.

Celle-ci sera consacrée à l'apprentis-
sage de la marche en cordée, à l'utilisa-
tion de la main courante, puis à l'encor-
dage. Dans cette face du Soleil-d'Or, qui
se prête particulièrement bien à ce genre
d'exercice, ce sera l'occasion de se fami-

liariser avec la descente en rappel et 1 as-
surage, puis à l'escalade.

Parallèlement à ces démonstrations
pratiques auxquelles les participants au
cours d'initiation seront étroitement as-
sociés, des notions leur seront données
sur la lecture de la carte, sur l'orienta-
tion et ils apprendront à mieux connaî-
tre l'emploi de la boussole.

PRATIQUE DANS LE ROCHER
ET PREMIER CONTACT
AVEC LES ALPES

Le lendemain, c'est-à-dire le dimanche
21 juin 1981, la journée sera utilisée à la
répétition de ces mêmes exercices, mais
cette fois-ci dans l'admirable chaîne des
Sommêtres, au-dessus du Noirmont.

Indépendamment de la beauté du site,
les élèves-alpinistes connaîtront la grise-
rie de la véritable varappe, tout en se fa-
miliarisant aux différents degrés de diffi-
cultés de la montagne.

Enfin, une semaine plus tard, c'est-
à-dire durant le week-end des 27 et 28
juin 1981, une excursion en haute monta-
gne mettra un terme à ce cours d'initia-
tion à l'alpinisme.

La cabane de Moiry a été choisie
comme point de départ et c'est le Pigne
de La Lée qui sera le but de cette pre-
mière ascension, donnant ainsi l'occasion
aux participants du cours de mesurer la
valeur et la portée de l'enseignement bé-
névole qu'ils auront reçu.

Rappelons une fois encore que la pre-
mière rencontre a lieu ce soir, à 20 h. 30,
à l'Hôtel des Trois-Rois et qu'elle sera
consacrée à une information générale sur
l'ensemble du cours, (m)

mmémento
Le Locle
La Grange: sculptures de Mariotti; exposi-

tion ouverte tous les jours de 17 à 19
heures.

Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30-18 h.
Bibliothèque de la ville: 14 h. 30-18 h. 30.
Pharmacie d'office: Mariotti, jusqu'à 21

h. En dehors de ces heures, le No
117 renseignera.

Permanence médicale: en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: No 117 rensei-
gnera.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugale: (038) 24 76 80.
Off. social , Marais 36: tél. 31 62 22.
Service aide-familiale: tél. 3141 44 (heures

repas) ou 31 49 70.
Soins à domicile: 16 h. 30-18 h. 30, lundi,

mercredi, vendredi, tél. 3120 19.
Mardi, jeudi, tél. 3111 49.

La Main-Tendue: tél. No 143.
Le Grand-Cachot-de-Vent: Expos, tapisse-

ries Robert Wogensky, 14 h. 30-17 h.
30.

AU CERNEUX-PÉQUIGNOT

Au cours de sa première séance
de mois de juin, le Conseil
communal du Cerneux-Péquignot
a sollicité M. Georges Gabus, pour
assumer la présidence de la
commune.

Signalons que M. Gabus en était
déjà le vice-président et qu'il est
présentement le plus ancien des
conseillers communaux, totali-
sant plus de seize ans d'activité,
au sein des autorités executives.

Dans une prochaine édition de
notre journal, nous reviendrons
sur la carrière politique de M.
Gabus et sur celle de M. Jean-
Claude Evard, récemment élu au
Conseil communal, (m)

M. Georges Gabus
à la présidence
de la commune

sociétés locales
Le Locle
SEMAINE DU 3 AU 9 JUIN 1981
CAS Section Sommartel. - Mercredi 3,

cours d'initiation à l'alpinisme. Séance
d'information à 20 h. 30, à l'Hôtel des
Trois-Rois (1er étage). Vendredi 5,
stamm hebdomadaire à 18 h. au local.
Mardi 9, comité à 18 h. 45 au local. Gar-
diennage: MM. C. Winterhalter et Char-
las Humbert.

CAS Dames. - Samedi 13, tour de la Dent-
elé- Vaulion. Rendez-vous des participan-

I tes vendredi 12 juin, à 18 h., à l'Hôtel des
Trois-Rois.

Club du Berger allemand. - Samedi 6,
entraînement dès 13 h. 30 au Chalet.

Contemporaines 1900. - Mercredi 3, à 14
h. 30, au Cercle de l'Union: séance men-
suelle. Projets de course.

Contemporaines 1924. - Assemblée aux
Brenets. Départ à 19 h. 30 précises, de-
puis la place du Marché. Prenez vos cou-
verts, y compris fourchette et couteau.
En cas d'absence, tél. au 3164 16, pour
éviter toute attente inutile.

Echo de l'Union. - Répétition du lundi 8
juin reportée au mercredi 10, à 19 h. 30, à
la Maison de Paroisse.

Musique militaire. - Jeudi 4, à 20 h.: répé-
tition générale. Tous présents, par de-
voir. Dimanche 7, à 8 h. 30, rendez-vous
sur la place du Marché, en grande tenue.
Départ à 9 h. précises pour Leviers, près
de Pontarlier, pour assister à la Fête des
sapins.

Sténographie Aimé Paris. — Jintraine-
ments tous les mardis, 19 h. 15, salle 25
du Collège Daniel-JeanRichard (No 11).

Basketball-Club. - Entraînement à la
nouvelle halle de Beau-Site: lre équipe
masculine, lundi de 18 à 20 h. Filles,
lundi de 20 à 22h. Ancienne halle de
Beau-Site: juniors et débutants, jeudi de
18 h. à 20 h.

Club des lutteurs. - Mercredi, cours de
lutte, 18 h. 30, écoliers; 20 h., actifs, halle
de Beau-Site.

Gymnastique du 3e âge. - Mardi matin,
' au Cercle catholique, salle Marie-Thé-
rèse, de 9 h. à 10 h. Maison de paroisse à
14 h. et 15 h. Cercle catholique à 14 h. 30
et 15 h. 30.

Le Locle-Sports, Club haltérophile. -
Halle des sports des Jeanneret, 1er étage,
juniors, lundi, mercredi et vendredi de 19
h. à 21 h. Elite et vétérans, mardi et
jeudi de 18 h. à 21 h. 30, dimanche de 10
à 12 heures.

Le Nid, Société d'ornithologie. - Réu-
nion tous les deuxièmes vendredis du
mois, 20 h. 15, Restaurant Terminus.

Samouraï Judo-Club. - Lundi, 19 h. à 20
h., dès 8 ans; 20 h. à 22 h., adultes.
Mardi, 18 h. à 19 h. 30, moins de 8 ans;
19 h. 30 à 21 h., demoiselles-dames. Mer-
credi, 19 h. à 20 h., dès 8 ans; 20 h. à 22
h., adultes. Jeudi, 18 h. 45 à 20 h., débu-
tants enfants; 20 h. à 21 h. 30, demoisel-
les-dames. Vendredi, 18 h. à 19 h., moins
de 8 ans; 19 h. à 20 h., dès 8 ans; 20 h. à
22 h., adultes.

Société canine, Le Locle. - Entraînement
chaque samedi, dès 13 h. 30, à son chalet
sur les Monts.

Société fédérale de gymnastique. - Ac-
tifs. - Mardi, halle des Jeanneret de 20 h.
à 22 h. Vendredi, nouvelle halle de Beau-
Site de 20 h. à 22 h.

Féminine. - Lundi, ancienne halle de
Beau-Site, de 20 h. à 22 h.

Dames. - Mercredi, nouvelle halle de
Beau- Site, de 20 h. à 22 h.

Pupilles. - Mardi, halle des Jeanneret,
groupe artistique, de 18 h. à 20 h. Mer-
credi, ancienne halle de Beau-Site, de 18
h. à 19 h., débutants; de 19 h. à 20 h. 30
pupilles. Vendredi, nouvelle halle de
Beau-Site, de 18 h. 30 à 20 h., groupe ar-
tistique; de 18 h. à 20 h., ancienne halle
de Beau-Site, groupe athlètes.

Pupillettes. - Lundi, halle des Jeanneret,
de 18 h. à 19 h., petites pupillettes débu-
tantes. Ancienne halle de Beau-Site, de
19 h. à 20 h., groupe athlètes. Mercredi,
nouvelle halle de Beau-Site, de 18 h. à 20
h. groupe artistique. Vendredi, nouvelle
halle de Beau-Site, de 18 h. à 19 h. gran-
des pupillettes; de 18 h. à 20 h. groupe
athlètes dans l'ancienne halle de Beau-
Site. Samedi, nouvelle halle de Beau-
Site, de 8 h. à 10 h. groupe artistique.
Tous renseignements au (039) 31 11 44,
F. Dubois.

Société philatélique. - 2e lundi du mois,
20 h. 15, Hôtel des Trois-Rois, assemblée.
- 4e lundi du mois, 20 h. 15, Hôtel des
Trois-Rois, séance d'échanges.

Tennis de table. - Entraînement tous les
mardis et jeudis, au sous-sol du Collège
Girardet. Cadets et seniors de 20 h. à 22
heures.

Vélo-Club Edelweiss. - Ce soir, 20 h.
comité. 20 h. 30 assemblée générale.

Dernier délai pour les inscriptions:
LUNDI à 17 heures

Les programmes permanents de socié-
tés locales ne paraissent qu'une fois par
mois, le premier mercredi. De même, il
n'est pas fait de rappel de convocation.
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Quelques jours après son ouverture

Il y a une dizaine de jours maintenant
que la p iscine du Locle, sur le Commu-
nal, a ouvert ses portes, faisant notam-
ment la joie des petits et des adultes
ainsi que des écoliers,, qui, lors des le-
çons de gymnastiques, peuvent enfin
quitter les halles.

La saison n'a pas trop mal débuté,
puisque ces derniers jou rs, le chaud so-
leil a incité beaucoup d'amoureux de
l'eau à se rendre à la p iscine.

A signaler que depuis cette année, les
tarifs d'entrée ont été augmentés. Les

enfants paieront 1 francs et les adultes 2
francs. Les abonnements ont aussi été
majorés.

Augmentation justifiée par les coûts
d'exploitation grandissants de la pis-
cine. Remarquons au passage qu'il y a
environ sept ans que les tarifs n'avaient
p lus été modifiés.

Si les peaux des premiers baigneurs
sont encore blanches, il ne fait pas de
doute que d'ici quelques jours déjà elles
prendront un beau teint hâlé.

(Texte et photo j c p )

La piscine attire déjà de nombreux baigneurs

I 

Autres informations I
locloises
en pages 20 et 21

Hier vers 11 heures, un accrochage
s'est produit rue Marie-Anne Calame, à
la hauteur de la Boulangerie Denis, où
une voiture BMW, de couleur claire, a
heurté l'arrière d'une motocyclette
avant de poursuivre sa route. Le conduc-
teur incriminé, ainsi que les témoins,
sont priés de prendre contact avec la
gendarmerie du Locle. 0 (039) 31.54.54.

Appel aux témoins
après un accrochage
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Six ans de réclusion pour Marcel Bovet
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L'infanticide de La Chaux-de-Fonds reconnu coupable par la Cour d'assises

Marcel Bovet, 30 ans, n'a pas trouvé grâce devant la
Cour d'assises neuchâteloise. Ce personnage violent qui,
le 15 novembre de l'an dernier, avait infligé à la fille de
sa compagne, Maryline, âgée de moins d'un an, un tel
traitement qu'elle est décédée des suites de ses blessu-
res, a finalement écopé de six ans de réclusion alors que
le procureur réclamait une peine de 12 ans.

Auparavant, le tribunal avait reconstitué, presque re-
vécu, ce que fut le calvaire de cette enfant de 11 mois,
mise au monde par une mère effectivement instable et

passablement débile en apparence, venue témoigner
presque comme si elle n'était pas concernée par ce
drame affreux. Une mère passant d'un homme à l'autre,
bonne ouvrière et travailleuse, certes, dont on s'étonne
qu'elle ait pu ne rien voir, ne rien comprendre de ce qui
se passait. Et elle n'a pas l'air de comprendre plus au-
jourd'hui. Pourtant, comment être restée aveugle devant
les faits, accablants, horribles dans leur simplicité, et sur
lesquels l'accusé entretient une savante équivoque? Car
il conteste, il nie tout, Marcel Bovet, même l'incontestable.

Souvenez-vous. L'épilogue, d'abord, de
ce martyre. C'était le 15 novembre 1980.
Dans l'appartement de Bovet, place
Neuve 8, à La Chaux-de-Fonds, où sa
compagne, Patricia, avait emménagé
quelques semaines plus tôt avec sa fille
naturelle, Maryline, qu'elle avait eu de
son précédent ami — encore qu'elle n'ait
pas été reconnue par le père présumé —
Marcel est seul avec l'enfant. Selon sa
version, il la découvre dans la salle à

j Par J.-A. LOMBARD j

manger, alors qu'il redescend de la buan-
derie, présentant des symptômes d'as-
phyxie, le visage marqué d'une curieuse
couleur, et étouffant manifestement.
Bovet, c'est toujours lui qui l'affirme,
panique. C'est un impulsif. Croyant
qu'elle a avalé une bille ou un gâteau
qu'il lui aurait précédemment donné, il
veut lui faire retrouver son souffle. Il
l'empoigne violemment, par le bras
d'abord, la secouant brutalement, puis
par les bras, enfin par les pieds, balan-
çant le petit corps d'un côté à l'autre,
sans s'inquiéter de «craquements» qui
pourraient être le bruit d'une tête mi-
nuscule frappant contre le sol ou contre
les meubles. Comme ses efforts restent
vains, il jette le petit corps comme un
chiffon dans son berceau et file chez un
voisin boucher à qui il demandera de les
transporter à l'hôpital. Là, on diagnosti-
quera de graves blessures, dont un trau-
matisme crânien avec hémorragie intra-
crfinienne qui entraîneront la mort de la
victime peu après son transport par héli-
coptère au Centre hospitalier universi-
taire de Lausanne.

L'autopsie révélera la dimension de la
tragédie. Inadmissible dans son déroule-
ment. Car les médecins ne relèveront pas
moins de quinze ecchymoses, des bleus,
sur tout le corps et la tête, des hémato-
mes qui attestent de ce qu'a été la vie de
l'enfant. Pire, on décèle à la radiographie
des fractures des deux tibias et des deux
péronés, non soignées, qui dateraient de
quelques jours avant ce 15 novembre fa-
tidique. Enfin, on retrouve encore la
trace des sutures faites à l'oreille gauche
qui avait été déchirée sur plusieurs centi-
mètres.

Prévenu de mauvais traitement à en-
fant, dont il avait la garde, ayant en-
traîné la mort, Marcel Bovet est arrêté le
18 novembre! Puis transféré au péniten-
cier de Bellechasse où on a dû le mettre,
pour sa propre sécurité, dans le quartier
de haute sécurité, de façon à le sous-
traire aux autres détenus qui avaient dé-
cidé de lui faire un sort. C'est de là qu'on
l'a tiré hier pour lui demander compte de
ses actes.

TOUS LES FAITS CONTESTÉS
Oh! Bovet a bien une explication à

tout. Et quand il n'en a pas, il se réfugie
devant l'incompréhension. Les lésions
corporelles? Elles sont, d'après lui, tou-
tes accidentelles. Absolument pas dues à
sa propre violence. Maryline tombait ap-
paremment souvent de sa chaise ou de la
table à langer. Et puis, comme sa mère,
elle avait la peau sensible. Alors comme
elle avait pris depuis quelques temps
l'habitude de ramper plutôt que de mar-
cher, elle s'est certainement blessée aux
genoux en passant les pas de portes. Des
coups, toujours acccidentels évidem-
ment, elle s'en est infligée elle-même en
se frappant la tête contre les murs ou en
tombant dans la baignoire. Mais lui,
Bovet, au grand jamais, il n'a porté la
main sur elle. Sauf une fois où il a été
confondu. Comme Maryline avait fait
ses besoins sur lui alors qu'il la portait, il
lui a infligé une «sévère fessée». Si sévère
que les blessures au siège ont quand
même été remarquées par la directrice de
la crèche qui a convoqué mère et parâtre
pour leur faire entendre raison et les in-
citer à la prudence. Bovet se montrera
acharné, énervé, véhément, lors de l'en-
tretien durant lequel il restera debout
pour tenter de faire valoir ses principes
d'éducation. C'est qu'il en a, l'individu,
des principes d'éducation que le minis-
tère public qualifiera «d'éducation par la
torture». Il acceptera néanmoins, avec
force promesses, de réviser un peu sa
conduite, de modérer ses emportements.
Vaine parole puisque peu après, ce sera
la fin du martyre de Maryline, dans le
sang.

Les fractures aux jambes? Bovet,
comme pour le reste, n'en dit mais. Il ne
sait pas ce qui s'est passé. Insinue que
ces blessures, qui ne seront effectivement
révélées que par l'autopsie, peuvent
s'être produites lorsque l'enfant avait été

confiée, l'espace de quelques heures, à sa
tante. Le traumatisme crânien, l'hémor-
ragie fatale? Dans l'état où il se trouvait
lorsqu'il a découvert Maryline en train
de s'étouffer, il sait qu'il a été violent,
mais il ne se rappelle pas que la petite ait
heurté la table ou le sol: «Je ne voulais
que son bien, je ne voulais que la sauver»
larmoie-t-il. Sur lui-même? A l'hôpital,
les témoins s'en souviennent, il lâchera:
«C'est ma faute, c'est moi qui l'ai tuée».
Mais cette phrase qui pourrait l'acca-
bler, la défense estime au contraire que
c'est le cri du cœur d'un homme honnête
qui a voulu porter secours et non pas
blesser mortellement.

CONSPIRATION DU SILENCE
Alors, qui est Bovet, quel est l'enchaî-

nement d'événements qui en ont fait un
meurtrier? Qu'est-ce qui a fait qu'autour
du drame de Maryline, pendant près de
trois mois, s'est créé comme une conspi-
ration du silence? Car bien des signaux
d'alarme s'étaient allumés, bien des faits
troublants étaient connus de beaucoup
de gens, bien des blessures avaient été re-
marquées. Ce déchirement de l'oreille -
«Elle a dû s'accrocher à son berceau lors-
que je l'y ai mise» - qui a été soigné à
l'hôpital. Ce pédiatre qui, après trois en-
tretiens avec les parents et sachant qu'il
y avait dans la «famille» une atmosphère
de violence, appréhendait le pire et qui
est venu le dire au tribunal: «Lorsque je
suis arrivé à l'hôpital où l'on avait trans-
porté Maryline, je n'ai pas été étonné de
découvrir Bovet».

Cette directrice de la crèche qui avait
décelé les sévices dont l'enfant était vic-
time et qui s est contentée de sermonner
les deux adultes. Tout cela alors que la
grand-mère, Venue passer quatre jours
dans ce foyer du délire, était intervenue
auprès de la crèche comme auprès de la
curatrice de l'enfant, une assistante so-
ciale, pour leur signaler ces intolérables
conditions de vie. De vie? On n'ose
même plus le mot.

Le témoignage de cette grand-mère
qui, elle, n'avait pas les yeux fermés, est
édifiant. Elle a vu Bovet planter un ther-
momètre dans l'anus de l'enfant et la
laisser sur son lit à langer pendant vingt
minutes sans plus s'en occuper. Elle l'a
vu infliger des punitions insensées, met-
tre Maryline sur le pot, vêtue d'une pe-
tite blouse, pendant plus d'une heure,
dans le noir. Elle l'a vu, Bovet, faire écla-
ter un sac de papier aux oreilles de la pe-
tite ou danser avec elle dans les bras au
son d'un tourne-disque criant des sons à
fond, sous prétexte de l'habituer au
bruit. Elle a constaté que Maryline était

effrayée par Bovet, qu'elle se mettait à
pleurer dès qu'il approchait d'elle.

L'accusé a une bonne explication. En-
core: il ressemblait physiquement au
père présumé avec lequel la mère vivait
auparavant. Un homme «brutal, qui bat-
tait sa compagne» dit-il sans sourciller.
Maryline aurait donc pris le second pour
le premier, et serait restée terrorisée.
Mais quand même, tout ne passe pas
aussi facilement que le prévenu le désire-
rait. Même la mère a déclaré durant
l'instruction qu'une fois, «elle avait ap-
porté Maryline à Bovet pour qu'il lui
fasse un bec et, le lendemain, elle avait
un hématome». Oui, il l'avait mordue!

Mais assez de détails. Assez. Cher-
chons donc qui est Bovet, puisqu'il faut
bien remonter aux origines pour essayer
de comprendre. Seizième enfant d'une
famille qui en a compté dix-sept - sa
mère est venue dire que c'était un gentil
garçon - ce Fribourgeois qui aura trente
ans demain a été garçon de ferme,
maçon, magasinier, employé civil au ga-
rage de la police locale de La Chaux-de-
Fonds. Là, après deux avertissements on
l'a prié de donner sa démission.Non seu-
lement il y avait parfois du scandale
chez lui - il était en instance de divorce
avec sa première femme - mais il s'était
même permis de faire une enquête per-
sonnelle en laissant croire qu'il était
agent de police. Couvert de dettes, pas-
sant de place en place, ou de chômage en
congé maladie, c'est un être pour lequel
l'expert psychiatre, qui a déposé un rap-
port, est sans la moindre complaisance:
c'est un psychopate effectivement pau-
vre et instable, un caractériel prédisposé
au mensonge, rusé, qui ne mesure pas sa
force mais peut le faire. Il ne s'agit pas
d'une maladie, mais d'un trait de carac-
tère qui le mène à la criminalité. Doté
d'une «intelligence avide», c'est un indi-
vidu primaire qui veut se faire valoir par
la violence, du geste et de la voix. Il pré-
sente des traits sadiques. Toutefois, sa
responsabilité pénale est entière et, au
moment des faits, il savait quels risques
il faisait courir à la petite. Evidemment,
il a eu une enfance assez malheureuse,
ayant notamment perdu son père alors
qu'il avait une douzaine d'années. Mais,
relève l'expert, tous ceux qui ont eu une
enfance malheureuse ne deviennent pas
des criminels, il s'en faut heureusement.
Il a commis un crime particulièrement
odieux sur la personne d'un nourrisson
confié à ses soins qu'il terrorisait depuis
qu'il était en contact avec lui. Ce
comportement primitif ne permet pas
d'envisager une mesure de sûreté. Mais
bien une solide condamnation.

Principes d'éducation par la torture
A son casier judiciaire: des bricoles.

Ivresse au volant, dommage à la pro-
priété, violation de domicile, petit délit
manqué d'escroquerie. Pas significatifs.
Le sont plus les rapports qu'il a entrete-
nus tout au long de sa vie avec les en-
fants. Il a reconnu une fille qu'il a eue à
Fribourg en 1972. Marié avec une autre
femme en 1975, il a encore deux enfants,
en 1975 et 1976. L'un de ceux-ci sera,
comme par hasard , victime d'une frac-
ture de la hanche: encore un accident, en
jouant, ou une chute. Oui, une chute: le
gosse était tombé de la table sur sa voi-
ture à pédales. On tombe décidément
beaucoup autour de Marcel Bovet. La
malchance, le hasard, prétend-il. Car au
contraire de ce qu'on veut faire croire, il
les aime beaucoup les enfants. Mais il
veut toujours les élever «à la dure»,
comme lui l'a été. Mais s'il reste incré-
dule lorsqu'on essaie de lui expliquer
qu'appliquer des punitions physiques à
un nourrisson n est vraiment pas un
moyen tolérable.

«J'aimais beaucoup Maryline, conti-
nue-t-il à gémir en ressortant son mou-
choir; Je comptais me marier avec ma
nouvelle compagne, puis adopter sa
fille.»

Le réquisitoire du procureur général
Thierry Béguin sera implacable: au
terme des débats, dit-il, le ministère pu-
blic «constate d'une part des certitudes
absolues, d'autre part des certitudes re-
latives. Ce qui est absolument certain,
c'est que le martyre de Maryline
commence exactement le jour où Bovet
se met en ménage avec son amie. Là-des-
sus, tous les témoignages concordent,
celui du pédiatre qui mentionne un déve-
loppement normal du bébé mais constate
d'emblée que celui-ci a petir de Bovet. Ce
médecin, tout en remarquant les blessu-
res dont était atteinte la petite Mary-
line, s'était notamment étonné du fait
que celle-ci, lors des consultations, ait

semblé craindre beaucoup plus son ac-
compagnant que le docteu_, ce qui est
tout à fait inhabituel et symptomatique.
Celui de l'assistante sociale qui soupçon-
nait une affaire de sévices à enfant. Le
témoignage de la curatrice est, à ce pro-
pos, net, précis et impartial. De même, la
directrice de la Crèche, qui vantait les
qualités de mère de Mme P., a constaté
que les problèmes ont commencé au mo-
ment où est apparu Bovet.

»La deuxième certitude, poursuit le
procureur général, c'est qu'à partir de ce
moment-là Maryline va souffrir du seul
fait de Bovet. De nombreuses personnes
ont pu attester des sévices subis par l'en-
fant, particulièrement la grand-mère. En
quatre jours passés à La Chaux-de-
Fonds dans ce ménage, elle a pu se ren-
dre compte de choses qui avaient appa-
remment échappé à trop de gens, des
faits insensés. Elle n'a pas osé intervenir
directement en raison du caractère vio-
lent de Bovet. Je partage le sentiment
qu'il y a eu dans cette affaire comme une
conspiration du silence et que seule la
grand-mère a osé dire ce qu'elle avait vu.
Je suis également surpris de l'attitude de
la mère qui répond aux questions comme
si elle n'était pas concernée, ce qui me
laisse aussi un sentiment étrange.

Quant à la troisi^ne certitude absolue,
c'est que l'enfant est bien décédée des
suites d'un traumatisme crânien ayant
entraîné l'hémorragie fatale. A côté de
ces faits indiscutables, irréfutables, les
certitudes relatives ne portent que sur
les circonstances exactes dans lesquelles
les coups ont été donnés, puisqu'il n'y a
pas eu de témoin oculaire. De plus, de-
puis le début de l'enquête, Bovet a tenté
de maquiller la vérité, niant l'évidence,
contestant avoir frappé Maryline, sans
pouvoir expliquer l'origine de ses bleus et
de ses blessures, ou en reportant l'éven-
tuelle responsabilité sur autrui. L'autop-
sie permet de retenir l'hypothèse la plus

plausible, celle de l'enfant battu. Toutes
les explications de Bovet n'ont
convaincu personne. Ni les médecins, ni
les familiers. Seuls des actes de violence
imputables à Bovet pouvaient en effet
créer de telles lésions ou provoquer de
semblables blessures.

«LE MASSACRE DE L'INNOCENT»
•L'ensemble des faits, ajoute le procu-

reur, ne laisse à mes yeux aucun doute
quant aux mauvais traitements. Les ver-
sions données par Bovet ne sont pas dé-
fendables. Pas plus pour l'oreille déchi-
rée - qui n'a pu l'être qu'en tirant forte-
ment dessus - que pour les fractures
pour lesquelles il ne trouve rien à dire.
Ce silence devant les constatations re-
présente même un aveu. S'il pouvait les
expliquer valablement, il s'empresserait
de le faire pour se disculper.

Composition
de la Cour

Président: M. Pierre-André Ro-
gnon; juges: MM. Frédy Boand et
Jacques-André Guy; jurés: Mme
May Martenet, MM Jacques Boil-
lat, Jules-Auguste Girard, Michel-
Léon Guinand, Pierre Ingold,
Charles Hirschy; greffier: M Mi-
chel Guenot.

Ministère public: M. Thierry
Béguin, procureur général.

«Enfin, les événements du 15 novem-
bre 1980. Cette ultime épreuve que je me
permettrai d'appeler le massacre de l'in-
nocent. Bovet donne bien, sur ce point,
une explication des événements. Plausi-
ble. D'autant qu'elle n'a pas varié depuis
le début de l'enquête. Il n'est en effet pas
impossible que Bovet dise vrai et qu'il
ait bien tenté de faire régurgiter à Mary-
line quelque chose qu'elle aurait avalé et
qui aurait été en train de l'asphyxier.
Nous pouvons retenir cette hypothèse
qui est la plus favorable à l'accusé. Mais
cela ne change strictement rien au fond
de l'affaire. On ne reproche en effet pas à
Bovet d'avoir intentionnellement tué
l'enfant, sinon il serait prévenu de meur-
tre, voire d'assassinat. Ce qu'on reproche

à Bovet, c'est les moyens brutaux, sadi-
ques, qu'il a utilisés, secouant violem-
ment la petite, dans tous les sens, la fai-
sant se heurter partout , se cognant la
tête contre les meubles ou le plancher.
Quel homme sensé, je vous le demande,
aurait utilisé une teÛe méthode pour en-
suite jeter la petite dans son lit, comme
il l'a lui-même reconnu ?

•Bovet a cédé là à son instinct de la
violence. Il s'est conduit comme une
bête. Il a laissé aller ses tendances sadi-
ques. Comment pouvait-il ne pas se ren-
dre compte que cette violence compor-
tait un risque mortel pour sa victime?
Selon la jurisprudence du Tribunal fédé-
ral, les mauvais traitements à enfants
ayant entraîné la mort doivent être
considérés comme plus graves qu'un ho-
micide par négligence. Le traitement ef-
frayant qu'il a appliqué à la petite devait
lui laisser imaginer une suite fatale.

•L'auteur de ce crime est un psycho-
pate qui a progressé dans sa cruauté en-
vers sa victime. C'est un violent, un pri-
maire au comportement autoritaire.
Toute la vie de Bovet est faite de vio-
lence. Sa ruse lui permet de trouver des
excuses apparemment logiques. Mais,
comme l'atteste l'expertise, il est pleine-
ment responsable de ses actes. Je lui ai
cherché des circonstances atténuantes,
mais je n'en ai trouvé aucune. Bovet mé-
rite d'être puni avec toute la rigueur de
la loi. Son crime, celui de s'en être pris à
un nourrisson sans défense dont il avait
la garde, est parmi ceux qui révoltent le
plus la conscience populaire. Des person-
nes aussi primaires ne comprennent pas
les jugements nuancés. La peine que
vous devez prononcer doit donc être telle
qu'elle dissuade quiconque qui, dans
cette République, voudrait encore s'en
prendre à la vie d'un enfant. La Cour
possède une large appréciation pour fixer
la quotité de la peine puisque celle-ci
peut aller de un à vingt ans de prison.
Mais je vous demande d'être sévères
pour être justes. La justice exige souvent
la compréhension à l'égard du prévenu.
Par contre, elle réclame parfois la ri-
gueur. On ne doit pas faire la charité
avec le cadavre d'un enfant qui n'avait
pas encore une année d'existence».

En conséquence, le procureur général
requiert une peine de 12 ans de réclusion
contre Bovet.

Des présomptions, pas de preuves ?
Me Rumo, défenseur d'office, souligne

ensuite combien une telle cause peut
poser des problèmes de conscience à un
avocat. Dans un autre cas, qui devra être
jugé par la Cour d'assises, il a purement
et simplement refermé le dossier et s'est
récusé, tant il lui paraissait impossible
moralement de la plaider. Mais l'affaire
Bovet, par contre, qui lui procurait quel-
que appréhension, lui a paru mériter son
attention. Il lui a semblé d'autant plus
nécessaire de soutenir la défense du pré-
venu qu'il est possible que Bovet dise la
vérité:

«En tous les cas, il n'est pas le criminel
décrit par le Ministère public. Le danger,
dans une telle affaire concernant un acte
qui choque profondément la sensibilité,
c'est de céder à la tentation de chercher
dans le passé de l'accusé des traces qui
annonceraient la criminalité. Or il n y a
rien de tel dans l'affaire Bovet, d'autant
plus qu'à l'occasion de l'audition de son
ancienne femme au cours de la procédure
de divorce, il a été prouvé que celle-ci
avait menti et que jamais Bovet n'avait
auparavant fracturé la jambe d'un de ses
fils. Enfin, il faut faire la part de la fata-
lité qui a certainement joué là un rôle
important.

»Le juge ne peut pas condamner sur la
base d'hypothèses, poursuit Me Rumo.
Il faut des certitudes absolues pour rete-
nir des préventions aussi graves. Je ne
pense pas qu'on puisse affirmer que la
peur que nourrissait Maryline vis-à-vis
de Bovet soit la preuve qu'il y ait eu des
actes de brutalité. On ne peut pas l'affir-
mer et les explications du prévenu
concernant sa ressemblance physique
avec le père supposé de l'enfant peuvent

être retenues. On ne peut pas plus lui im-
puter les hématomes relevés sur le corps
de la petite, celle-ci ayant effectivement
une peau fragile et pouvant fort bien
s'être blessée elle- même. Aucune preuve
non plus pour les fractures relevées aux
jambes, qui dateraient d'une époque où
Bovet n'était précisément pas là.
Comment pourrait-il expliquer ces frac-
tures puisque tout le monde, y compris
les médecins, les a ignorées jusqu'à ce
que l'autopsie les fasse découvrir.

«L'oreille déchirée: au pire, même si
cet acte avait été commis par Bovet, le
développement de l'enfant n'aurait pas
été mis en danger. Enfin, les événements
du 15 novembre: le Ministère public lui-
même admet que la thèse de Bovet
(étouffement de l'enfant par un objet)
est plausible. C'est ce fait qui a justifié
l'intervention de Bovet. Celui-ci a essayé
de réanimer la petite. Il ne pouvait, dans
l'état où il se trouvait, s'attendre à des
conséquences fatales de ses actes, d'au-
tant qu'il ne fallait pas des gestes extrê-
mement violents pour qu'un nourrisson
soit blessé par un choc involontaire».

Me Rumo demande d'admettre que
ces gestes n'ont pas été disproportionnés
et que Bovet ne voulait que sauver Ma-
ryline. Le doute doit profiter à l'accusé
dont la défense demande l'acquittement
pur et simple.

Ce qui fait dire au procureur général,
paraphrasant le «c'est la faute à Rous-
seau, c'est la faute à Voltaire» de Gavro-
che, que Bovet rejette toute responsabi-
lité sur les autres. «Mais les éléments du
dossier écrasent le doute dont parle la
défense et permettent de se forger une
conviction sans problème de conscience».

Mauvais traitement démontré
Après en avoir longuement délibéré, la

Cour a rendu son jugement. Elle a cons-
taté que les trois premiers points de
l'arrêt de renvoi (coups répétés ayant
provoqué des hématomes , déchirement
de l'oreille gauche et fractures des jam-
bes) sont contestés par le prévenu. Il est
difficile d'admettre une cascade d'acci-
dents telle qu'elle aurait provoqué ces
blessures, ce qui supposerait un effet du
hasard assez peu ordinaire. Pour le
moins, le tribunal retient que Bovet a
administré au moins trois fessées violen-
tes à l'enfant, de l'aveu même de la mère
qui n'est pas suspecte de vouloir charger
l'accusé.

Pour les hématomes, le doute doit pro-
fiter à l'accusé, tout comme pour les
fractures, faute de preuves. Par contre,
les versions données pour expliquer acci-

dentellement le déchirement de l'oreille
ne sont pas plausibles. De même, corri-
ger de telle façon une enfant de moins
d'un an n'est certainement pas un
moyen d'éducation admissible. Ce genre
de fessée, appliquée à un nourrisson, est
répréhensible.

Quant aux événements du 15 novem-
bre, qui devaient conduire à la mort de
Maryline, la seule explication plausible
est que le corps de l'enfant ait bien tapé
la table ou le plancher lorsque Bovet l'a
secoué. La Cour, dans le doute, admet la
version de l'accusé selon laquelle l'enfant
était en train de s'étouffer. Mais elle ne
saurait admettre le moyen utilisé, la bru-
talité dont a fait preuve Bovet.

• Suite en page 9
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ïSi^

o^MtSS; .». *5fc__r J***^-jWBi' 1̂ ŷÇ_ _̂f
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Illustration break 305 SR

Adressez-moi votre documentation sur la Peugeot 305 Peugeot 305 S: Le moteur alu avec carburateur à double corps transmet 89 ch DIN aux roues avant. C'est la garantie d'une
N réserve de puissance, d'une sobriété exemplaire (6,51/100 km à vitesse constante de 90 km/h!) et d'une souplesse d'utilisation_ 

remarquable. Confort assuré par la suspension à 4 roues indépendantes avec des pneus à taille basse et des freins à disque
Profession à l'avant. Jantes en alliage léger, lève-vitres électriques à l'avant, vitres teintées, verrouillage central des portes et place
Adresse ^ profusion doivent caractériser une sportive berline grande routière. 1471 cm3,65 kW . .

(89 ch DIN), 162 km/h, Fr. 15950.-. Autres versions de 1290 à 1547 cm3 (diesel), à partir de Fl". 11950. - (Peugeot 305).
' * ' l 5 Break Peugeot 305 SR: Cette berline de voyage a du coffre - et comment! Son plan de chargement de 1,82 m2 et son

équipement complet en série vous plongent dans une atmosphère détendue, car le tempérament sportif et le confort généreux

^^ de l'habitacle savent vous mettre à l'aise.
, ff@7ElAR 1471cm3, 54 kW (74 ch DIN), 153 km/h, 6,31/100 km à 90 km/h. Combiné essuie-glace/lave-glace sur vitre arrière,

. ^  ̂ compte-tours, vitres teintées, etc., etc. Fr. 15 950.-.
Garantie antlCOrrOSlOn-PeUgeOt 6 ans l_gË-RJBJ Autres versions de 1290 à 1547 cm3 (diesel), à partir de Fr. 13 950.- (break Peugeot 305 GL).
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LA CHAUX-DE-FONDS: Entilles SA, Garage et carrosserie, tél. 039/22 18 57; LE LOCLE, tél. 039/31 37 37 - Montfaucon: Garage Bellevue, tél. 039/55 13 15 - Les Breuleux: Garage du
Plateau SA, tél. 039/54 11 83-Tramelan: Garage du Chalet, tél. 032/97 56 19 - Saint-lmier: Garage du Midi, tél. 039/41 21 25.



Non aux consommateurs, oui à I égalité
Assemblée du Parti radical neuchâtelois à Enges

Le Parti radical neuchâtelois s'est réuni hier soir à Enges, petite
commune qui représente bien le renouveau de ce parti puisque depuis les
dernières élections, un de ses habitants, M. Jean-Pierre Mûri, siège au
Grand Conseil.

Le président, M. Claude Frey, a salué 115 délégués. Parmi l'assistance
on notait la présence de deux conseillers d'Etat, M. André Brandt et M. Jean
Cavadini. Ce dernier n'a pas quitté le clan libéral, il avait tout simplement
accepté de prendre part à un débat contradictoire.
LA PROTECTION
DES CONSOMMATEURS

Sur le plan suisse, le parti radical a
proposé le rejet de l'article constitution-
nel sur la protection des droits des
consommateurs.

Pour que les délégués neuchâtelois
puissent se prononcer en toute connais-
sance de cause, la parole a été donnée à
une «pour» et à un «contre».

Mme Marie-Antoinette Crelier, prési-
dente de la section neuchâteloise de la
Fédération romande des consommatri-
ces, a répété le point de vue de cette as-
sociation: le déséquilibre est trop impor-
tant entre les producteurs et les consom-
mateurs, les abus ne cessent d'augmen-
ter, la publicité est souvent trompeuse,
les victimes sont généralement des per-
sonnes faibles, incapables de se défendre,
elles n'ont pas la possibilité de réagir
lorsqu'elles ont été lésées par un achat

ou par un contrat signé sous contrainte
ou par lassitude.

Quant à M. Jean Cavadini, il se dé-
clara partisan de la protection des
consommateurs mais il refuse que les
mesures à prendre soient «officialisées»
par un arrêté de la constitution, ce serait
inscrire dans cette dernière un statut
privilégiant un partenaire, légiférer une
protection particulière.

Et de donner des exemples venant des
Etats-Unis où, en dix ans, les textes lé-
gaux ont triplé, nécessitant une augmen-
tation massive d'un personnel accrédité
à des tâches nouvelles, car si l'arrêté est
accepté, c'est finalement un instrument
énorme et coûteux que Berne devra met-
tre en place.

Chacun a quatre moyens efficaces
pour sauvegarder ses droits: la concur-
rence, la qualité des produits, l'informa-
tion et surtout son bon-sens. Un consom-
mateur est un adulte responsable, il doit

être capable de discernement, réfléchir
avant d'effectuer un choix.

Après quelques interventions, l'assem-
blée a décidé par 58 voix contre 39 de re-
jeter l'arrêté.

ÉGALITÉS DES DROITS
ENTRE HOMMES ET FEMMES

Vice-président du parti radical suisse,
M. Bernard Dupont a demandé aux dé-
légués d'adopter la décision prise sur le
plan national, soit de voter en faveur de
l'égalité des droits entre hommes et fem-
mes, précisant que le point le plus urgent
sera d'établir une égalité dans le do-
maine des salaires. Son exposé a entraîné
quelques répliques contraires et finale-
ment le vote a donné 75 oui et 14 non. .

LE PRÉSIDENT RÉÉLU
M. Claude Frey a retracé quelques

faits importants survenus dans le parti
radicaL II y a quatre ans la situation fi-
nancière reflétait les difficultés dans les-
quelles le parti se trouvait. Les 180.000
francs de dettes alors enregistrés sont
aujourd'hui épongés, les élections dé
1981 prouvent que la chute subie est
stoppée et que les pourcentages de suf-
frages sont même en augmentation. Une
grande victoire a été fêtée: M. André
Brandt, conseiller d'Etat radical, a été le
seul à être élu au premier tour des élec-
tions cantonales. .

C'est cette personnalité qui s'est
adressée aux délégués après avoir de-
mandé au président de quitter la salle.

— M. Claude Frey accepte de présider
le Parti radical neuchâtelois pour une
nouvelle période de quatre ans. Toute-
fois, il a été l'objet récemment d'atta-
ques violentes de la part d'un ancien
conseiller communal radical. Il lui a été
reproché publiquement d'être responsa-
ble de plusieurs échecs politiques, de
vouloir faire le vide autour de lui et
même de manigancer pour que je quitte
moi-même mes fonctions. Je certifie que
toutes les décisions ont été prises en
commun, que la loyauté, la franchise
n'ont jamais fait défaut entre nous. Je
demande expressément à chacun d'entre
vous de se lever et d'exprimer les griefs
qu'il aurait à formuler contre notre pré-
sident.

Aucune main ne s'est levée et c'est par
acclamations que M. Claude Frey a été
réélu. Les deux vice-présidents poursui-
vront également leurs fonctions: MM.
Pierre Brossin, di_ ' Lôclë, et " Claude
V/eher ^def eBewu.^- i.. RWS

Un forcené tire sur la police
avec un fusil d'assaut

Chasse a I homme entre Neuchâtel et Colombier

Mélanger un amour déçu avec de l'alcool peut avoir des conséquences
imprévisibles. Dans la nuit de lundi à mardi, un jeune homme de 23
ans, apparemment sous le coup d'une peine de cœur, a commis un
chapelet de bêtises dont les conséquences auraient pu être graves. II a
commencé par se défouler en tirant avec un fusil d'assaut aux alen-
tours du Panespo, à Neuchâtel. Ne voulant pas s'arrêter en si bon che-
min, il a encore lâché un coup de feu devant le poste de police. Après
une course poursuite à 150 kmh. en direction de Colombier, l'amou-
reux déçu a finalement pu être maîtrisé devant l'Hôtel Robinson. Au-
paravant, il avait encore tiré une rafale en direction de la voiture de la
police locale de Neuchâtel. On ne déplore heureusement pas de

blessé.

Il est 2 h. 35 mardi matin quand
police-secours est avisée qu'un indi-
vidu s'exerce au tir dans le secteur du
Panespo. Comme ce n'est pas le lieu
et encore moins l'heure propice pour
ce genre d'exercice, une patrouille se
rend sur place. Le tireur fou n'est pas
intercepté puisque quelques instants
plus tard il sème l'émoi devant le
poste de police en lâchant un nou-
veau coup de feu. C'est alors qu'il dé-
cide de fuir. Place Pury il endom-
mage la signalisation d'un chantier,
sort de sa voiture et menace,les ou-
vriers avec son fusil. La police arrive,
une course-poursuite s'engage en di-
rection d'Auvernier, à plus de 150
kmh.! C'est à cette vitesse que les
deux véhicules traversent le village
d'Auvernier. Toujours à la même al-
lure, fuyard et forces de l'ordre «gril-
lent» le feu rouge du carrefour de la
Brena puis se dirigent vers l'Hôtel
Robinson, au bas de l'allée des Mar-
ronniers, à proximité du lac.

Arrivées là, les voitures s'arrêtent.
L'amoureux déçu sort avec son fusil,
tire une rafale en direction de la po-
lice, sans vraiment chercher à l'at-
teindre semble-t-il. Les gendarmes ri-
postent. La grêle de balles fracasse
deux vitres du restaurant et endom-
mage le plafond sans blesser personne
heureusement. Le bruit de la fusil-

lade sème l'émoi dans cette zone oc-
cupée par des vacanciers plutôt avi-
des de repos et de grillades au feu de
bois que de scène de western, surtout
en pleine nuit. Tout le monde est ré-
veillé et quelques courageux s'appro-
chent de l'endroit où les coups de feu
ont claqué. Pendant ce temps, la po-
lice parvient à se.saisir de l'individu
en usant de la persuasion. D est fina-
lement maîtrisé sans effusion de
sang, ce qui est un miracle car une
balle se trouvait engagée dans le
canon de l'arme et le magasin conte-
nait encore plusieurs cartouches.

L'homme est remis aux gendarmes
de Boudry accourus sur les lieux.

. Dans cette affaire, la police, est res-
tée assez discrète. Elle a publié hier
soir un communiqué relatant les faits
sans préciser l'identité du tireur fou.
Après enquête il apparaît que ce der-
nier est âgé de 23 ans et qu'il n'a rien
d'un voyou. Ce serait plutôt un «bon
type» victime d'un chagrin d'amour
mal contrôlé... Bien entendu, ce n'est
pas une excuse pour créer pareil scan-
dale et mettre ainsi la vie des gens en
danger. Mais ce coup de folie lui coû-
tera certainement cher car les infrac-
tions commises en si peu de temps
ont de quoi alimenter une pleine
séance de tribunal qui promet d'ores
et déjà d'être animée.

J.-J.C.

ntéitiettto
Neuchâtel
Jazziand: Jérôme Van Jones.
Pharmacie d'office: jusqu'à 23 heures, Bor-

nand, rue Saint-Maurice. Ensuite tél.
25 1017.

SOS alcoolisme: tél. (038) 331890 -
61 3181.

La Main-Tendue: tél. 143.

CINÉMAS
Apollo: 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Y a-t-il un

pilote dans l'avion?
Arcades: 15 h., 20 h. 30, Guet-apens.
Bio: 15 h, 18 h. 30, 20 h. 45, Moi, Chris-

tiane F_, 13 ans, droguée, prostituée.»
Palace: 15 h, 20 h. 45, Les uns et les autres.
Rex: 15 h, 20 h. 45, L'infirmière a le feu

aux _._
Studio: 15 h., 21 h., La bidasse.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: dès 19 h., sur ap-

pel téléphonique, Piergiovanni,
Fontainemelon, tél. 5322 56, non-
réponse 53 22 87.

Main-Tendue: téL 143.
Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.

53 34 44.
Aide familiale: tél. 5310 03.
Ambulance: tél. 53 21 33.
Soins à domicile: lundi, mercredi, vendredi,

17 h. 30 -18 h. 30. Tél. 5315 31.
Protec. suisse des animaux: tél. 53 36 58.

Val-de-Travers
Couvet, cinéma Colisée: relâche.
Centre d'informations touristiques: gare

Fleurier, tél. 6110 78.
Fleurier, Centre de rencontre: 14-22 h.
La Main-Tendue: tél. 143,20" d'attente.
Hôpital de Fleurier: tél. 6110 81.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 6113 28.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 et

61 3181.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Fleurier, infirmière visit.: tél. 6138 48.
Police cantonale: tél. 6114 23.
Police (cas urgents): téL 117.
Police du feu: tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers: tél.

63 19 45; non-réponse: 631717.
Fleurier, service du feu: tél. 6112 04 ou 118.

PM^^^

Six ans de réclusion
pour un infanticide

Cour d'assises

• Suite de la page 7
Il s'agissait, à l'évidence, d'un traite-

ment inadéquat qui ne tenait pas compte
de la fragilité d'un enfant de cet âge.

La Cour reconnaît que le passé judi-
ciaire de Bovet est relativement favora-
ble et qu'il n'a pas acquis de bons princi-
pes éducatifs dans son enfance. Bovet
avait érigé la brutalité en système éduca-
tif. Il ne doit pas être considéré comme
un sadique mais, en revanche, il a exercé
sa violence sur une victime particulière-
ment innocente et sans défense. Les cas
de brutalité envers les enfants sont assez
rares au plan judiciaire. Il n'en reste pas
moins qu'ils sont beaucoup plus fré-

quents qu'on peut l'imaginer dans la réa-
lité quotidienne et qu'il convient de dé-
fendre les enfants et de réprimer les
actes dont ils sont les victimes dans
toute la mesure du possible.

Coupable de mauvais traitements
ayant porté préjudice à la santé dfun en-
fant (dans le cas de l'oreille déchirée) et
de mauvais traitements ayant entraîné
la mort pour lés brutalités du 15 novem-
bre 1980, Marcel Bovet, qui ne bénéficie
d'aucune circonstance atténuante si ce
n'est une enfance difficile d'une façon in-
formelle, est condamné à six ans de ré-
clusion, dont à déduire 197 jours de dé-
tention préventive. B devra en outre
s'acquitter de 6300 francs de frais de la
cause et de 1000 francs d'indemnité à

' l'avocat d'office.
_ ?_ ¦¦*¦&-•&__ -• ,::.
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Décès du brigadier
Ernest Grandjean

Le brigadier Ernest Grandjean ,
d'origine neuchâteloise, vice-direc-
teur de l'Office fédéral des troupes
mécanisées et légères, est décédé
hier matin à l'âge de 65 ans des suites
d'une longue maladie. C'est ce qu'a
annoncé hier le Département mili-
taire fédéral.

Originaire de Buttes, le défunt est
entré au service de la Confédération
en 1942 après des études commercia-
les et une activité professionnelle
dans le secteur privé. D fut à partir
de 1945 instructeur des troupes légè-
res. Dès 1970, il fut appelé à seconder
le chef d'arme des troupes mécani-
sées et légères. Jusqu'à son décès, il
a occupé cette fonction et assuré la
direction de cet Office après le décès
du divisionnaire Robert Haener en
janvier dernier.

En alternance avec des services
d'état-major général, le brigadier a
commandé le groupe de chars légers
de 1956 à 1959, puis le régiment d'in-
fanterie 71 de 1962 à 1964. Promu bri-
gadier en 1972, il a commandé la bri-
gade frontière 2 jusqu'en 1975. (ats)

¦ICernier: les 1926 en course
YâL^DE-RQg • VM.-PE-K^Z

Cinquante-cinq ans, un âge où l'on re-
garde déjà vers la retraite avec Un œil
encore jeune, sans la nostalgie dupasse.
Pour cet anniversaire, les contemporains
se sont rendus en Andalousie. Décou-
verte d'un pays de contrastes, d'âpre
beauté, d'aridité mais d'une f ier té  indé-
niable, c'est l'impression qui s'est déga-
gée pour les dix-huit participan ts. Dé-
couverte d'une antique civilisation qui
déjà donna au monde romain des empe-
reurs célèbres tels Traja et Hadrien, un
philosophe comme Sénèque. Pays d'une
éblouissante civilisation mauresque du
8e au 15e siècle. Pays des Reconquista-
dores qui redonnèrent l'Espagne aux
chrétiens en même temps qu'ils introdui-
sirent l'Inquisition. Pays des départs
pour la conquête des Amériques et des
arrivées des richesses qu'on y trouva.

Pays aux magnifiques églises, trop
nombreuses pour certains participants,

aux musées a chaque coin de rue. Ac-
cueil d'une population ouverte, mais ré-
servée. Pétulance de la Féria vécue à
Cordoue, des flamencos sur la rue et
dans les petits bistrots. Guadalquivir,
fleuve irrigant les immenses cultures de
tournesol, de betteraves à sucre, d'oran-
gers et de melons. Personne n'oubliera
les sierras couvertes d'oliviers d'une col-
line à l'autre. Ne seront pas oubliées de
sitôt les nuits andalouses, les petits ver-
res de Jerez au goût de madère accom-
pagnés du petit jambon de la Serrenia.
Pour d'autres, les nuits d'Andalousie se-
ront des nuits retrouvées, sans lumières
artificielles, parmi les collines recouver-
tes d'oliviers loin des grands centres,
avec les seules étoiles pour repères, (bz)

Une semaine de vacances supplémen-
taires est toujours la bienvenue. L'étale-
ment des vacances a certes du bon, mais
il est généralement une source de soucis
pour les autorités scolaires. Il serait peu
profitable que bon nombre d'élèves
soient absents des classes en dehors des
vacances scolaires officielles. Afin d'évi-
ter cet inconvénient, les autorités scolai-
res de la Fontenelle à Cernier prient les
parents concernés de bien vouloir tenir
compte de la nécessité de ne pas trop
perturber l'enseignement distribué à
leurs enfants en sollicitant des vacances
en dehors de la période officielle.

Espérons que cet appel soit entendu et
que les consignes soient suivies par le
plus grand nombre, (bz)

La coordination sera-t-elle
possible ?

PESEUX

Hier à 13 h. 55, M. CM. descendait la
rue de Boubin. A la hauteur du garage
de la Cité, il a heurté avec son véhicule
un piéton, M. Robert Briand, 59 ans, qui
marchait sur le bord droit de la route
mais qui s'est soudain mis à courir pour
traverser ladite rue d'ouest en est, sans
prendre garde au trafic. Blessé, il a été
conduit par l'ambulance à l'Hôpital des
Cadolles.

Piéton blessé
Université: Aula, aujourd'hui 17 h. 15,

leçon inaugurale de M Henri Schupbach,
professeur ordinaire de procédure civile sur
le sujet: Aspects juridiques de la stérilisa-
tion des handicapés mentaux.

Cité universitaire: Clos Brochet 10, ce
soir 20 h. 15, soirée-débat: Egalité des
droits entre hommes et femmes et protec-
tion des consommateurs.

I....¦_ ¦„.. .....». -; v. vv . _ .. _ « _ _  .. .. -¦ ...... ¦ . v.,v.*w.-..v..,-..v.-.. ._ l
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L'annonce
reflet vivant du marché

NEUCHÂxTEL» NEUCHÂTE L

Parmi les nombreux points de l'ordre
du jour du législatif, restés en panne de-
puis des mois, plusieurs d'entre eux ont
trait aux logements dans le centre de la
ville.

La prochaine réalisation de la route
nationale 5 ainsi que diverses construc-
tions ont été un arrêt de mort pour des
immeubles. Une quarantaine d'apparte-
ments vont disparaître aux Poudrières,
on évalue à 190 les logements supprimés
ces derniers temps.

La population baisse régulièrement,
4000 habitants ont quitté la commune,
qui ne compte actuellement que 34.000
âmes environ. ' . -• .

La totalité des groupes politiques ré-
clament à cor et à cri la création de nou-
veaux logements à loyer modeste, ne se-
rait-ce que pour les offrir aux personnes
qui ont été obligées de quitter les leurs.

Hélas, trois fois hélas, ce problème pa-
raît être insoluble. Il existe des possibili-
tés de transformer des greniers en stu-
dios, de retaper des locaux sis dans des
vieilles maisons sans confort. On connaît
malheureusement le prix de telles trans-
formations et, aucun descendant de Pes-
talozzi n'étant enregistré dans les rangs
des architectes ou des entrepreneurs, il
faut se faire une raison: il n'est pas possi-
ble de rénover, de faire du neuf avec du
vieux sans que les locations atteignent
automatiquement un niveau très élevé,
hors de portée d'une famille qui dispose
d'un revenu modeste. Quant aux person-
nes ayant les moyens de dépenser une
forte somme pour une location, elles pré-
fèrent certainement choisir un lieu de
domicile à l'extérieur, calme et ensoleillé.

La chasse aux appartements est ou-
verte à longueur d'année dans le chef-
lieu. Et comme le gibier est rare, il faut
craindre encore une prochaine diminu-
tion de la population.

Au cours de la conférence tradition-
nelle qui réunit les représentants de
l'exécutif et de la presse après les séances
du législatif , MM. Rémy Allemann et
Claude Bugnon ont soulevé cette ques-
tion.

Un exemple a été donné: une famille
du Bénélux a exprimé le désir de s'instal-
ler à Neuchâtel. Madame est styliste,
Monsieur a des relations dans le monde
entier, ils désireraient une villa assez
vaste pour y loger et disposer de plu-
sieurs locaux. Ces chercheurs travaillent
dans le domaine de la mode, ils vendent
leurs idées puis font fabriquer les pro-
duits choisis. Ils n'utilisent eux-mêmes
que quelques personnes mais, faute
d'avoir trouvé le toit qui leur convenait,
ils ont décidé de s'installer dans une
commune voisine.

Tous les efforts sont portés vers l'im-
plantation d'industries nouvelles. Faut-il

" dbiïef'̂ trahd ùftè'de célfës-in s'intéresse à
notre région, la voir renoncer à ses pro-
jets faute de pouvoir lui offrir les locaux
nécessaires à son activité?

Restaurer et rénover deviennent hors
de prix, construire est aussi quasi impos-
sible dans la commune de Neuchâtel,
faute d'emplacement disponible ou sus-
ceptible d'être utilisé pour y bâtir des
maisons individuelles ou locatives.

Ah si les hommes pouvaient devenir
oiseaux et vivre dans un nid! Les arbres
ne manquent en effet pas tant en plein
centre de la ville que dans les environs!

RWS

Ouverture de la chasse aux logements

Hier à 16 h. 50, M. N. M. de Saint-
Biaise circulait en voiture rue de la
Maladière, en direction est. A la hau-
teur de l'arrêt des TN de Gibraltar, il
a entrepris le dépassement d'un trol-
leybus qui se trouvait à l'arrêt. Alors
qu'il effectuait sa manoeuvre, il fut
surpris par la présence d'un cycliste,
M. Sylvain Grandjean, 18 ans, de
Chézard, qui débouchait de devant le
trolleybus.

Le jeune homme fut heurté par
l'automobiliste. Blessé, il a été trans-
porté à l'Hôpital Pourtalès par
M. N.M.

Cycliste blessé

Neuchâtel et son Littoral seront les
hôtes d'honneur de la treizième Fête de
Lausanne, les 26 et 27 juin prochains, au
cœur de la capitale vaudoise et aux
abords de la cathédrale. La ville de Neu-
châtel et son Littoral se présenteront
place de la Louve, dont la décoration,
faite pour commémorer les cinq cents
ans de l'unité lausannoise, rappellera
celle de la zone du port de l'Exposition
nationale de 1964.

Neuchâtel annonce une grande anima-
tion, notamment avec des groupes fol-
kloriques et la musique militaire, fanfare
officielle de la ville, forte d'une cinquan-
taine de musiciens.

Du 19 au 25 juin se déroulera le di-
xième Festival de la cité offrant quelque
250 spectacles gratuits sur des estrades
autour de la cathédrale, (ats)

Hôte d'honneur
de la Fête à Lausanne
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Nous cherchons pour nos grands ma-
gasins Coop-City

vendeuse
pour le rayon sports et jouets

vendeuses auxiliaires
pour différents rayons, horaire à conve-
nir

nettoyeuse
travail l'après-midi r

S'adresser à Coop La Chaux-de-Fonds,
service du personnel, rue du
Commerce 100, 2300 La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 21 11 51.

LE CENTRE IMC NEUCHÂTELOIS ET
JURASSIEN

cherche un

ÉDUCATEUR SPÉCIALISÉ
Entrée en fonction: 17 août 1981 ou date à convenir. 8

Les offres d'emploi sont à envoyer avec curriculum
vitae, photocopies de diplômes et certificats, à la

I direction du Centre IMC, 2300 La Chaux-de-Fonds
j (tél. 039/23 59 00). 28-13028 .

AVOIR DE BEAUX CHEVEUX
C'EST SAVOIR

EN PRENDRE SOIN
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Votre Coiffeur-Conseil

LADY
COIFFURE

Rue du Locle 21
Téléphone (039) 26 88 53

La Chaux-de-Fonds

vous propose les nouvelles
tendances de la coiffure pour l'été

_-_------M_-M-__-________-_-M

A vendre à Bevaix, dans un merveilleux
cadre calme magnifiquement arborisé et
fleuri, situation dominante, vue panora-
mique imprenable sur le littoral, le lac
et les Alpes

villa
campagnarde
6V4 pièces
vaste séjour avec cheminée, coin biblio-
thèque, grande cuisine bien agencée, 3
chambres à coucher, galerie, 3 salles
d'eau, couvert pour voiture, cachet rus-
tique, poutres apparentes, fonds en ma-
tons de Provence.

Seiler & Mayor SA Promenade-Noire
10, Neuchâtel, téL (038) 24 59 59. DM 30

f Cb )
A VENDRE

APPARTEMENT
bien situé et comprenant 3V _ pièces,

cuisine équipée, balcon
Parking souterrain

Nécessaire pour traiter Fr. 25 000.-
Entrée en jouissance tout de suite

ou pour date à convenir.

Pour visiter: 28-12139

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

Jardinière 87 - Tél. (039) 237833 ,

A vendreàBôle -y

belle propriété
de caractère comprenant 7 chambres,
salon avec cheminée, nombreuses dé-
pendances, grand balcon, très beau
jardin d'agrément avec verger et po-
tager, situation dominante. Parcelle
divisible de 2840 m2, constructible
(zone villa).
Notice de vente et visite sur de-
mande.
S'adresser sous chiffre 28-20706 à Pu-
blicitas, Treille 9,2001 Neuchâtel.

28-20706

rïrUrl Entreprise de montage I
llffll HANS LEUTENEGGER S.A. I

ljf L . _;rïM ŷr
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a Serruriers
1 Soudeur
I Monteurs en chauffage
1 Monteurs en sanitaire
B Mécaniciens
B Tourneurs/ Fraiseurs
1 Electromécaniciens
1 Electriciens
1 Menuisiers-charpentiers
1 Monteurs en ventilation
gjffja 87-154 '

Si un travail varié et bien rémunéré vous intéresse, g
veuillez vous mettre en rapport avec nos bureaux H

Neuchâtel Berne m
Faubourg du Lac 2 Untermattweg 28 jS
Tél. (038) 24 17 18 Tél. (031) 55 77 44 . BÈ

Au bord de la mer
près

ALASSIO
Appartement meublé
à vendre, situation
privilégiée avec pis-
cine et parc privé
dans Résidence
Suisse.
SFR. 125 000. -. 50%
crédit disponible par
Banque Suisse.
Tél. 022/2156 45.

18-1283

I Seul le I
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i J T̂ est un 

1

1 w% Procrédit!
Ii Toutes les 2 minutes B
m quelqu'un bénéficie d'un «Procrédit» I

i vous aussi fi
t| vous pouvez bénéficier d'un «Procrédit» I

j ĵ ! Veuillez 
me 
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Voici la nouvelle
carte de visite de l'UBS,
une banque au service
de tous !

J K£fD\ Union de
Ml\ " ' Banques Suisses
^8 _^^^^^__^BHH_ËBHHH_____________________ .

pour notre atelier de Terminage

UNE REMONTEUSE
de rouages et mécanismes.

Vous êtes propre, précise et
consciencieuse dans votre travail.
Vous avez une bonne vue.

Veuillez vous présenter ou télépho-
nerau 039/31 61 31

R0LEX - LE L0CLE SA

n 

Référence G.
61, rue de France

2400 Le Locle



La balle dans le camp des communes

• DISTRICT DE COURTELARY •
Réseau de télédistribution dans le vallon

A ( exception de Saint-lmier et récemment de Sonceboz, les villages du
vallon de Saint-lmier ne pouvaient pas offrir neuf programmes de télévision
et la réception parfaite d'émissions radio sur les ondes ultra-courtes.
Aujourd'hui cependant, la balle se trouve dans le camp des communes ou
plus précisément des assemblées municipales. En effet, la société des forces
électriques La Goule à Saint-lmier propose aux communes de Corgémont à
Renan un projet parfaitement réaliste. L'antenne alimentant le réseau de
télédistribution serait posée au Mont-Crosin. Le câble, quant à lui,
empruntant le tracé de la conduite d'eau Cormoret — Mont-Crosin grâce à la
collaboration du SEF (Syndicat pour l' alimentation des Franches-Montagnes
en eau potable). Les citoyens de Corgémont viennent d'ailleurs d'approuver
le principe de la fondation d'une société anonyme s'occupant du problème.
Les autres villages intéressés prendront position dans les semaines à venir

au cours d'assemblées communales.

L'idée de l'implantation d'un réseau
de télédistribution dans le vallon ne date
pas d'aujourd'hui. Villeret, Sonvilier et
Renan avaient déjà manifesté un intérêt
pour une pareille réalisation. Diverses
entreprises, dont La Goule, s'étaient
penchées sur le problème. En avril 1980,
la société imérienne grâce à l'un de ses
responsables M. Michel Dessonnaz pou-
vait proposer une étude préliminaire
portant sur les villages de Renan à Cor-
gémont. La société possédant le person-
nel et l'infrastructure nécessaires. Le
projet de La Goule n'a pas manqué de
concurrencer celui présenté par une en-
treprise soleuroise mandatée par la Fé-
dération des communes du Jura bernois.
La voie d'une diversification de plus en
plus courante chez certains distributeurs
d'énergie s'était ouverte. Une séance
d'information pour les communes a dé-
bouché sur la création d'un comité tech-
nique composé de MM. Rérat,
Neuenschwander et Meyer devant peser
le pour et le contre.

UNE QUALITÉ REMARQUABLE
Le feu vert des spécialistes a permis

aux responsables de La Goule de passer
au stade suivant. Les autorités commu-
nales - grâce à une démonstration prati-
que effectuée avec le réseau des Breuleux
(Francditel) - ont pu apprécier la remar-
quable qualité des images.

La prochaine phase passe par la fon-
dation d'une société anonyme. Cette der-
nière serait formée des communes (majo-
ritaires), de La Goule (promoteur), des
Câbles de Cortaillod et Siemens-Albis
(fournisseurs du matériel). En date du 18
mai dernier, Corgémont a donné son ac-
cord. Les autres communes se prononce-
ront dans les semaines à venir. Il y a ce-
pendant lieu de préciser que le refus
d'une commune poserait certaines 'diffi-

cultés. Dans le cas contraire, la fonda-
tion de la société anonyme pourrait voir
le jour au plus tard après les vacances.
Les travaux pour la réalisation de l'en-
semble du réseau (Renan - Corgémont)
s'étaleraient sur trois à quatre ans.

RÔLE DÉCISIF
L'antenne prévue à Mont-Crosin per-

mettra de capter, sans intermédiaire,
neuf programmes de télévision
(3 x SSR, 3 X France, 3 X RFA + le
Tessin avec commentaire alémanique en
cas de retransmission sportive) et les

émissions diffusées par les radios sur
ondes ultra- courtes. Les essais effectués
ont démontré une réception quasi par-
faite. L'installation technique permettra
également de transcoder les programmes
français en norme Pal. Le réseau pourra
disposer sans problème des émissions té-
lévisées prévues par satellite.

Aussi paradoxal que cela puisse paraî-
tre, le Syndicat pour l'alimentation des
Franches-Montagnes en eau potable
(SEF) a joué un rôle décisif dans le pro-
jet. En effet, le syndicat a autorisé La
Goule à emprunter le tracé de la
conduite d'eau Cormoret - Mont-Crosin
pour poser le câble indispensable. Dans
le vallon, les liaisons entre les villages
s'effectueront tantôt par voie aérienne,
tantôt par voie souterraine en profitant
notamment des creusages destinés à la
pose de conduites pour les stations
d'épuration des eaux usées. Quand au
coût, les responsables prévoient un mon-
tant forfaitaire de 300 fr. par abonnés
pour le raccordement et des primes men-
suelles de 14 fr.

Laurent GUYOT

Feu vert pour la ludothèque
Apres une séance constitutive

Petit à petit, l'oiseau fait son nid.
Les dames désireuses de créer une
ludothèque à Saint-lmier se sont lar-
gement inspirées du dicton.

Les difficultés n'ont pas manqué
au sein du groupe chargé de mettre
en place les structures et de trouver
dés locaux. Séances, visites de ludo-
thèques, élaboration des statuts,
etc.. ont pris du temps puisque le
premier rendez-vous date du 26 jan-
vier déjà. Aujourd'hui cependant le
feu a passé au vert avec la séance
constitutive, lundi soir, de la ludo-
thèque de Saint-lmier. Mme Marie-
Claude Brielmann a été nommée à la
présidence. Les Imériens feront plus
ample connaissance avec l'associa-
tion au cours de l'Imériale 81 prévue
le samedi 13 juin. Comme les locaux
loués au passage de La Charrière
sont actuellement rénovés par les
membres, les responsables ont choisi
la foire commerciale pour prendre
contact avec la population.

De nombreuses personnes ne connais-
sent pas le rôle éducatif d'une ludothè-
que. Les statuts de la société précisent
ses buts à savoir:
- prêter des jeux et des jouets;
- diffuser le bon'jouet;
- conseiller les enfants en matière de

jeux et jouets;
- créer une animation permanente

permettant aux enfants et aux parents
de mieux connaître les jeux et jouets.

En fait, il s'agit d'une bibliothèque ou
les jeux remplacent les livres.

Le sigle officiel de la ludothèque Saint-
lmier a été créé par un élève de l'Ecole
primaire de Saint-lmier au cours d'un

concours de dessin.

LOCAUX EN RÉNOVATION
Les membres créateurs ont jeté leur

dévolu sur un logement sis dans un im-
meuble appartenant à l'entreprise Gia-
noli au passage de La Charrière. La réno-
vation va bon train. Mais il faudra en-
core patienter quelque temps avant sa
mise à disposition.

Lundi soir, les statuts de la ludothè-
que de Saint-lmier ont été approuvés à
l'unanimité par les personnes présentes.
Quant au comité, nommé pour deux ans,
il se composera de la manière suivante:
présidente, Mme Marie-Claude Briel-
mann; vice-présidente, Mme Marianne
Lautenschlager; secrétaire, Mme Anne-
Marie Botteron; caissière, Mme Fa-
bienne Guyot; membres, Mmes Jacque-
line Ackermann, Marie-Claude Gindrat,
Anne-Marie Leuthold. Mlles Marie-
Anne Zysset et Adrienne Trouillat offi-
cieront comme vérificatrices des comp-
tes.

L. G.

SAINT-IMIER
La Main-Tendue: téléphone 143.
Service du feu: tél. 118.
Services techniques: Electricité, tél.

4143 45; eaux et gaz, tél. 41 43 46.
Police cantonale: tél. 41 25 66.
Police municipale: tél. 41 20 46.
Bureau rens. et centre de culture et loisirs:

tél. 4144 30.
Infirmière visitante: tél. 4149 27 ou

4140 29.
Hôpital: tél. 421122.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h. 30
à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance: tél. 42 1122.
Aide familiale: tél. 4133 95, 9-11 h., et

41 38 35 (urgence).
A.A. (alcool, anon.): tél. 41 12 18 ou

41 36 14.
COURTELARY
Service du feu: No 118.
Police cantonale: tél. 44 14 27.
Préfecture: tél. 4111 04.
Sœur visitante: tél. 44 1168.
Médecins: Dr Chopov (039) 44 11 42 - Dr

Salomoni (032) 97 17 66 et Dr Leuen-
berger (032) 97 1167 à Corgémont.

TRAMELAN
L'Impartial: Gde-Rue 147, tél. 97 58 58.
Services techniques et permanences eau-

électricité: tél. 97 41 30.
Feu et police cantonale: tél. 97 40 69; en cas

de non-réponse (039) 44 14 27.
Police municip.: tél. 97 51 41; en dehors

heures bureau 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16. Dr

Graden (032) 97 51 51. Dr Meyer (032)
97 40 28.

Pharmacies: H. Schneeberger 032/97 42 48;
J. von der Weid, 032/ 97 40 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture: tél. 97 62 45.
Infirmière visitante: tél. 97 68 78.
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TRAMELAN • TRAMELA
A la Commission de surveillance de l'Ecole
commerciale et professionnelle

Quelques mutations sont intervenues
au sein de la Commission de surveillance
de l'Ecole commerciale et professionnelle
de Tramelan, plus précisément en ce qui
concerne les représentants de l'Etat.

En effet, M. Guy Cattin, président, ne
pouvait plus être représentant de l'Etat
à la suite de la création du canton du
Jura. Cependant, il siégera tout de même
au sein de cette commission en qualité de
représentant de la zone de recrutement
des Franches-Montagnes.

De plus, M. Jean-Pierre Schwab,
fondé de pouvoirs de Tavannes, a désiré
remettre son mandat et M. Paul Gindrat
qui représentait le parti socialiste de
Tramelan a lui aussi présenté sa démis-
sion ayant déménagé à Mont-Tramelan.

Tout comme M. Cattin, M. Gindrat
continuera de siéger mais en qualité de
représentant de l'Etat. A la suite de ces
quelques mutations, la Commission de
surveillance de l'Ecole commerciale et
professionnelle de Tramelan que dirige
M. Jean-Jacques Schumacher a le visage
suivant:

Représentants de l'Etat: MM. Emest
Broglin, fondé de pouvoirs, Tramelan;
Pierre-André Perrin, technicien, Trame-

lan, tous deux anciens; MM. Paul Gin-
drat, mécanicien, Mont-Tramelan; Mar-
tial Paroz, secrétaire, Malleray, tous
deux nouveaux. Représentants des par-
tis: parti socialiste: Mme Gisèle Juille-
rat, M. Guido Vuilleumier (anciens); M.
Bruno Gyger (nouveau); parti radical:
Mme Jeannette Kummer (ancien); parti
udc: M. Oscar Stalder (ancien); parti
pdc-iy: M. Jean-Claude Frelechox (an-
cien); représentant de la zone de recrute-
ment des Franches-Montagnes: M. Guy
Cattin. (comm-vu)

UN GRAND MERCI
À NOS COLLÈGUES

' " M  ̂ ¦

SAINT-IMIER » SAINT-IMIER

Au «Journal du Jura» et du «Jura bernois»

Nous ne voudrions pas faire
preuve d'ingratitude en man-
quant de remercier nos collègues
du «Journal du Jura» et du «Jura
bernois» qui se sont plu à recon-
naître dans leurs colonnes que
«L'Impartial» avait été le premier
à annoncer le déficit des comptes
de Saint-lmier.

Nous avons été sensibles à
leurs félicitations, même si celles-
ci ont un peu un parfum acre que
nous mettrons sur le compte d'un
mouvement d'humeur.

En effet, il est normal quand
d'autres font correctement leur
métier de traduire son envie par
quelques quolibets.

Ainsi le «Journal du Jura», ne
se départissant pas d'une vieille
habitude, qui date du temps où cet
excellent quotidien d'information
a annoncé qu'il devenait l'organe
officiel de Force démocratique, ce
collègue pour couper court, ne
voudrait travailler que sur la
base d'une information officielle.

Il y a tout de même là un léger
revirement par rapport au temps
où le correspondant à Saint-lmier
du «Journal du Jura» était un

conseiller municipal, qui n'atten-
dait le feu vert de personne pour
exploiter les informations qu'il
connaissait par ses fonctions.

Quant au «Jura bernois», qui
veut une fois encore nous jeter
dans les bras des séparatistes, qui
sont censés nous informer, nous
nous permettrons de lui rappeler
que nous n'avons jamais rien at-
tendu de personne pour faire sim-
plement notre métier.

Ses remarques seraient dépla-
cées, si on ne pouvait pas les met-
tre, une fois encore, sur le compte
d'un mouvement d'humeur fort
compréhensible. Cet écart d'un
collègue est donc tout excusé par
avance.

La prochaine fois que nous
exercerons notre métier en pro-
fessionnels du quotidien, nous ne
manquerons pas de mettre un
carbone sous notre papier pour
en adresser un double à nos deux
collègues assurément trop occu-
pés par ailleurs pour ne pas pou-
voir consacrer le temps néces-
saire à traquer l'information!

Gil BAILLOD

VILLERET

Le Conseil municipal a constitué le
bureau de vote de la manière suivante en
vue des votations fédérales et cantonales
des 12, 13 et 14 juin prochains: prési-
dent, M. Albert Egger; membres, Mmes
et MM. Degoumois Marie-Louise, Dela-
lay Colette, Di Paolo Christine, Gauts-
chi Charlotte, Oppliger Marlène, Durst
Markus, Eggimann Pierre-André, Grand
Jean-Yves et Kôlb Stéphane.

Par ailleurs, rappelons que le bureau
sera ouvert le vendredi 12 juin de 17 à 19
h., le samedi 13 de 11 à 12 h. et le diman-
che 14 juin 1981 de 10 à 12 h. Les ayants
droit au vote qui ne seraient pas en pos-
session de leur carte d'électrice ou d'élec-
teur, peuvent la réclamer au secrétariat
communal jusqu'au vendredi 12 juin à
midi, (mw )

Bureau de vote

Le récent appel de dons organisé en
faveur de l'établissement Mon-Repos à
La Neuveville a donné un beau résultat.
Neuf cent septante francs ont en effet été
récupérés auprès de la population de
Villeret. (mw)

Beau geste en faveur
de Mon-Repos
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Dans sa dernière séance, le Conseil
municipal a désigné un nouveau membre
de la Commission routière en la personne
de M. Paul Theubet, chef de la gendar-
merie mobile à Moutier. M. Theubet
remplacera M. Denis Egger qui a quitté
la localité.

Nomination

Dès lundi prochain 8 juin et jusqu'au
mercredi 24 juin 1981, la compagnie PA
IV-13 stationnera dans notre localité.
Forte de quelque quatre-vingts hommes,
cette compagnie sera stationnée dans
notre nouveau complexe de protection
civile. Elle aura ainsi l'honneur d'utiliser
pour la première fois ces locaux termi-
nés, (mw)

Prochaine arrivée
de la troupe

RENAN

La section des samaritains de Kenan
organise un cours de sauveteur pour les
candidats au permis de conduire entre le
16 et le 30 juin. Ce sera le seul cours de
ce genre cette année. Le certificat délivré
à la f in  des dix heures obligatoires est
valable six ans. (ba)

Cours de sauveteur

Les bordiers des routes publiques ont
l'obligation dé tailler arbres, buissons et
plantations diverses afin de dégager la
visibilité. Une circulaire de la Direction
des travaux publics vient de rappeler ces
prescriptions aux intéressés.

Ramassage des ordures: les modifica-
tions suivantes sont portées à la connais-
sance du public: lundi 8 juin, tournée ef-
fectuée le 9 juin; lundi 21 septembre,
tournée effectuée le 22 septembre; jeudi
24 décembre, tournée effectuée le 23 dé-
cembre; tournée des «cassons» du 23 dé-
cembre supprimée; jeudi 31 décembre,
tournée effectuée le 30 décembre.

Inscription des nouveaux élèves: Ecole
primaire (enfants nés entre le 1er août
1974 et le 31 juillet 1975): jeudi 18 juin
de 15 à 16 h. dans la classe de Mme Per-
rinjaquet, Ecole enfantine (enfants nés
entre le 1er août 1975 et le 31 juillet
1976): jeudi 18 juin de 14 à 15 h. à
l'Ecole enfantine, (ba)

Au Conseil communal

A l'occasion du 2e tour du champion-
nat suisse de groupe qui se disputait der-
nièrement à Corgémont, Tramelan Cam-
pagne concourut avec plusieurs équipes
qui connurent des fortunes diverses.

Mousqueton: Tramelan I était éli-
miné étant classée au 7e rang avec 406
pointe. Jean Boegli obtenait pourtant la
distinction avec 89 points.

Fusil d'assaut: Tramelan III avec
328 points et un premier rang était qua-
lifié pour la finale jurassienne bernoise
qui se disputait dernièrement à Laufon
alors que Tramelan I (326 pts) au 2e
rang était éliminé tout comme Tramelan
II qui obtenait 307 points et un 6e rang.

Distinctions: Roland Châtelain, 69
pts; Marcel Reber, 69 pts; Roger Châte-
lain (jeune tireur), 69 pts; Yves Rossel
(jeune tireur), 68 pts; Jean-Claude Des-
saules, 68 pts; François Gyger, 67 pts;
Florian Châtelain, 65 pts.

Malgré quelques résultats de groupe
un peu faibles c'est tout de même une
prestation remarquable pour les deux
groupes au fusil d'assaut, (comm-vu)

Bonne prestations de
Tramelan Campagne

TRAMELAN. - On apprend le décès de
Mme Julia Theurillat qui s'en est allée dans
sa 81e année. Elle était l'épouse de M. Ra-
phaël Theurillat qui occupait en son temps
un poste de directeur à la fabrique d'horlo-
gerie Record Watch Co. A la retraite, le
couple était allé s'établir à Genève. Mme
Theurillat avait eu la douleur de perdre son
mari en 1969 et à cette occasion était reve-
nue à Tramelan où elle jouissait d'une re-
traite bien méritée, au home des Lovières.

_vu_

Carnet de deuil
r

Même des réalistes rêvent de temps à
autre: par exemple d'un bel intérieur. La
manière de réaliser ce rêve vous est mon-
trée dans la plus belle exposition
d'ameublements de Bienne, une des tou-
tes grandes en Suisse, chez Meubles-
Lang, City-Center, Bienne. Places de
parc gratuites directement à côté de
l'immeuble. U12j

Rêver le jour
d'un bel agencement
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Assemblée générale de la Fiduciaire Horlogère Suisse

Un petit quart d'heure de délibéra-
tions, une assemblée générale des plus
simples puisqu'il ne s'agissait finale-
ment que de l'approbation des rap-
ports de gestion et de révision, de
l'adoption des comptes et de la réparti-
tion du dividende de la Fiduciaire Hor-
logère Suisse «Fidhor» dont les brèves
assises annuelles étaient placées sous
la présidence de M. Pierre Pont, direc-
teur de la Direction générale de la
Banque Cantonale de Berne à Berne.
. Le rapport de gestion avait été adressé à
tous les actionnaires et n'appelait aucun
commentaire particulier. Il contient une
revue des activités de la Fiduciaire Horlo-
gère durant l'exercice 1980: contrôle de la
caisse de compensation pour l'AVS, de
celle pour les allocations familiales des en-
treprises du secteur horloger, centralisa-
tion des engagements contractés auprès
des banques par les maisons de l'industrie
de la montre suisse et étrangère.

Aucun chiffre n'est publié on s'en doute;
tout ce que l'on peut savoir c'est que sui-
vant la courbe ascendante des exportations
horlogères, les crédits garantis et non ga-
rantis accordés en 1980 ont été supérieurs
à ceux de l'année précédente.

Cette progression, dit le rapport, est im-
putable aux entreprises domiciliées en
Suisse, Les engagements des maisons
étrangères, notamment européennes, ont
fortement diminué. Contrairement à d'au-
tres années où l'évolution des engagements
variait parfois considérablement d'une
branche de l'horlogerie à une autre, l'aug-
mentation enregistrée durant l'exercice
précédent a été générale.

RECONNAISSANCE
DU CONSEIL FÉDÉRAL

Le président Pont a souligné que Fidhor
a été reconnue par le Conseil fédéral au
sens du Code des obligations comme office
de révision habilité a fonctionner dans les
cas de réduction de capital social. Fidhor
est désormais de ce fait une «fiduciaire à
part entière».

SORESA SA: LA DIVERSIFICATION
Il est bien clair que Fidhor vit du revenu

des mandats qui lui sont confiés. C'est
dans un optique de diversification que la
filiale Soresa SA a été fondée le 24 novem-
bre 1980.

On ne peut juger des fruits d'une activité
en quelques mois. Cependant, il est d'ores
et déjà possible d'observer que cette filiale
apportera un complément intéressant aux
activités traditionnelles de la Fiduciaire
horlogère.

RÉSULTATS SATISFAISANTS
Les résultats de l'exercice sont considé-

rés comme satisfaisants. Le bénéfice net se
monte à 26.985 francs. On y ajoutera les
20.009 francs reportés de l'exercice 1979
avant de répartir ces profits par: 30.000
francs à la fondation pour le personnel et
2500 francs de dividendes.

Rappelons que ces derniers se répartis-
sent sur 250 actions.

Dans les divers, le président remerciera
M. Charles Blum, industriel bien connu de
notre ville, qui a fêté ses vingt- cinq années
d'activité en tant qu'administrateur de Fi-
dhor.

R. Ca

Brièveté = efficacité



AVIS à nos lecteurs
et à

nos clients de publicité
L IMPARTIAL

i ne paraîtra pas lundi 8 juin (Pentecôte)

Les ordres pour le numéro du mardi 9
juin seront reçus jusqu'au jeudi 4 juin
à 15 heures

e Lès ordres qui parviendraient après ces délais seront exécutés J
sans autre avis à la prochaine date de parution possible. 5

Avis mortuaires
Prière de mentionner clairement et visiblement sur

les envois:

AVIS MORTUAIRES URGENT

et les adresser à notre rédaction jusqu'à 22 h.

économiser
sur

la publicité
c'est vouloir

récolter
\ sans avoir
^M?l semé

Nous cherchons pour compléter notre équipe du ser-
vice technique et après-vente:

un mécanicien-électronicien
ou

monteur en appareils
électroniques

en possession du CAP et ayant une bonne connais-
sance des systèmes logiques, pour dépannages et
réparations de nos systèmes de transmission, d'infor-
mation et d'alarme.

Le candidat pourra occasionnellement être appelé à se
déplacer pour dépannage extérieur en Suisse.

Permis de conduire catégorie A demandé.
Travail varié dans ambiance agréable.
Salaire selon aptitude et connaissances techniques.

Prière d'adresser vos offres écrites à:
TELECTRONIC SA, Dépt. SAV, case postale 91,
2301 La Chaux-de-Fonds, pour renseignements,
téléphoner au 039/23 99 23, M.Gstalter. 28-130293 j

cherche pour son département horlogerie indus-
trielle, un

horloger
qui sera chargé du contrôle en cours de fabrication
de pièces d'horlogerie industrielle et de moteurs
pas-à-pas.

j Nous offrons:
- un travail varié et intéressant
- avantages sociaux d'une grande entreprise
- horaire variable

' Faire offres manuscrites au service du personnel ou
prendre rendez-vous auprès de M. R. Noverraz à
Portescap, rue Jardinière 157, 2300 La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 21 11 41, interne 425. 28-12035

EMPLOYÉE
DE BUREAU

connaissant la sténographie et la dactylographie, est
cherchée pour époque à convenir.
Travaux variés.
Offres avec curriculum vitae sous chiffre 91-400 aux
Annonces Suisses SA, ASSA, case postale, 2301 La
Chaux-de-Fonds 91-359

engagerait

personnel
féminin
pour divers travaux soignés à son département
polissage.
Prendre rendez-vous par téléphone au (039) 23 19 83. 28-12101

DEMAIN

10% I
dans les

DROGUERIES 1
(articles réglementés et nets 

^^exceptés) ^r13603 r̂

Je cherche à acheter, éventuellement à
louer

PETITE MAISON
ou chalet. Faire offres avec situation et
prix, sous chiffre DC 14150 au bureau de
L'Impartial.

.
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Réfrigérateurs
I BauknechtT1454 [
I 140 lt. Livraison inclus £

~ Prix-FUS* Fr. 298.- f
~ Location Fr. 17.-/ms. •
i Durée minimum 4 mois ii
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Le plus grand choix en 
I

- marques de qualité ~
• • Livraison gratuite ..
B • Grande remise à m
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~ bas. [J
H Garantie de prix Fust: £• Argent remboursé, •¦
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T meilleur marché ailleurs, p
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039/26 68 65 -

intrale 032/2285 25 *
i.Etoy.VNIars-sur-Glâno 17
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gmm WlmllllttLe secret.
Le secret des meilleurs cigares au monde

est une règle très ancienne et très simple: elle exige
que les cigares procurent un véritable plaisir.

I^^^^^^^^^^^^^ a C'est Par le tabac, rien d'autre que
^^^^̂ ^^ m̂ Ê̂SÊÊÊÊÊÊÊÊÊm du tabac, qu'ils doivent donner

de la jouissance à l'œil, au nez et au palais.
Aucun artifice n'est permis. Aucun ingrédient
artificiel ne doit tromper les sens.

comme l'étaient déjà les fameux cigares La Paz de
1813. Il y a un siècle et demi que La Paz confec-
tionne ses cigares d'après les mêmes recettes.

v Cigarros Autenticos.
Si vous êtes sur le point de choisir un cigare,

souvenez-vous de ce petit secret. Cela en vaut la peine.
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Cigarros Autenticos.
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Cigarillos Palitos de La Paz Wilde Havana et Wilde Brazil de La Paz Wilde Cigarillos
Purs et bons. Le Wilde souvent copié, mais jamais égalé. du type Havana et du type Brazil de La Paz

Un cigarillo pour toutes les heures de la journée. Un bouquet uni que. Les véritables Wilde Cigarillos ,
Beaucoup d'arôme pour peu d'argent. Fait de tabac, rien de plus. faits de tabac pur, 100% tabac.

20 pièces Fr. 4.80 seulement 5 pièces Fr. 3.— 20 pièces Fr. 8.—
'.

Si vous désirez en savoir davantage sur La Paz , adressez-vous par carte postale directement à l'importateur qui vous fera parvenir la brochure intéressante «Le cigare» .
Voici son adresse: Sâuberli AG , Case postale, 4002 Bâle.

¦
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Une ample moisson de problèmes
Le Conseil des Etats se penche sur la gestion gouvernementale

Le Conseil des Etats a consacré l'essentiel de sa séance d hier à un examen
fouillé du rapport de gestion 1980 du Conseil fédéral. Dans chacun des
départements, les commissaires-contrôleurs ont choisi une à deux questions
spécifiques que, en séance plénière, ont posé tout de go aux chefs de
département qui y ont répondu sur-le-champ. C'est ainsi que la stratégie du
développement, les matières nuisibles dans les aliments, l'aide à la presse,
les récriminations sur les places d'armes, le problème des minorités
linguistiques parmi les fonctionnaires fédéraux, l'examen de la conjoncture
et le protectionnisme, la manière d'organiser l'alarme des centrales
nucléaires et des barrages, la radio-piraterie et les émissions-tour du cadran
ont été passé au crible du contrôle parlementaire qui a ainsi parfaitement

rempli sa mission.

DU TIERS MONDE AUX ALIMENTS
Trois heures durant, ce fut un parfait

coq-à-1'âne et un exercice de saute-mou-
tons par-dessus les questions posées par
les porte-paroles de la commission de
gestion, fort attentifs à démontrer l'apti-
tude d'un parlement de milice à assurer
un honnête contrôle parlementaire sur
les activités de l'Administration fédé-
rale.

Aux affaires étrangères, on voulut
connaître la stratégie mondiale de déve-
loppement (ou ce qui en tiendrait lieu).
M. Pierre Aubert souligna que l'effort
suisse en faveur du tiers monde se place
dans l'optique mondiale qui est d'aider
en priorité les pays les plus démunis, où
850 millions de personnes sont au bord
du dénuement complet. La Suisse n'a pu
accepter un taux d'aide publique fixée à
0,7% du produit social. Cependant, en
queue du peloton des pays industrialisés,
le Conseil fédéral entend augmenter
notre effort par les crédits de pro-
gramme.

Qu'en est-il des matières nuisibles
dans les denrées alimentaires? M. Hûrli-
mann, chef du Département de l'inté-
rieur veut dédramatiser le débat: tout ce
qu'on ajoute aux aliments pour en assu-
rer la conservation, n'est pas nuisible. Le

De notre correspondant à Berne
Hugues FAESI

contrôle cantonal est seul compétent
pour intervenir. Il vaut aussi mieux in-
former le public, estime la conférence des
directeurs cantonaux de la santé. La re-
vision globale de la loi sur les denrées est
entre les mains d'une commission d'ex-
perts.

DES MÉDIAS AUX
PLACES D'ARMES

Comment le Conseil fédéral entend-il
mieux aider la presse? M. Furgler prési-
dent de la Confédération et M. Schlumpf
pour les télécommunications soulignent
ce qu'a d'ardu toute la politique des mé-
dias qu'il faut considérer globalement.
Le meilleur viatique pour lés journaux:
des taxes de transport modérées même si
elles causent un déficit sectoriel de 162
millions aux PTT. La commission Kopp
a promis son rapport pour fin 1981, on
verra ensuite un peu plus clair.

Par ailleurs la régale des PTT est re-
mise en question par les nouveaux mé-
dias qui s'appellent télécommunications
par satellites, vidéotextes, radio-TV lo-
cales, etc. qui débouchent sur des problè-

mes politiques: jusqu où est-il sage de ne
pas aller trop loin? Les parlementaires
voulaient surtout savoir de quelle ma-
nière leur droit de regard et de codéci-
sion serait sauvegardé. Le Conseil fédé-
ral soutient que tous ces problèmes sont
encore à l'étude. Leur nouveauté même
défie souvent une solution rapide.
Comment surveiller des émetteurs-pira-
tes avec un effectif - bloqué - de 36 per-
sonnes seulement? La seule attitude ré-
pressive face aux infractions ne suffit
plus. Il nous faut aussi une politique de
prévention. La loi sur le trafic téléphoni-
que et télégraphique a un urgent besoin
de revision. Les Chambres auront donc
l'occasion de participer à toute solution.
Par la même occasion, le Conseil des
Etats a adopté la gestion des PTT, après
avoir entendu M. Schlumpf souligner les
mérites de M. Markus Redli, ancien pré-
sident des PTT qui a su voir juste et
loin.

DU VILAIN SPECTRE
DU PROTECTIONNISME
A LA CONJONCTURE

M. Honegger, conseiller fédéral, ex-
prime ses craintes sur la plus forte pres-
sion du protectionnisme étranger contre
nos exportations. Ceux qui réclament des
protections accrues oublient les mesures
de rétorsions auxquelles nous serions ex-
posées. Dans un monde toujours plus in-
terdépendant géographiquement et sec-
torieflement, notre attitude est claire:
nous restons opposé au protectionnisme,

et entendons l'affirmer sans ambages
dans les organisations internationales,
dont nous sommes membres. Quant à la
conjoncture, les augures se sont trom-
pées tout au moins en ce qui concerne la
Suisse en 1981: tout ne va pas si mal,
nous contenons peu à peu l'inflation
dans la limite des 6%, bien qu'elle reste
notre problème no 1, surtout sous sa
forme importée. La politique monétaire
restrictive s'impose encore afin de soute-
nir un franc trop faible. Dans l'économie
suisse, la réduction intervenue dans les
marges joue un rôle pernicieux - les ré-
serves de beaucoup d'entreprises ont ter-
riblement fondues.

DES PLACES D'ARMES A LA CORÉE
Les réactions populaires au sujet des

places d'armes sont dues à l'urbanisation
avancée et au manque de terrains chez
nous, constate M. Chevallaz, grand pa-
tron des affaires militaires. L'armée cède
du terrain où elle peut - elle a ainsi
abandonné les casernes de Bâle, de Zu-
rich et de Lausanne. Les oppositions
s'expliquent et le DMF et le groupement
de l'instruction mettent tout en œuvre
pour réduire les nuisances, en limitant
les périmètres, en restreignant les horai-
res de tir. L'armée est patiente, elle tient
compte des arguments et propositions
des autorités locales, on cherche à trou-
ver des arrangements à l'amiable.

A la question d'un parlementaire
pourquoi le DMF n'a jamais envoyé un
officier inspecter la délégation suisse à la
commission de surveillance de l'armistice
en Corée, M. Chevallaz met en avant
l'esprit d'économie. Pour cette tâche, il
pense que l'ambassadeur suisse de Séoul
convient mieux.

CES LANGUES MINORITAIRES
MAL AIMÉES

En fin de séance, M. Jean-François
Aubert (lib/NE) a pris position face à la
longue réponse publiée par le Conseil fé-
déral au sujet des minorités linguisti-
ques, problème soulevé par le postulat
Delamuraz.

Il pose un diagnostic nettement plus
nuancé que le gouvernement, en consta-
tant qu'en quatre ans sur 360 projets lé-
gislatifs, seuls 50, soit le 10 - 15% ont été
préparés en français: dé plus, les textes. ;
les plus importants sauf cinq ont été ré- .
digés en allemand, ce qui donne un poids
excessif à l'influence alémanique. Le
Conseil fédéral doit veiller davantage à
corriger l'énorme disproportion par le
poids d'une seule langue, même si la ré-
partition des personnes entre alémani-
ques et romands apparaisse comme équi-
table.

M. Willi Ritschard: «Les droits de douane sur les carburants
devraient être mis à la libre disposition de la Confédération»
Selon le conseiller fédéral Willi Ritschard, les droits de douane sur les
carburants devraient être libérés de leur affectation obligatoire à la
construction routière et mis à la libre disposition de la Confédération. Le
chef du Département fédéral des finances est en outre d'avis que les
suppléments sur les droits de douane — affectés aux routes nationales —
doivent rester inchangés et que, même après l'achèvement du réseau
national, ils doivent être consacrés à la route. II a fait ces déclarations hier
soir à la Télévision alémanique dans le cadre de l'émission «CH - Magazin».

Les droits de douane de base sur les
carburants rapportent chaque année 930
millions de francs à la Confédération. 60
pour cent de cette somme doivent être
affectés aux routes, dont une partie aux
routes nationales. Les suppléments sur
les droits de douane - 30 centimes par
litre - offrent des recettes de 1,2 milliard
qui, en vertu de la Constitution, sont to-
talement destinés aux routes nationales.
Les avances que la Confédération a
consenties à ce titre seront remboursées
vers 1983. Que se passera-t-il avec ces
montants dont la Confédération n'aura
alors — constitutionnellement du moins —
plus l'usage?

AUCUN MOTIF SÉRIEUX
Pour M. Ritschard, aucun motif sé-

rieux ne justifie l'affectation obligatoire
des droits de douane de base aux cons-

tructions routières. «Nous ne nous ser-
vons pas des taxes sur le tabac pour lut-
ter contre le cancer ou de droits de
douane sur le sucre pour payer les den-
tistes», a déclaré à la Télévision alémani-
que. M. Ritschard n'admet pas non plus
le transfert des taxes sur le carburant à
la couverture du déficit des CFF.

Concernant les suppléments sur les
droits de douane, il souhaite les mainte-
nir à leur niveau actuel, mais étendre
leur affectation aux routes principales, à
l'entretien des routes, aux tunnels et à
d'autres. A son avis, il serait de toute
manière illusoire de s'attendre à une ré-
duction du prix de l'essence à la suite
d'une baisse des droits de douane. Les
compagnies pétrolières, a-t-il dit, n'ad-
mettraient jamais que l'essence soit sen-
siblement meilleur marché en Suisse que
dans les pays voisins.

La suppression ou la modification de
l'affectation des recettes provenant des
droits de douane sur l'essence nécessite-
rait une modification de la Constitution,
donc l'aval du peuple et des cantons.
Selon M. Ritschard, le Conseil fédéral
soumettra cette année encore un projet
au Parlement, de sorte que la votation
pourrait avoir lieu avant la fin 1982.

, (ats)
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ZURICH. - Les délégués du per-

sonnel enseignant organisé repré-
sentant plus de 3400 membres grou-
pés au sein de la Fédération suisse
du personnel de la fonction publique
(VPOD) ont fondé samedi à Zurich
un cartel VPOD des professions de
l'enseignement.

ARBON. - Dans le cadre du pro-
gramme d'armement 1982, le Départe-
ment militaire fédéral veut acquérir 800
camions lourds auprès de la maison Sau-
rer SA à Arbon (TG). Le coût de ces vé-
hicules s'élèverait à quelque 250 millions
à", franco.

En Araovie

La fabrique de vêtements Oertle SA à
Teufen ( AG) va fermer ses portes dans le
courant de l'été. Elle occupe encore une
vingtaine de personnes.

L'évolution des cours de change et le
manque de main-d'œuvre ont mis l'en-
treprise dans l'impossibilité de trouver
de nouveaux débouchés à l'étranger ainsi
que de pouvoir rivaliser avec les prix des
produits importés, indique la direction
de Oertle.

On précise que les travailleurs touchés
par cette fermeture ne devraient pas
avoir de problèmes pour trouver un nou-
vel emploi dans la région, (ats)

Fermeture
d'une entreprise

Dans un lac valaisan

Un étranger, M. Marcel Chainu, né en 1955, domicilié en
Belgique, jeune marié, s'est noyé lundi après-midi sous les yeux de
son épouse dans un lac artificiel valaisan des environs de Sion. M.
Chainu, en vacances à Aproz, s'adonnait à un exercice de plongée à
l'aide d'un tube en plastique comme en utilisent certains baigneurs
lorsqu'il coula soudain à pic, II est possible qu'il ait été victime d'une
congestion. On notait hier à ce propos à Sion que bien des étangs
artificiels de la plaine du Rhône semblent être chauds en été alors que
l'eau est très froide dès qu'on descend à plus d'un mètre.

Lorsque Mme Chainu vit son mari disparaître dans l'eau, elle
alerta les personnes se trouvant dans les parages, mais tout fut vain.

TAPIS VOLÉS DANS LE CANTON
DE ZURICH

Lors de deux vols par effraction
commis à fin mai, l'un à Zurich et
l'autre à Wâdenswil, des inconnus
ont emporté des tapis d'Orient pour
une valeur totale de 145.000 francs.
La police cantonale zurichoise n'est
pas encore absolument sûre qu'il y ait
un lien entre les deux affaires.

Ce sont onze tapis - dont huit en
soie - qui ont été emmenés lors d'un
vol commis dans la nuit du 27 au 28
mai dans un magasin de tapis de la
cité de la Limmat, le tout pour une
valeur de 65.000 francs. Quant à l'ef-
fraction de Wâdenswil, qui s'est pro-
duite le 31 mai, elle a permis à ses au-
teurs de partir avec 113 tapis d'un
magasin de meubles, le tout pour
80.000 francs. Un autre vol avec ef-
fraction avait d'ailleurs déjà été
commis le 28 février dernier. Cette
fois-ci, le butin en tapis s'était élevé à
34.000 francs.

ACCIDENT DE TRAVAIL
PRÈS DE LAUSANNE

M. Ernest Ruch, 47 ans, domici-
lié à Crissier, près de Lausanne,
était occupé hier matin à placer
une cabine sur une bourreuse, au
moyen d'un palan qu'il manipu-
lait à l'aide d'une commande ma-
nuelle électrique. Au moment où
cette cabine était à son niveau
maximal, le palonnier céda, des
vis étant sorties des écrous. La ca-
bine, pesant deux tonnes, est tom-
bée sur l'ouvrier, qui a été griève-
ment blessé.

GROS INCENDIE
À SCHWARZEN BOURG

Un hôtel de Schwarzenbourg, le
«Soleil», a été complètement détruit
par un incendie qui a fait, durant la
nuit de lundi à mardi, des dégâts
pour au moins un million de francs.
Les pompiers de Schwarzenbourg,
soutenus par les pompiers profession-
nels de Berne, ont dû lutter plus de
deux heures contre les flammes. Us
ont dû en particulier protéger les bâ-
timents environnants.

La façade de l'immeuble, élément
du cachet du village, devrait pouvoir
être sauvée. L'intérieur de la maison
est par contre complètement détruit,

ainsi que tout le mobilier. Toutes les
personnes qui se trouvaient à l'inté-
rieur du bâtiment ont pu, en partie
grâce à l'échelle de sauvetage, être
sauvées. • -

L'incendie a été provoqué par un
arc électrique dû à mie défectuosité
de l'isolation sur l'arrivée principale
du courant électrique.

COLLISION FATALE
EN PAYS FRIBOURGEOIS

Un accident a fait un mort et
deux blessés à Vuisternens-de-
vant-Romont (FR). Un jeune
conducteur est entré en collision
frontale dans un virage à gauche
avec la voiture de M. Philippe
Bapst, 61 ans, boulanger retraité
de Bulle. M. Bapst est décédé des
suites de ses blessures à l'hôpital
de Billens. Le jeune homme et une
passagère de M. Bapst ont été
blessés et hospitalisés.

ÉTRANGE AVENTURE
PRÈS DE ST-GINGOLPH

Une aventure unique, à coup sûr,
est arrivée à l'un des artistes valai-
sans parmi les plus connus, le peintre
René-Pierre Rosset, du Bouveret, le-
quel est entré carrément avec sa voi-
ture à l'intérieur d'un bistrot dans la
petite localité française de* Novelle
non loin de la frontière suisse. Il y a
pour plus de cinq mille francs suisses
de dégâts. La voiture de l'artiste est
allée s'emboutir contre le bar d'où les
bouteilles basculèrent sur le pare-
brise et sur le capot. M. Rosset n'a
pas été blessé.

L'artiste valaisan s'était rendu à
Novelle pour fêter avec le maire de
l'endroit et plusieurs de ses amis la
«Médaille d'or du mérite français»
que les autorités culturelles à Paris
venaient de décider de lui remettre.

René-Pierre Rosset qui a gagné la
Suisse hier par des moyens de for-
tune certifie que l'alcool et les festivi-
tés de Novelle ne sont absolument
pour rien dans son étrange aventure
mais qu'il a perdu tout simplement le
contrôle de sa machine à hauteur
d'un bistrot bordant la chaussée, à la
suite d'une faiblesse d'articulation
dans l'une de ses jambes, ce qui l'em-
pêcha de freiner correctement.

(ats)

Un jeune marié se noie

L'élection du chancelier
de la Confédération

Hier, le Conseil des Etats a sa-
lué par des applaudissements
nourris et chaleureux l'éloge que
son président a adressé à M. Karl
Huber, chancelier de la Confédé-
ration, qui prend sa retraite à fin
juin 1981. Le jeudi 11 juin, l'assem-
blée fédérale (les deux Chambres
réunies) va élire son successeur.
Trois candidats sont en lice: le so-
cialiste Walter Buser, le pdc Jo-
seph Voyame, l'udc Ulrich Ernst.

C'est avec curiosité qu'on atten-
dait la prise de position du qua-
trième partenaire de la «formule
magique»: qu'allait décider le
groupe radical qui, avec ses 62
membres est (autant que le pdc) le
groupe politique le plus fort de
l'Assemblée fédérale? Son poids
numérique, face à 60 socialistes et
28 udc (et 34 députés des autres
groupes des Chambres) risque
d'être décisif, s'il apportait ses
voix à un seul candidat. Et dans
ce cas, quel serait l'heureux béné-
ficiaire?

Le groupe radical a fixé son at-
titude hier après-midi: à l'unani-
mité, le groupe s'est prononcé
pour la liberté de vote entière de
ses membres. M. Franz Eng, pré-
sident du groupe radical, a souli-
gné devant la presse que le
groupe reconnaît les aptitudes de
tous les trois candidats à remplir
parfaitement la fonction magis-
trale de chancelier de la Confédé-
ration.

Il n'y a eu entente avec aucun
des autres partenaires gouverne-
mentaux et le groupe s'est dis-
pensé d'entendre chacun des trois
candidats, par ailleurs parfaite-
ment connus personnellement de
chaque membre du groupe par
leurs fonctions présentes (M.
Buser, vice-chancelier de la
Confédération, M. Voyame direc-
teur de l'Office fédéral de la jus-
tice, M. Ernst, directeur de l'Ad-
ministration militaire fédérale).

M. Eng a souligné la grande res-
ponsabilité politique du groupe
face à la triple candidature: il ap-
partiendra dès lors à chaque dé-
puté radical de voter pour le can-
didat de son choix. On le constate,
l'élection du 11 juin est placé en-
core et toujours sous le signe de
l'incertitude, bien que selon cer-
tains augures du Palais fédéral,
M. Buser partirait favori dans la
course au fauteuil magistral sous
la coupole.

Hugues FAESI

Sous le signe
de l'incertitude

Effectif des étrangers

Selon l'enquête statistique effectuée
par l'Office fédéral des étrangers, l'effec-
tif des étrangers résidant en Suisse (non
compris les fonctionnaires internatio-
naux) s'élevait à 902.428 personnes en
tout à fin avril 1981. 215.458 d'entre elles
possédaient une autorisation de séjour à
l'année et 686.970 une autorisation d'éta-
blissement. L'effectif des étrangers rési-
dant en Suisse a donc augmenté de 9621
personnes depuis fin décembre 1980, soit
1,1%. Le nombre des étrangers au béné-
fice d'une autorisation de séjour à
l'année a augmenté de 6178 et celui des
étrangers établis de 3443.

D'après le communiqué publié par le
Département fédéral de justice et police,
l'accroissement de la population étran-
gère résidante est dû avant tout à l'arri-
vée d'Italiens en provenance des régions
sinistrées du Sud, qui ont été autorisés à
séjourner provisoirement dans notre
pays. En outre, le nombre des étrangers
entrés en Suisse dans le cadre du regrou-
pement familial et celui des réfugiés ont
sensiblement augmenté, (ats)

Légère augmentation

Originaire de Noville et Rennaz (VD),
né en 1903, André Schenk fit des études
d'ingénieur à l'Ecole polytechnique fédé-
rale de Lausanne et travailla dans des
entreprises privées et à la Division des
travaux des chemins de fer fédéraux,
avant de faire une carrière militaire. Of-
ficier dans les troupes du génie, il
commanda un bataillon de sapeurs, de-
vint chef de section et passa à l'état-
major général. Promu colonel brigadier
en 1951, avec la charge de chef de l'inten-
dance du matériel de guerre, il reçut en
1959 le grade de divisionnaire et fut pen-
dant quelques années sous-chef d'état-
major arrière au service de l'état-major
général, (ats)

¦ 
Voir autres informations
suisses en page 27

Mort du divisionnaire
André Schenk
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Commerce extérieur de l'URSS
Il n'est pas dénué d'intérêt pour les lecteurs de la page économique de pren-
dre connaissance de dossiers ou d'articles tels que nous les recevons, sans
modification aucune de notre part. Dans cette optique, voici, par M. Youri
Sytchev, de l'Institut d'analyse des prix du Comité d'Etat pour le contrôle
des prix en URSS, un bilan du 10e quinquennat et les perspectives du 11e,

vu dans un texte quasi officiel.
La seconde moitié des années 70 a été

marquée, pour l'URSS, d'un développe-
ment considérable des rapports économi-
ques extérieurs. Le chiffre d'affaires du
commerce extérieur du pays est passé de
50,7 milliards de roubles en 1975 à 94,1 mil-
liards de roubles en 1980. Pendant ces cinq
années, il a augmenté de 86 % au lieu des 30
à 35 % prévus par le plan.

L'avance du rythme de développement
du commerce extérieur sur celle de la crois-
sance du revenu national (24%) et de la
production industrielle (33 %) témoigne du
rôle accru des rapports économiques exté-
rieurs dans le développement économique
de l'URSS.

Pendant le 10e quinquennat le potentiel
d'exportations de l'URSS s'est développé
de façon planifiée, les exportations ayant
stablement dépassé les importations ces
quatre dernières années. De 1976 à 1980, les
exportations soviétiques ont atteint 188,9
milliards de roubles, soit plus du double par
rapport à l'ensemble du 9e plan quinquen-
nal. En outre, l'accent a été mis sur leur
composante industrielle.

Parmi les marchandises exportées, on a
vu augmenter la part des équipements élec-
troniques, des équipements pour centrales
nucléaires, des machines-outils à com-
mande programmée pour découper les mé-
taux. Ces cinq dernières années, l'URSS a
aussi augmenté ses exportations de pro-
duits traditionnels comme le pétrole et ses
dérivés, le gaz naturel, le charbon, le bois
brut et le bois d œuvre, etc.

De la totalité des marchandises qu'elle
produit, l'URSS exporte: 9,8 % des machi-
nes-outils à découper les métaux, 21 % des
équipements de laminoir, 21 % du pétrole
brut, 11,6 % des tracteurs, 35 % des auto-
mobiles, etc.

Vers 1980 le nombre des partenaires
commerciaux de l'URSS a atteint 139. Avec
le concours technique d'organisations sovié-
tiques, des pays étrangers (essentiellement
socialistes ou en voie de développement)
sont en train de construire plus de 1600 en-
treprises et ouvrages, ce qui entraînera une
croissance des exportations d'équipements
complets.

Par tradition, les pays socialistes mem-
bres du CAEM sont les plus grands parter-
naires de l'URSS. En 1980, leur part dans
le commerce extérieur de l'URSS a été de
48,6 %, soit 45,7 milliards de roubles. Près
de la moitié de leurs importations (9,8 mil-
liards de roubles) est constituée par des ma-
chines et des biens d'équipement: 65% re-
présentent des importations soviétiques de
machines et d'articles techniques. ;

Le renforcement des rapports économi-
ques et la croissance du chiffre d'affaires du
commerce de l'URSS avec les pays du
CAEM est le résultat de la réalisation du
programme complexe d'intégration écono-
mique socialiste à long terme adopté en
1971, du plan concerté de mesures intégra-
tionnistes multilatérales pour 1976-1980 et
des programmes sectoriels de coopération à
long terme pour la période allant jusqu'en
1990.

Le chiffre d'affaires du commerce de
l'URSS avec les pays en voie de développe-
ment a presque doublé en 1980 par rapport
à 1975 pour atteindre 12 milliards de rou-
bles, soit 12 % de tout le chiffre d'affaires
du commerce extérieur de l'URSS. L'Union
soviétique fournit à ces pays essentielle-
ment des marchandises qui contribuent à
leur croissance industrielle: machines, équi-
pements divers, appareils et instruments de
mesure, matières premières, demi-produits.

L'URSS développe d'une façon stable ses

échanges commerciaux et économiques avec
l'Inde, l'Irak, l'Afghanistan, l'Iran, la Syrie,
la Turquie, l'Algérie, la Libye, le Brésil et
l'Argentine.

Pendant le quinquennat passé, d'impor-
tants changements ont été opérés dans les
rapports économiques de l'URSS avec les
pays capitalistes développés. En 1980 les
échanges commerciaux avec ces pays se
sont accrus de 50 % (par rapport à 1975) et
ont atteint 31,5 milliards de roubles. En ou-
tre, les relations de l'URSS avec l'Occident
ont subi aussi des modifications qualitati-
ves comme la promotion de la coopération
économique sur la base d'accords à long
terme et le développement des rapports sur
la base compensatoire.

Les contacts d'affaires les plus variés se
sont établis avec la RFA. Les échanges
commerciaux mutuels sont passés de 2,8
milliards de roubles en 1975 à 5,8 milliards
de roubles en 1980, c'est-à-dire qu'ils ont
plus que doublé. Le chiffre d'affaires du
commerce de l'URSS avec d'autres pays a
augmenté aussi pour atteindre, en 1980, 3,9
milliards de roubles avec la Finlande, 3,7
avec la France, 2,7 avec le Japon, 3,0 avec
l'Italie, 1,5 avec les Etats-Unis.

Dans le même temps, il y a lieu de noter
que le développement des relations écono-
miques de l'URSS avec les pays capitalistes
développés se heurte encore à des obstacles,
à des restrictions discriminatoires frappant
dans beaucoup de pays occidentaux les ex-
portations soviétiques. Les contacts écono-
miques avec les Etats- Unis sont instables.

La croissance dynamique de l'économie
soviétique prévue pour le lie quinquennat
(1981-1985) offre de nouvelles possibilités
de développement des rapports économi-
ques de l'URSS avec les pays étrangers.

Pour les années 80, dans le domaine des
rapports économiques extérieurs, l'URSS se
fixe en premier lieu pour tâche de dévelop-
per par tous les moyens des relations écono-
miques variées avec les pays socialistes, de
participer activement à la promotion de
l'intégration économique avec les pays du
CAEM; pendant le lie quinquennat, elle se
propose d'augmenter de 20 % les fournitu-
res de combustibles et d'électricité aux pays
membres de cette organisation. Elle aug-
mentera aussi ses livraisons de produits mé-
caniques, de l'agriculture, de l'industrie lé-
gère et alimentaire.

Pendant le lie quinquennat, l'URSS
pratiquera une coopération commerciale et
économique d'envergure à long terme avec
les jeunes Etats indépendants aussi bien
qu'avec les pays capitalistes développés.

Par exemple, avec des firmes ouest-alle-
mandes, l'URSS continuera, sur la base
compensatoire, la construction du combi-
nat électro-métallurgique d'OskoI; avec la
Finlande, la construction du combinat mi-
nier de Kostomoukcha et la reconstruction
de celui de Norilsk. Dans le cadre du pro-
gramme à long terme adopté en avril 1979
par l'URSS et la France, des complexes in-
dustriels seront construits dans les deux
pays.

La réalisation des accords signés et la si-
gnature de nouveaux contrats dans le do-
maine du combustible, de la métallurgie, de
la chimie et d'autres branches permettront
à l'URSS de multiplier sensiblement les
échanges commerciaux avec ce groupe de
pays. Le commerce de l'URSS avec les pays
industriels, outre qu'il assure des avantages
économiques, a une très grande importance
politique, car il contribue à la matérialisa-
tion de la détente et à la coexistence pacifi-
que.

(APN)

Bilan favorable, perspectives: quelques réserves
Industrie suisse des machines et des métaux

L'année 1980 a été d'une manière tout à fait générale placée sous des aus-
pices positifs pour l'industrie suisse des machines et des métaux où l'on a enre-
gistré une nette amélioration de l'entrée des commandes et des chiffres d'affai-
res, ainsi que des valeurs record en matière d'exportations.

L'aperçu rétrospectif annuel de la Société suisse des constructeurs de ma-
chines, sorti de presse la semaine dernière, indique tout de même que certaines
réserves doivent être formulées en ce qui concerne le bilan global et les perspec-
tives.

A leur sujet, de nouveaux facteurs d'incertitude ont surgi: paradoxalement
des goulets sensibles se font sentir sur un marché du travail asséché chez nous,
tandis que les réserves de travail — en dépit du niveau supérieur des commandes
— sont en légère diminution. A cela s'ajoute encore que le niveau des prix n'a
aucunement donné satisfaction dans toute une série de secteurs où la demande
était affaiblie dans le monde entier et où les capacités de production n'étaient en
conséquence pas utilisées de manière satisfaisante.

Autre chose importante: l'adaptation des
programmes de production aux nouvelles
données économiques et techniques est de-
meurée une préoccupation constante et
prioritaire des entreprises.
POUR RESTER COMPÉTITIF:
L'INNOVATION...

En fonction du coût de production élevé
en Suisse, les entreprises se sont vues con-
traintes de se spécialiser dans des produits
supérieurs à la moyenne dans les domaines
de la qualité, de la fiabilité et de la rentabi-
lité.

Dans ce contexte, le perfectionnement de
produits traditionnels, c'est-à-dire une in-
novation à petit pas, n'est pas moins impor-
tante que le développement de nouveaux
produits.
...ET SON FINANCEMENT

En ce qui concerne le financement de l'in-
novation, l'industrie suisse des machines et
des métaux a dû faire face à de nombreux
problèmes du fait que les coûts du dévelop-
pement augmentent de plus en plus. La
tendance à une durée de service de plus en
plus courte des produits se renforce en
même temps qu'un risque certain: celui que
les coûts de l'innovation ne puisse plus être
amortis pendant la durée de vie du produit.

Le prix de revient des installations de
contrôle nécessaires, notamment celui des
appareils électroniques en augmentation a
suscité des problèmes particuliers: il n'est
pas rare que les coûts atteignent le même
ordre de grandeur que l'ensemble des autres
coûts de fabrication!
SUCCÈS DES PME

Les succès obtenus en 1980 par de nom-
breuses petites et moyennes entreprises,
nous apprend le document récemment
édité, prouvent aussi de manière impres-
sionnante que les efforts fournis en matière
de restructuration se sont révélés payants.

Grâce aux sacrifices en partie considéra-
bles consentis dans le redimensionnement
des programmes de production la compéti-
tivité a été renforcée - compétitivité tech-
nique surtout - et les positions sur le mar-
ché développées.

Sans le rôle dominant qu'elle joue sur le
plan technique dans de nombreux domaines
et dans l'ambiance d'un climat d'investisse-
ment défavorable régnant dans d'impor-
tants débouchés, sans parler de la concur-
rence étrangère, l'industrie suisse des ma-
chines aurait, comme celle d'autres pays
connu davantage de difficultés en 1980.

Par ses innovations constantes, non seu-
lement, elle atteint une plus grande indé-
pendance vis-à-vis des perturbations dues à
la demande et même à la situation moné-
taire, mais encore elle est devenue moins
sensible au prix dans bon nombre de sec-
teurs.
EXPORTATION DU TRAVAIL

Un nombre croissant d'entreprises de la
branche renforcent leur présence à l'étran-
ger. La Société des constructeurs de machi-
nes en voit la cause dans un marché de la

main-d'œuvre à sec, les prescriptions en
matière d'importation de nombreux pays et
le besoin d'être aussi près que possible des
acheteurs.

Cette tendance aux transferts des activi-
tés industrielles de la Suisse à l'étranger se
réfère aussi aux conditions de commandes
exigeant la fabrication d'une partie de pro-
duit à l'extérieur et d'exécuter le montage
final dans le pays acheteur.

Rubrique économique
Roland CARRERA

Les demandes de «joint ventures» formu-
lées de plus en plus souvent par les pays en
voie de développement posent également
des problèmes aux entreprises suisses: ne
pas y donner suite leur fait encourir le ris-
que de se voir privées de commandes... Mais
comment les petites et moyennes entrepri-
ses peuvent-elles avec des moyens finan-
ciers et en personnel restreint, répondre à
de telles contraintes?

Différentes alternatives sont à l'étude,
quoiqu'elles montrent déjà leurs limites.

QUI, QUOI ET OÙ?
Les exportations de l'industrie suisse

des machines et des métaux, qui en 1978
et en 1979 avaient encore stagné et avaient

progressé sur le plan du poids bien plus for-
tement que sur celui de la valeur, se sont
dans l'ensemble développées de manière ré-
jouissante en 1980, avec un montant global
de 22,1 milliards de francs, ce qui équivaut
à un accroissement de 2,4 milliards de
francs ou 12,3% par rapport à l'année pré-
cédente, elles ont atteint un nouveau re-
cord. Un revirement prononcé est égale-
ment intervenu en même temps dans l'évo-
lution du poids des produits exportés. En
dépit de la forte augmentation de la valeur,
une légère régression de 0,5% a été enregis-
trée en ce qui concerne leur poids total. Les
différences autrefois en partie prononcées
entre l'évolution de la valeur et celle du
poids, qui révélaient une situation bénéfi-
ciaire précaire, ont non seulement presque
disparu, mais il s'est même produit pour
ainsi dire sans exception un renversement
de la tendance.

Ainsi que le VSM le constate dans son
Aperçu rétrospectif , des différences mar-
quées n ont pas été enregistrées dans les ex-
portations des diverses branches. Parmi
les dix principaux groupes, l'industrie des
machines textiles occupe de loin la pre-
mière place avec une part de 10,2% , contre
8,8% en 1979, devant les machines-outils,
dont le quota s'est réduit de 6,7% en 1979 à
6,6% en 1980. Bien que les exportations de
machines textiles et de machines-outils
aient fortement augmenté, à savoir de
29,5% et de 10,8%, les reculs subis depuis
1975 n'ont pas encore pu être compensés;
leurs quotas respectifs étaient de 13,6% et
de 7,1%.

La part des dix principaux secteurs
d'exportation au total des livraisons de
l'industrie des machines et desi métaux à
l'étranger a atteint 46,4% en 1980, comme
cela avait déjà été le cas il y a deux ans.
Plus de la moitié revient donc à une multi-
tude de produits des types les plus divers,
ce qui illustre la diversification prononcée
des programmes d'exportation de l'indus-
trie des machines et des métaux.
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Employés selon la statistique industrielle
- pourcentage de l'ensemble des employés

en Suisse
Indice de la production de l'industrie des

machines (1963 = 100)
Indice de la production de l'industrie des

métaux (1963 = 100)
Indice de la production suisse (1963 = 100)
Réserves de travail en mois à la fin de

l'année
Exportations (en millions de francs)
- pourcentage des exportations totales de la

Suisse
Importations (en millions de francs)
- pourcentage des importations totales de

la Suisse
Les cinq principaux débouchés:
(en millions de francs)
- Allemagne fédérale
- Etats-Unis
- France
- Italie
- Grande-Bretagne
T ¦
Les cmq principaux groupes
des produits exportés
(en millions de francs)
- Machines textiles
- Machines-outils
- Commutateurs électriques
- Eléments de machines
Appareils électriques de commande, de si-

gnalisation et de mesure

1979 1980
318.954,0 329.696,0

47,0 47,7

148 162

127 133
151 159

7,5 7,4
19.677,7. * 22.097,6

. ..,j f*.-.- , . -• •: .y..*?.. '

44,7 44,5
17.393,9 21.424,9

35,7 35,2

4.508,3 5.060,4
1.543.1 1.909.2
1.577.6 1.825,5
1.078.7 1.409,9
1.002.2 1.045,6

• •
¦ 

¦

» ". .i

1.734,2 2.246,6
1.315.0 1.457,5
1.139.1 1.219,0

920,5 1.025,0

854,1 1.010,1

Chiffres-clés de l'industrie suisse des machines et des métaux

± BULLETIN DE BOURSE
' Cours communiqués par: SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 1er juin B = Cours du 2 juin

NEUCHÂTEL A B
Cr. Fonc. Neu. 690 690
La Neuchâtel. 690d 690d
Cortaillod 1470 1470d
Dubied 270d 280d

LAUSANNE
Bque Cant. Vd. 1260d 1295
Cdit Fonc. Vd. 980d 980d
Cossonay 1400d 1400d
Chaux & Cim. 700d 690d
Innovation 358 357d
La Suisse 3750 3750d

GENÈVE
Grand Passage 370d 375
Financ. Presse 220 222
Physique port. 260d 250
Fin. Parisbas 65.— 64.—
Montedison -.42d -.42
Olivetti priv. 7.05 6.65
Zyma 1010 1030

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 730 728
Swissair nom. 630 633
U.B.S. port. 3040 3045
U.B.S. nom. 523 525
Crédit S. port. 2160 2140
Crédit S. nom. 395 399

ZURICH A B

B.P.S. 1470 1485
Landis B 1325 1325
Electrowatt 2400 2420
Holderbk port. 600 602
Holdberk nom. 535 545
Interfood «A» 1225d 1225
Interfood «B» 5550 5575
Pirelli 240 238
Motor Colomb. 665 655
Oerlikon-Buhr. 2135 2190
Oerlik.-B. nom. 503 516
Réassurances nom. 2960 2960
Winterth. port. 2705 2690
Winterth. nom. 1530 1550
Zurich accid. nom. 8500 8600
Aar et Tessin 1450d 1440d
Brown Bov. «A» 1310 1315
Saurer 625 610
Fischer port. 635 645
Fischer nom, 120 116d
Jelmoli 1200 1220
Hero 2930 2930
Landis & Gyr 133 135
Globus port. 2005d 2005
Nestlé port. 3100 3160
Nestlé nom. 1855 1860
Alusuisse port. 965 980
Alusuisse nom. 373 380
Sulzer nom. 2205 2210
Sulzer b. part. 304 310
Schindler port. 1490 1490
Schindler nom. 250d 250d

ZURICH A B

(Actions étrangères)
Akzo 18.50 18.25
Ang.-Am. S.-Af. 30.— 29.50
Amgold I 182.50 180.—
Machine Bull 15.— 13.75
Cia Argent. EL Mant. 8.25d 8.25
De Beers 16.75 16.25
Imp. Chemical 12.25 12.25d
Pechiney 27.— 26.50
Philips 17.75 18.25
Royal Dutch 68.25 67.50
Unilever 114.—114.50
A.E.G. 43.50 45.—
Bad. Anilin 116.— 118.—
Farb. Bayer 112.50 113.—
Farb. Hoechst 111.50 111.50
Mannesmann 125.50 127.—
Siemens 217.—215.50
Thyssen-Hûtte 63.— 64.—
V.W. 140.— 141.—

BÂLE
(Actions suisses)
Roche jce 77500 77250
Roche 1/10 7750 7750
S.B.S. port. 321 319
S.B.S. nom. 210 212
S.B.S. b. p. 240 245
Ciba-Geigy p. 1170 1180
Ciba-Geigy n. 530 530
Ciba-Geigy b. p. 870 870d

BALE A B
Girard-Perreg. 225 225d
Portland 3060d 3070
Sandoz port. 4100d 4200
Sandoz nom. 1580 1585
Sandoz b. p. 522d 524
Bque C. Coop. 810 810

ZURICH
(Actions étrangères)
Alcan 67.— 66.25
AT.T. 120.—118.—
Burroughs 88.— 89.—
Canad.Pac. 78.— 80.—
Chrysler 12.75 13.25
Colgate Palm. 36.— 35.50
Contr. Data 171.—169.50
Dow Chemical 66.— 67.25
Du Pont 100.50 103.50
Eastman Kodak 158.— 161.—
Exon 133.— 135.50
Ford 47.25 49.50
Gen. Electric 136.— 137.—
Gen. Motors 115.—116.50
Goodyear 37.75 38.—
I.B.M. 121.50 126.—
Inco B 45.— 45.75
Intern. Paper 97.— 98.—
Int. Tel. & Tel. 65.75 67.—
Kennecott 121.—124.50
Litton 146.50 145.50
Halliburton 127.50 123.50
Mobil Corp. 117.50 119.—
Nat. Cash Reg. 141.—141.—
Nat. Distillers 53.— 53.—
Union Carbide 117.— 119.—
US. Steel 67.76 68.75

NEW YORK
Ind. Dw Jones
Industries 997,96 987,48
Transports 430,92 420,63
Services public 107,53 106,22
Vol. (milliers) 61.600 53.950

Convention or: 3.6.81. Plage: 32100 Achat: 31760 Base argent: 740. - Invest Diamant: juin 81: 670 - 600.

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 2.04 2.16
Livres sterling 4.10 4.45
Marks allem. 87.25 90.25
Francs français 36.25 38.75
Francs belges 5.15 5.55
Lires italiennes -.16% -.19!.
Florins holland. 78.25 81.25
Schilling autr. 12.40 12.80
Pesetas 2.05 2.35
Ces cours s'entendent pour de
petits montants fixés par la
convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 31§10.- 32160.-
Vreneli 213.—231.—
Napoléon 250.— 267.—
Souverain 257.— 272.—
Double Eagle 1170.—1265.—

\/7T_  ̂Communiqués
V V par laBCN

** r_ n»Dem. Offre
VALCA 62.— 63.50
IFCA 1350.— 1380.—
IFCA 73 80.— 83.— !

/g\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
/TTSC\ PAR L,UNION DE BANQUES SUISSES
\V ç% J Fonds cotés en bourse Prix payé
V»/ A B

AMCA 32.—r 32.25
BOND-INVEST 54.50 54.75
CONVERT-INVEST 77.25r 78.—
EURIT 124.50r 124.—r
FONSA 92.75 92.75
GLOBINVEST 67.—r 67.50
HELVETINVEST 94.30r 94.30r
PACIFIC-INVEST 149.50 151.—
SAFIT 420.— 423.—
SIMA 186.— 185.—
Fonds cotés hors-bourse Dem. Offre
CANAC 105.50 107.50
ESPAC 83.50 —.—
FRANCIT 68.— 70.—
GERMAC 80.25 81.25
ITAC 182.— 184.—
ROMETAC 465.— 472.—
YEN-INVEST 685.50 695.50

_______ Dem. Offre
_____ |— CS FDS BONDS 56.25 57,25

| CS FDS INT. 74,50 75,50
IL :! ACT. SUISSES 256,0 260,0

I _ ' _ "" CANASEC 700,0 710,0
USSEC 646,0 656,0

Crédit Suisse ENERGIE-VALOR 132,25 134,25

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL 65.25 62.25 SWISSIM 1961 1115.- 1120.-
UNIV. FUND 91.83 88.49 FONCIPARS I 2455.— 2465.—
SWISSVALOR 216.25 207.— FONCIPARS II 1250.— 1260.—
JAPAN PORTOFOLIO 557.25 526.50 ANFOS II 109.— 109.50

E 
Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS

Dem. Offre Dem. Offre l juin 2 juin
Automation 82,0 83,0 Pharma 157,0 158,0 Industrie 282,3 283,9
Eurac 281,0 283,0 Siat 1500,0 — Finance et ass. 352,5 352,9
Intermobil 75,0 76,0 Siat 63 1140,0 1145,0 Indice général 309,4 310,5

Poly-Bond 62,6 63,1 
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A vendre

BUS CAMPING
Fiat 242/18 - 1976, en parfait état.
Expertisé mars 1981. Prix à discuter.
Tél. heures bureau au (039) 22 14 37, privé
(039) 22 15 25 ,41 1.

W 
CHANCELLERIE

D'ÉTAT

Nous cherchons un

secrétaire-adjoint
pour le secrétariat de la chancellerie
d'Etat.
Exigences :
— formation commerciale complète
— bonnes connaissances du français
— bonnes notions de dactylographie
— être minutieux.
Traitement et obligations : légaux.
Entrée en fonctions : 1er septembre ou
date à convenir.
Les places mises au concours dans l'admi-
nistration cantonale sont ouvertes indiffé-
remment aux hommes et aux femmes.
Les offres de services manuscrites, accom-
pagnées d'un curriculum vitœ et des copies
de diplômes et de certificats, doivent être
adressées à l'Office du personnel de l'Etat,
nie du Château 23, 2001 Neuchâtel,
jusqu'au 19 juin 1981.. _ ci . $8-119

Entreprise vaudoise cherche

ÉLECTROPLASTE
pour diriger son département de traitement de surface.
— bon salaire
— avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Faire offre avec curriculum vitœ sous chiffre PS 45766
à Publicitas, 1002 Lausanne. 22-45766

Les Boutiques du Centre Social
Protestant (CSP)

Avant les vacances...

L'HABIILERIE
Vêtements usagés

2, rue du Soleil, La Chaux-de-Fonds
Les prix dégringolent !

Ouverture: mercredi et vendredi de 14 à 17 h. 30
',:' .. ... . .  j  141.19

Nous cherchons

j" VENDEUSES
Bë_I à mi-temps

~̂ pour différents rayons.

%iV_i Se présenter au bureau du personnel
ou téléphoner au 039/23 25 01.

- - ¦ I - ¦ 13998

DEMAIN HH

10% I
dans les H 9

DROGUERIES I
(articles réglementés et nets H ___r' . , _ . . exceptés) SP^

13603' r̂ "
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Groupes de promotion: Dotzigen -
Orvin 2-0, Grunstern a - Taeuffelen a
3-2; Ibarico - Macolin a 3-0; Anet a -
Lyss b 2-0; Monsmier a - Biiren b 3-0;
Biiren a - Mâche a 1-1; Reconvilier a -
Aegerten a 4-1; Tavannes a - Evilard
2-2; Douanne a - Courtelary 2-6; Villeret
a - Diessbach a 7-4; Les Genevez - Basse-
court 8-0; Tramelan a - Vicques 1-2;
Courroux a - Courrendlin 2-3; Perreffitte
- Montsevelier 2-6; Delémont a - USI
Moutier 2-3; Montfaucon a - Belprahon
2-2; Lugnez a - Chevenez a 0-3; Aile a -
Pleigne 9-0; Fontenais - Bure a 3-5;
Courgenay a - Develier a 1-3; Porrentruy
- Glovelier 3-6; Vendlincourt a - Boé-
çourt a 2-7.

Classe II: Longeau a - Poste Bienne
1-4; Orpond - Radelfingen 2-2; Ceneri -
Monsmier b 6-0; Lyss c - Wileroltigen b
1-0; Perles b - Azzurri a 1-0; Port b - Ni-
dau 3-4; Aarberg - Anet b 4-0; Etoile -
Wileroltigen a 2-3; Jens - Taeuffelen b
5-2; Longeau b - Douanne b 7-4; Port a -
Hermrigen 0-6; Rùti b - Grunstern b 2-3;
Bévilard - Tavannes b 2-0; La Neuve-
ville - Corgémont 7-2; Tramelan b - Reu-
chenette 1-4; Villeret b - Sonceboz 17-0;
Reconvilier b - Tramelan c 7-4; Lajoux -
Olympia 4-0; Tavannes c - Moutier 1-2;
Delémont d - Courroux b 5-1; Courfaivre
- Delémont b 0-1; Courchapoix - Move-
lier 2-2; Courtételle - Mervelier 9-1;
Fahy - Grandfontaine 0-3; Develier b -
Courgenay b 2-2; Bure b - Coeuve a 1-4;
Chevenez b - Bourrignon a 1-2; Delé-
mont c - Damvant 2-1; Bourrignon b -
Vendlincourt b 9-1; Coeuve b - Courte-
maîche 0-7; Bonfol - Courtedoux 1-0;
Boncourt - Cornol 1-3.

Juniors A I: Courtemaîche - Aeger-
ten 1-5; Dotzigen - Saignelégier 3-6; Her-
zogenbuchsee - Aurore 1-0; Lyss - Cour-
telary 8-0; Porrentruy - Madretsch 0-0.

Juniors A II: Aarberg • Mâche 6-2;
Boujean 34 - Radelfingen 1-0; Boncourt
- Taeuffelen 8-0.

Juniors B I: Zollbriick • Perles 4-4;
Langnau - Kirchberg 1-6; Les Breuleux -
Fontenais 7-2; Reconvilier - Bassecourt
1-3; Tramelan - Porrentruy 1-2.

Juniors B II: Port - Aarberg 7-0;
Lyss - Aegerten 2-5; Lamboing - Orpond
6-0; Reuchenette - Mâche 1-2; Glovelier
- Bonfol 6-2; Vicques - Courtételle 8-2.

Juniors C I: Reconvilier - Grunstern
2-5; Montsevelier - Boéçourt 8-1; Mâche
- Court 4-0.

Juniors C II: Ceneri - Etoile 2-2; La
Neuveville - Nidau 8-1; Damvant -
Courroux 3-1; Fontenais - Cornol 5-3;
Saint- Ursanne - Bure 3-6; Boncourt -
Bonfol 8-0.

Juniors D I: Etoile • Longeau a 3-3;
Reuchenette - Lyss 1-0.

Juniors D II: Bienne b - Azzurri 2-4;
Boujean 34 - La Neuveville 7-3; Gruns-
tern - Aarberg b 10-3; Lamboing - Mâche
b 3-1; Aarberg a - Orpond 9-0; Dotzigen -
Biiren 2-0; Nidau - Madretsch b 12-0;
Port - Aurore b 0-3; Moutier b - Vicques
6-0; Courtételle - Reconvilier 2-2; Cor-
ban - Delémont a 1-1; Cornol - Delémont
b 6-3; Bure - Courgenay 7-4.

Juniors E I: Tavannes - Anet 0-2;
Bassecourt a - Porrentruy a 3-10; Aile -
Boéçourt 10-2.

Juniors E II: Orvin - Bienne b 8-4;
USBB a - Etoile 2-1; USBB b - Aegerten
b 3-2.

Quatrième ligue jurassienneChampionnat de l'Association cantonale neuchâteloise de football

Le FC Le Parc a obtenu une promotion amplement méritée

Tout est dit en troisième ligue. Comme nous l'avons annoncé dans notre édi-
tion de lundi, le FC Le Parc, après avoir battu samedi Deportivo par 3 à 1, a
obtenu sa promotion en deuxième ligue. Quant au deuxième promu, il est

connu déjà depuis plus d'une semaine. II s'agit du FC Colombier.

Au classement, le FC Le Parc ter-
mine avec un point d'avance sur La
Chaux-de-Fonds II. Dans ce groupe 2,
la lutte a été acharnée jusqu'au bout

¦ A l'Ascension en effet, Le Parc s'impo-
t sait 2 à 0 face à Sonvilier alors que les
, Chaux-de-Fonniers prenaient le meil-
, leur sur Audax par 1 à 0. La dernière

journée à donc été décisive, journée au
cours de laquelle La Chaux-de-Fonds
II s'en alla gagner à Fontainemelon
par 2 à 1. En ce qui concerne la reléga-
tion, La Sagne I b et Châtelard dans
le groupe 1 et Marin II et Cressier
dans le groupe 2, joueront malheureu-
sement la saison prochaine en qua-
trième ligue.

Tout est dit en troisième ligue

Fleury et Sandoz sur la liste des transferts
La ligue nationale a publié une troi-

sième liste de transferts. Elle porte les
noms suivants:

LNA: FC Bâle:Emst Schleiffer; AC
Bellinzone: Olando Pestoni, Dario
Rossi; FC Chiasso: Giancarlo Riva;
Grasshoppers: Martin Frei. Lausanne
Sports: Eric Charvoz, Patrick Fardel;
Neuchâtel-Xamax: Francisco Sampe-
dro, Christian Fleury, Jose-Michel
Hofer, Tiziano Salvi. Communiqué dans
une liste précédente, le nom de Karl
Engel doit être biffé. Le joueur est en-
core sous contrat au Neuchâtel-Xamax.

LNB: FC Aarau: Oliviero Bassi,

Hans Schicker, Domerâco Amantea,
Roger Hegi, Bruno Koller, Max Zehn-
der; FC Berne: Peter Burkhardt, Hans-
Rudolf Moser; FC Bienne: Bernhard
Greub; La Chaux-de-Fonds: Patrick
Sandoz; FC Frauenfeld: Bruno Isler,
Max Oettli, Hanspeter Studer; FC Fri-
bourg: Dominique BuUiard; FC Gran-
ges: Beat Borri, Roberto Fregno, Ber-
nard Lang, Bernard Nussbaum; FC Lu-
gano: Dario Poretti, Tiziano Tagliati,
Claudio Wagner; Wettingen: Claudio
Marconi; FC Winterthour: Heinz
Balzli , Hanspeter Fehr, Eugen Muller,
Bruno Ott, Hans Schori.

La candidature de l'Angleterre
ne sera pas remise en cause

Les incidents provoqués par les
supporters anglais à l'occasion du
match Suisse - Angleterre (2-1)
comptant pour les éliminatoires
du «Mundial 82», samedi à Bâle,
ne devraient pas remettre en
cause la candidature de l'Angle-
terre à l'organisation des cham-
pionnats d'Europe en 1984, a indi-
qué M. Ted Crocker, le secrétaire
de la Football Association (fédé-
ration anglaise).

«Nous présenterons très certai-
nement notre candidature en
dépit de ces derniers événe-
ments» a-t-il précisé. «Le nombre
de supporters a considérablement
augmenté au cours des dernières
années. H y a peu de problèmes
quand nos clubs se déplacent à
l'étranger et notre réputation
s'est améliorée» a encore déclaré
M. Crocker, en ajoutant: «Pour les

matchs disputés chez nous, notre
système de surveillance du public
et la coopération avec la police
sont tels que les incidents sont ré-
duits au minimum».

M. Jacques Georges, le délégué
français de la FIFA (Fédération
internationale de football associa-
tion) à Bâle, avait déclaré après la
rencontre: «Il est impossible
d'ignorer ce qui s'est passé, mais
on ne peut pas punir l'Angleterre
pour la conduite de prétendus
supporters qui sont une plaie
pour leur pays».

Quant à M. Hector Monro, le mi-
nistre britannique des Sports, il a
estimé, après avoir condamné les
incidents de Bâle, que les instan-
ces internationales devraient re-
voir d'urgence le problème de la
vente des tickets et les méthodes
de contrôle des spectateurs.

GROUPE 1
J G N P Buts Pt

1. Colombier 22 17 3 2 81 23 37
2. Ticino 22 13 7 2 76 32 33
3. Le Locle II 22 11 7 4 52 25 29
4. Fleurier 22 12 5 5 49 30 29
5. Travers 22 10 4 8 45 48 24
6. Couvet 22 8 6 8 49 47 22
7. Corcelles 22 7 6 9 34 64 20
8. Boudry II 22 6 4 12 38 48 16
9. Auvernier 22 6 3 13 39 66 15

10. L'Areuse 22 5 5 12 39 66 15
11. La Sagne Ib 22 3 7 12 24 57 13
12. Châtelard 22 4 3 15 37 67 11

GROUPE 2
J G N P Buts Pt

l. Le Parc 22 16 3 3 56 25 35
2. Chx-de-Fds II 22 14 6 2 51 35 34
3. Fontainemel. 22 9 8 5 46 25 26
4. Deportivo 22 11 3 8 43 34 25
5. NE Xamax II 21 9 5 7 30 30 23
6.Audax 22 7 6 9 25 25 20
7. Sonvilier 22 8 4 10 45 51 20
8. Helvetia 22 8 3 11 30 46 19
9. La SagneIa 22 8 2 12 36 38 18

10. Le Landeron 22 5 8 9 35 41 18
11. Marin II 22 4 5 13 21 39 13
12. Cressier 21 2 7 12 27 56 11

Le FC Colombier, champion du groupe 1. (Photos Schneider)

Classements

H| Hockey sur glace

Herb Brooks, l'entraîneur de
l'équipe des Etats-Unis qui avait
remporté la médaille d'or des Jeux
olympiques â Lake Placid, a signé un
contrat pour la formation profes-
sionnelle américaine des New York
Rangers, qui a été battue en finale de
la Coupe Stanley par les New York
Islanders. Brooks, qui avait rompu
prématurément son engagement
avec le club grison de Davos, n'avait
pas accepté le poste de responsable
de l'équipe des Etats-Unis au tournoi
mondial de Goeteborg, pour des rai-
sons professionnelles.

¦ 

Voir autres informations
sportives page 23

Herb Brook aux
New York Ranqers

Josef Fuchs septième de la dix-huitième étape du Tour d'Italie

Courte mais tourmentée avec l'ascension de deux cols de première caté-
gorie, la dix-huitième étape du Tour d'Italie, disputée sur 127 kilomètres
entre Borno et Dimaro Val di Sole, a été remporté par l'Espagnol Miguel-
Maria Lasa. II a battu au sprint le maillot rose Silvano Contini, qui s cepen-
dant consolidé sa position de leader du classement général. Gianbattista Ba-
ronchelli, qui était encore en compagnie du futur vainqueur à quelques cen-
taines de mètres de l'arrivée, en compagnie de son compatriote Leonardo
Natale et de l'Espagnol Eduoardo Chozas, les deux attaquants de la journée,
a concédé une quinzaine de secondes à son coéquipier.

Le Suédois Tommy Prim, qui s'était hissé à la deuxième place du classe-
ment général à la faveur de l'arrivée en côte de la veille, a remporté le sprint
du premier peloton des poursuivants, devant le Suisse Josef Fuchs, qui a ac-
cusé un retard de trente-trois secondes sur l'Espagnol. II est arrivé en
compagnie de Giuseppe Saronni, Giovanni Battaglin, Alfio Vandi, Luciano
Loro. Le Suédois conserve certes sa place de dauphin, mais son retard
avoisinne à présent la minute.

Le petit Saint-Gallois Beat Breu, qui
passait avec le groupe des favoris au
sommet du dernier col, a été distancé
dans la descente. Il a obtenu la treizième
place de l'étape, mais il a enregistré une
perte de temps de plus de quatre minu-
tes sur le vainqueur, tout comme l'Alle-
mand Dietrich Thurau, et les Italiens
Bortolotto et Visentini notamment. Les
deux Transalpins ont été les principales
victimes de la journée, alors que le ré-
puté grimpeur Wladimiro Panizza, fidèle
équipier de Saronni, a abandonné.

FUCHS GAGNE DEUX PLACES
AU CLASSEMENT GÉNÉRAL

Grâce à sa bone performance, Fuchs a
gagné deux places au classement général,
revenant ainsi au sixième rang avant les
deux difficiles étapes des prochains
jours.

Natale et Chozas passèrent en tête au
sommet de Passo del Tonale, à 27 kilo-
mètres de la conclusion. Fort de sa mésa-
venture de la veille où il avait été battu
par son coéquipier Prim, toujours en lice
pour la victoire finale, Contini fit l'effort
dans les derniers lacets pour passer en
troisième position à cinquante secondes
du duo de tête. L'Espagnol Lasa et l'Ita-
lien Baronchelli se joignirent à lui au
pied de la descente. Le groupe de pour-
suivants avec Saronni et Fuchs passait
avec un un retard de plus de deux minu-
tes. Dans la dernière portion plate. Les
deux hommes de tête étaient rejoints par
Lasa, Contini et Baronchelli, qui tous
deux visaient les bonifications accordées

aux trois premiers de l'étape. S'étant ré-
servé jusque là, Lasa s'imposa sans coup
férir devant Contini, alors que Baron-
chelli lâchait prise dans les derniers mè>
très.

Tommy Prim et Josef Fuchs surtout,
limitèrent au mieux les dégâts et ne
concédèrent aux hommes de tête qu'un
peu plus de trente secondes.

Résultats
Classement de la dix-huitième

étape, Borno-Dimaro Val di Sole (127
km.): 1. Miguel-Maria Lasa (Esp) 3 h.
39'08" (30" de bonification); 2. Silvano
Contini (It, 20"); 3. Leonardo Natale (It,
10"); 4. Eduardo Chozas (Esp) tous

même temps; 5. Gianbattista Baron-
chelli (It) à 21"; 6. Tommi Prim (Su) à
30"; 7. Josef Fuchs (S) à 33"; 8. Gio-
vanni Battaglin (It) même temps; 9.
Giuseppe Saronni (It) à 35"; 10. Alfio
Vandi (It) même temps. Puis les Suis-
ses: 13. Beat Breu à 4'31"; 26. Godi
Schmutz à 9'45"; 27. Erwin Lienhard
même temps; 29. Bruno Wolfer à 9'55";
40. Daniel Gisiger à 16'49"; 46. Josef
Wehrli; 58. Serge Demierre; 60. Stefan
Mutter; 67. Ueli Sutter tous même
temps; 74. Thierry Bolle à 23'28. Clas-
sèment général: 1. Silvano Contini (It)
90 h. 10'59"; 2. Tommi Prim (Su) à 59";
3. Giovanni Battaglin. (It) à l'35"; 4.
Giuseppe Saronni (It) à 1*42"; 5. Gian-
battista Baronchelli (It) à l'59"; 6.
Josef Fuchs (S) à 2'56"; 7. Alfio Vandi
(It) à 5'16"; 8. Roberto Visentini (It) à
5'16"; 9. Claudio Bortolotto (It) à 6'43";
10. Beat Breu (S) à 8'35"; 11. Mario
Beccia (It) à 8'43"; 12. Leonardo Natale
(It) à 9'43"; 13. Giuseppe Faraca (It) à
10'42"; 14. Dietrich Thurau (RFA) à
14'32"; 15. Antonio D'Alonzo (It) à
16'28". Puis les Suisses: 21. Erwin
Lienhard à 21'26"; 25. Godi Schmutz à
28'01"; 33. Serge Demierre à 34'32"; 45.
Stefan Mutter à 45'37"; 47. Bruno Wol-
fer à 47'39"; 59. Ueli Sutter à 1 h. 03'19";
69. Josef Wehrli à 1 h.13'57"; 76. Daniel
Gisiger à 1 h. 27'24"; 92. Thierry Bolle à
2 h. 08'50".

Contini consolide sa position de leader

Record de participation au Tour de Suisse

Le prochain Tour de Suisse, qui se dis-
putera du 10 au 19 juin, comptera un
nombre record de participation. 104 cou-
reurs représentant dix nations seront au
départ du prologue de Wohlen. Même si
les coureurs helvétiques apparaîtront
dans trois équipes, la Belgique se dépla-
cera avec le plus grand contingent (29).
Parmi les principaux inscrits figurent le
Belge Roger de Vlaeminck et le Hollan-
dais Zoop Zoetemelk, qui n'a pas été par-
ticulièrement brillant dans le récent Cri-
térium du Dauphiné libéré, remporté par
le champion du monde Bernard Hinault.

Autre inscrit: le Loclois Jean-Marie
Grezet pour qui le Tour de Suisse repré-
sentera sa première course dans les rangs
des professionnels.

LES ÉQUIPES
Cilo-Aufina: Josef Fuchs, Stefan

Mutter, Godi Schmutz, Beat Breu, Serge
Demierre, Josef Wehrli, Uli Sutter,
Jean-Marie Grezet (tous Suisses).

Capri-Sonne: Uwe Bolten (RFA),
Ronny Claes (Be), Théo de Rooy (Ho),
Rudi Pevenage (Be), Jostein Wilmann
(No), Peter Winnen (Ho), Jos Jacobs
(Be), Ludwig Wynants (Be).

Kondor: Dietrich Thurau (RFA),
Hanspeter Jakst (RFA), Peter Kehl
(RFA), Heinrich Betz (RFA), Stefan
Schroepfer (Aut), Ludo Loos (Be), Roy
Schuiten (Ho), Santé Fossato (It).

Raleigh: Jopp Zoetemelk (Ho), Gerrie
Knetemann (Ho), Ludo Peeters (Be), Ad
van den Hoek (Ho), Bert Pronk (Ho), Ad
Wijnands (Ho), Wilfried Wesemael (Be),
Jo Maas (Ho).

Daf Trucks: Roger de Vlaeminck
(Be), Adrie van der Peol (Ho), Ronan
Demeyer (Be), René Martens (Be), Guy

Nulens (Be), Marcel Laurens (Be), Pa-
trick Pevenage (Be), Luc Collyn (Be).

Magnifies: Pierino Gavazzi (It), Ma-
rino Amadori (It), Bert Johansson (Su),
Leonardo Natale (It), Giuseppe Lanzoni
(It), Giancarlo Casiraghi (It), Francesco
Masi (It), Paolo Rosola (It).

Vermeer: Alfons de Wolf (Be), Mi-
chel Pollentier (Be), Jan Bogaert (Be),
Ad van Houwelingen (Be), Herman Bey-
sens (Be), Jos de Schoenmacker (Be),
Etienne de Beule (Be), Louis Luyten
(Be).

Puch: Klauspeter Thaler (RFA), Rolf
Haller (RFA0, Hans Neumayer (RFA),
Hans Hindelang (RFA0, Henri Rinklin
(RFA0, Gerd Schoenbacher (Aut), Janus
Boslusny (RFA0, Jacques Osmont (Fr).

Sem France: Roland Salm (S), Ro-
bert Dill-Bundi (S), Daniel Muller (S),
Marcel Summermatter (S), Patrick
Moerlen (S), Andréas Burghold (S), Da-
niel Girard (S), Meinrad Voegele (S0.

Hoonved: Fiorenzo Aliverti, Emma-
nuelle Bombini, Luciano Borgognoni,
Giovanni Mantovani, Giovanni Moro,
Luciano Rui, Flavio Zappi, Benedetto
Patellaro, tous Italie.

Salir: Philip Vandenbrande (Be),
Benny Schepmans (Be), André Dierickx
(Be), Willy Sprangers (Be), Oscar Die-
rickx (Be), Ronny van Holen (Be), Eddy
van Hoof (Be), Willy Vigoureux (Be).

Kelme: Juan Fernandez (Esp), Vi-
cente Belda (esp), Gines Garcia (Esp),
Jorge Fortia (Esp), Francisco Albelda
(Esp), Jésus Guzman (Esp), Manuel
Murga (Esp), Jésus Suarez-Cueva (Esp).

Fédérale: Albert Zweifel (S), Urs
Freuler (S), Hans Kaenel (S), Fridolin
Keller (S), Guido Frei (S), Daniel Gisiger
(S), Erwin Lienhard (S), Guido Amrhein
(S).

104 coureurs dont Jean-Marie Grezet

Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif
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A vendre d'occasion

machines-
outils
5 tours SV 102 complètement
équipés
1 fraiseuse SV 13 bien équipée
1 fraiseuse SV 12 bien équipée
1 tour ALPE 180 1 m. entre-
pointe
1 aléseuse DIXI broche de 75
1 aléseuse Kaern-Collet table 400
X 550 mm., broche iso 40,
20 compresseurs d'usine de 4 à
100 ps automatique
10 balanciers à frictions de 20 à
600 tonnes
20 presses à découper ESSA -
SCHULER de 6 à 120 tonnes prix
depuis Fr. 1500.-
1 machine à décorer TOUTDIA-
MANT
1 planeuse STUDER hydraulique
table de 450 X 150
î presse hydraulique BUCHER
40 1. Fr. 2200.- : •
50 coffres-forts blindés de 50 à
8000 kg.

Ce matériel peut être vu et
essayé chez '
FERNER-MACHINES,
Le Crêt-du-Locle,
tél. 039/26 76 66. 13729

IMPORTANT COMMERCE DE FERS ET MÉTAUX

cherche pour tout de suite ou à convenir

MAGASINIER-VENDEUR
pour son département FERS.

Nous demandons personne sérieuse et de confiance, aimant le contact
avec la clientèle artisanale.

Place stable et bien rétribuée, semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter chez: . .

A. & W. KAUFMANN et FILS
suce. P.A. KAUFMANN

2300 La Chaux-de-Fonds 2 - Marché 8-10 - Tél. 039/23 10 56
14008

I Entreprise de construction à Neuchâtel
I cherche

î CONDUCTEUR
DE TRAX et de
PELLE RETRO

soigneux et capable. Faire offres sous chif-
fre 87-741 à ASSA, Annonces Suisses SA,
2, Fbg du lac, 2001 Neuchâtel. 87-4_a

Cherchons

aide-mécanicien
Travail intéressant, place stable.
Entrée au plus vite.
Tél. (039) 23 12 82. 13783

Nous cherchons pour une entre-
prise sise à Neuchâtel une

secrétaire-comptable
à mi-temps
La titulaire serait chargée de la
comptabilité financière, ainsi que
de divers travaux administratifs.

Les candidates sont priées d'en-
voyer leurs offres de services à
Fiduciaire Faessli SA
rue du Trésor 9, 2001 Neuchâtel.

28-20719

Imprimerie Paul Attinger SA
à Neuchâtel
engage tout de suite ou pour date à
convenir

trieuse
pour son département d'impression.
Auxiliaire consciencieux, disposé à être
formé comme

aide-conducteur
sur machines offset.
S'adresser au service du personnel, ave-
nue J.-JJ-Rousseau 7, ou téléphoner au
(038) 25 60 04. 87-30638
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ENCHÈRES
PUBLIQUES

à Savagnier

FERME
ANCIENNE

Les héritiers de M. Jean Gaberel ex-
posent en vente, par voie d'enchères
publiques, l'article 2349 de Sava-
gnier, bâtiments, places, jardin et ver-
ger de 1334 m2.

Samedi 6 juin 1981
à 11 h.

Salle du conseil général
de la commune de Savagnier

Visites :
- samedi 23 mai 1981
- samedi 30 mai 1981
- de 11 h. à 12 h.

Pour tous renseignements, s'adresser
à :
Etude F. Jeanneret, notaire
Fontainemelon, tél. (038) 53 38 78

____
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Procès-verbal de la séance du Conseil général du vendredi
15 mai 1981 à 19 h. 45, salle du Conseil général, Hôtel de Ville
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Présidence de M. Hermann Widmer, 1er vice-président. 36 membres
sont présents; 5 membres excusés: M. Jean-Pierre Franchon, président,
Mme Nicole Gabus, M. Rolf Graber, Mlle Marie-Louise Monacelli, M. Eric
Schmid.

Le Conseil communal in corpore assiste à la séance.

PROCES-VERBAL
Celui de la séance du 10 avril est

adopté.

CORRESPONDANCE
M. Hermann WIDMER, vice-prési-

dent, adresse à M. Jean-Pierre Fran-
chon, président, des souhaits de prompt
et complet rétablissement puis il donne
connaissance de la lettre de Mme Hélène
Widmer relative au plan d'alignement
du carrefour Klaus, précisant qu'elle re-
tire sa demande d'indemnité, qui est
transmise au Conseil communal.

De plus, les membres du Législatif
sont invités par le Cdt du rgt inf 8 à as-
sister au concert que la fanfare rgt don-
nera le 20 mai à 20 h. 30 à la salle Dixi.

NOMINATION D'UN MEMBRE
DE LA COMMISSION
D'ÉTABLISSEMENT DU TECHNICUM

En remplacement de M. Chs A. Bre-
guet, démissionnaire, M. Jacques Ried-
weg est désigné membre de cette
Commission en qualité de représentant
de l'Association patronale.

NOMINATION D'UN MEMBRE DU
COMITÉ DE L'HÔPITAL

Sur proposition de M. Charly DÉ-
BIEUX, POP, Mme Simone Dubois est
désignée membre de ce comité en rem-
placement de Mme Marie-Louise Béer,
démissionnaire.

MODIFICATION DU RÈGLEMENT
GÉNÉRAL POUR LA COMMUNE

Au nom du groupe socialiste, M.
Rémy COSANDEY remarque que les
propositions soumises ne suscitent au-
cune surprise, relevant d'une logique in-
contestable. Il est en outre normal que
les règlements communaux soient régu-
lièrement adaptés aux situations nouvel-
les. Par conséquent, nous acceptons sans
objection les rapport et arrêté présentés.

De plus, notre groupe propose d'amen-
der comme suit l'art. 41, 3e alinéa: «Les
conseillers communaux ne peuvent pas
siéger en tant que représentant d'un
parti politique dans une Commission
nommée par le Conseil général». Ayant
précisé que cette proposition ne vise pas
un conseiller ocmmunal plutôt qu'un au-
tre, M. Cosandey ajoute que dans toutes
les commissions nommées par le Conseil
général, un conseiller communal siège
avec voix consultative. C'est à lui qu'il
appartient de donner la position de
l'Exécutif sur tel ou tel objet. Dès lors, la
présence d'un autre magistrat représen-
tant non pas le Conseil communal mais
un parti politique risque d'être une
source de conflit et de créer des doutes
quant à la position officielle du Conseil
communal. Cet amendement vise à sortir
de cette ambiguïté. C est son unique but
et nous espérons que le Conseil général
partagera notre préoccupation.

Au nom du groupe PPN-libéral, M.
Jean SIGG annonce accepter toutes les
modifications suggérées. Seule, celle de
l'art. 49 nous a laissé songeur, En effet,
la Commission relative aux problèmes
économiques, créée à la suite d'une mo-
tion n'ayant jamais siégé, il nous im-
porte de savoir si cette Commission a en-
core sa raison d'être ou, cas échéant, si
son remplacement par un organisme effi-
cace doit être envisagé. Nous attendons
la réponse du Conseil communal à ce su-
jet.

M. Jean BLASER: Le groupe POP
approuve les rapport et arrêté soumis.
En revanche, il est surpris de la proposi-
tion du groupe socialiste qui tend à se
priver de la collaboration d'un conseiller
communal au sein d'une commission si
ce dernier y est mandaté par son parti. Il
s'agit-là d'une conception bizarre de la
politique et de la démocratie. Le groupe
POP s oppose au vote de cet amende-
ment.

M. Jacques RIEDWEG se rallie au
principe d'assurer une adaptation régu-
lière de certaines dispositions réglemen-
taires. Le groupe radical accepte les pro-
positions de l'Exécutif.

Au sujet de la planification financière,
c'est une bonne chose de suivre la prati-
que introduite par le Canton. Cela signi-
fie donc que la dernière année du plan fi-
nancier établi concernera la prochaine
période administrative.

Il estime que la Commission relative
aux problèmes économiques a sans au-
cun doute sa raison d'être tant que les
problèmes inhérents à ctte importante
question ne sont pas résolus.

Avant de se prononcer sur l'accueil
que son groupe entend réserver à l'amen-
dement socialiste, il tient à connaître la
position du Conseil communal à cet
égard.

M. Maurice HUGUENIN, président
de la Ville, remercie les groupes de l'ac-
cueil réservé à ce rapport. Il est bien en-

tendu que le plan financier à définir la 2e
année de chaque législature portera sur
les quatre années à venir.

Evoquant un certain nombre de pro-
blèmes économiques, le Président de la
Ville souligne, en matière d'implantation
d'entreprises, la longue période qui
s'écoule généralement entre le début des
pourparlers et la réalisation. Il est vrai
que le Conseil communal a eu plusieurs
contacts de cette nature depuis le début
de la législature. Il est cependant en-
tendu que nous ne manquerons pas, dès
l'aboutissement de résultats concrets, de
renseigner dans le détail la Commission
des affaires économiques. Il faut aussi
admettre que l'Office du travail est à
même de résoudre certains problèmes
ponctuels sans qu'il soit nécessaire de
prendre l'avis de cette commission.

Au sujet de l'amendement de l'art. 41,
le Conseil communal s'y oppose tout en
suggérant au groupe socialiste de dépo-
ser une motion de manière à permettre,
préalablement à toute décision, d'exami-
ner quelles sont toutes les implications
juridiques pouvant découler d'une telle
disposition, ceci d'autant plus que nous
ne sommes pas convaincus de la légalité
absolue de l'incompatibilité proposée.

M. Bernard PICARD saisit cette occa-
sion pour déplorer l'article paru cette se-
maine dans la Voix Ouvrière, selon le-
quel la Direction des F.A.R. envisagerait
de prochains licenciements. Il tient à
préciser que le parti PPN-libéral n'a rien
à voir dans cette affaire. En outre, il in-
dique que la Direction de cette entre-
prise a aussitôt informé son personnel en
démentant les affirmations de la V.O.
qui ne correspondent à aucun fait réel.
Estimant que des publications de cet or-
dre sont de nature à gêner les entrepri-
ses, M. Picard remarque de plus que de
tels mensonges ne font que créer un cli-
mat d'inquiétude dans notre région.

M. Jean BLASER répond au préopi-
nant, après avoir rappelé le cas de Doxa
et de la fabrication des ébauches à la fa-
brique Tïssot, que la rédaction de la V.O.
est disposée à publier tout communiqué
rectificatif dans la mesure où la direction
des F.A.R. préciserait qu'aucun licencie-
ment ne sera signifié.

M. Jean-Pierre BLASER estime que
l'amendement en discussion n'a pas de
relation directe avec les propositions de
l'Exécutif. Cette proposition devrait être
présentée une autre fois.

M. Gilbert JEANNERET est favora-
ble au vote de l'amendement proposé à
l'art. 41. Il faut en effet éviter toute si-
tuation délicate pouvant résulter d'opi-
nions divergentes exprimées d'une part
par le représentant du Conseil commu-
nal — participant avec voix consultative
aux délibérations d'une commission du
législatif - et un autre conseiller commu-
nal siégeant *en qualité de représentant
d'un parti politique, avec voix délibéra-
tive.

M. Jean BLASER pense tout de
même opportun de rappeler que ce sont
les partis qui désignent leurs représen-
tants au sein du Conseil communal.
Pourquoi dès lors les priver d'exercer
comme tel un mandat auprès des
commission?

M. Jean SIGG n'est pas satisfait de la
réponse de l'Exécutif. S'il s'agit unique-
ment d'une commission d'enregistre-
ment de décisions, il n'est pas nécessaire
de maintenir la Commission relative aux
problèmes économiques.

M. Ulysse BRANDT regrette la prise
de position de l'Exécutif au sujet de la
Commission ci-dessus qui ne saurait être
un organe d'enregistrement seulement.
En réalité, cette Commission devrait
être un centre d'échanges d'idées et de
réflexions, ayant pour objectif d'étudier
les mesures et structures permettant le
développement économique de la cité.

M. Jacques RIEDWEG considère
qu'avant toute décision, il est nécessaire
d'étudier les questions de droit que peut
soulever l'amendement déposé. Le
groupe radical ne peut donc pas soutenir
cet amendement.

Au nom du groupe socialiste, M.
Rémy COSANDEY maintient l'amende-
ment relatif à l'art. 41.

Au nom du Conseil communal, M.
Maurice HUGUENIN indique que la
Commission relative aux problèmes éco-
nomiques, constituée le 26.11.79, s'est
réunie à trois reprises différentes, no-
tamment pour entendre divers exposés
et recevoir une information au sujet du
projet Happel. Il est donc faux de pré-
tendre qu'elle n'a jamais été appelée à
siéger. Il ne s'agit absolument pas de la
considérer comme une chambre d'enre-
gistrement. Cette Commission existant
en fait, il serait regrettable d'envisager
sa suppression, d'autant plus qu'il est
bien dans notre intention de requérir son

avis dès que nous aurons des projets à lui
présenter.

Au sujet de l'amendement socialiste, le
Conseil communal persiste à considérer
qu'il serait plus judicieux qu'il puisse
donner lieu à une étude consécutive à la
présentation d'une motion.

La discussion générale est close. Sou-
mis au vote, l'amendement socialiste
complétant comme suit l'art. 41, 3e ali-
néa; «Les Conseillers communaux ne
peuvent pas siéger en tant que représen-
tant d'un parti politique dans une
commission nommée par le Conseil géné-
ral», est adopté par 17 voix contre 15.

Après les interventions de MM. Elio
PERUCCIO et Jacques RIEDWEG en
faveur du maintien de la Commission re-
lative aux problèmes économiques, M.
Jean SIGG renonce à proposer sa sup-
pression, problème qu'il envisage de re-
prendre par voie de motion.

La discussion est close. La prise en
considération du rapport est acceptée
par 25 voix sans opposition. L'arrêté por-
tant sur l'abrogation et le remplacement
des art. 5, 17, 18, 41, 49, 52 et 82 du Rè-
glement général pour la commune, arrêté
qui sera soumis à la sanction du Conseil
d'Etat, est voté par 21 voix contre 10.

Au vote d'ensemble, rapport et arrêté
sont approuvés par 20 voix contre 11.

VENTE D'UNE PARCELLE
DE TERRAIN ET OCTROI DE
DROITS DE SUPERFICIE

Au nom du groupe POP, M. Marcel
QUARTIER souscrit au vote des propo-
sitions émanant du Conseil communal. U
confirme par ailleurs qu'il reste favora-
ble à la pratique en cours concernant
l'octroi de droits de superficie pour la
construction de garages.

S'exprimant au nom du groupe socia-
liste, M. Pierre-A. GYGI apporte son ap-
pui aux rapport et arrêté soumis. De-
mandant si les parcelles No 13 et 14 sont
déjà attribuées, il tient à savoir si les fu-
turs acquéreurs de ces dernières seront
avertis qu'ils auront à céder le terrain
nécessaire à la prolongation éventuelle
de la route ?

Au sujet des droits de superficie pro-
posés pour la construction de garages,
M. Bernard PICARD annonce que le
poupe PPN-libéral déterminera sa posi-
tion de cas en cas. En l'occurrence, la
vente, de préférence au droit de superfi-
cie, pour l'aménagement de cinq garages
ne prétériterait nullement la patrimoine
communal. Son groupe accepte par
contre le premier arrêté relatif à la vente
d'une parcelle de terrain aux Bosses.

M. Pierre BROSSIN : Le groupe radi-
cal est tout à fait favorable à la vente de
la parcelle No 12 du lotissement des Bos-
ses.

Satisfait de constater la position du
groupe PPN-libéral, il ne retient aucun
argument justifiant la pratique de l'oc-
troi de droits de superficie pour la cons-
truction de garages, son groupe s'oppo-
sant à toute politique collectiviste. Le
groupe radical refusera donc le vote du
2e arrêté.

Au nom du Conseil communal, M. Fré-
déric BLASER, Directeur des Travaux
publics, prend note de l'unanimité qui se
manifeste en faveur de la vente d'une
parcelle de terrain pour la construction
de 4 maisons familiales groupées aux
Bosses. U va de soi que les futurs acqué-
reurs des parcelles No 13 et 14 seront in-
formés de la situation pouvant résulter
de la prolongation éventuelle de la route
des Bosses.

Il est bon de rappeler que le droit dé
superficie a été introduit avant 1918
déjà. C'est dire que notre manière d'agir
dans ce domaine n'a rien d'excessif, lors-
que l'on sait que certaines communes ac-
cordent des droits de superficie même
pour la construction d'immeubles loca-
tifs. Le Conseil communal reste acquis
au maintien de cette pratique pour la
construction de garages et de certaines
autres constructions n'ayant pas le ca-
ractère d'habitation.

M. Marcel GARIN : En rapport avec
l'ouverture du secteur des Bosses, la cir-
culation sur la route de la Combe-San-
doz se trouve augmentée à tel point que
de nombreux problèmes se posent, en hi-
ver notamment. L'hypothèse de l'élargis-
sement de ce chemin, a-t-elle déjà été
évoquée au Conseil communal ?

M. Frédéric BLASER, Conseiller
communal : Effectivement, ce problème
a déjà été examiné et les plans de l'élar-
gissement de la route de la Combe-San-
doz sont établis. Toutefois, parmi les
multiples tâches incombant à la
Commune, nous avons estimé qu'il
convenait d'accorder la priorité à l'enga-
gement de dépenses plus urgentes, sans
pour autant méconnaître les inconvé-
nients résultant de la situation qui vient
d'être décrite. Si cette position n'est pas
partagée par le Législatif, nous pourrons
inclure ce projet dans le programme des
travaux de 1982.

M. Pierre BROSSIN, relevant la lai-
deur de certaines constructions de ce sec-
teur, regrette que la Commission d'Urba-
nisme n'ait pas à se pencher sur les pro-

jets d'implantation de maisons familia-
les.

Au nom du Conseil communal, M. Fré-
déric BLASER répond tout d'abord que
le règlement du quartier des Bosses -
que certains Conseillers généraux esti-
maient par trop rigide - a été accepté
par le Conseil général. D'autre part, les
projets de maisons familiales groupées
ont été soumis à la Commission d'Urba-
nisme qui a fait montre d'une conception
plus large que le Conseil communal ! Sa-
chons aussi que la législation ne donne
pas à l'Autorité tous les moyens d'agir
dans le domaine de la construction. En
définitive, le quartier des Bosses n'est-il
pas l'équivalent par exemple de celui de
la Côte de la Jaluse ou de la Colline ?

La discussion est close. La prise en
considération du rapport est acceptée
par 25 voix sans opposition.

L'arrêté relatif à la vente d'une par-
celle de terrain d'environ 2200 m2 au
lieu-dit les Bosses, au prix de Fr. 5.- le
m2 pour la construction de quatre mai-
sons familiales groupées, est voté par 32
voix sans opposition.

L'arrêté portant sur l'autorisation de
constituer cinq droits de superficie pour
permettre la construction de garages gre-
vant l'art. 7005 du cadastre du Locle, au
lieu-dit les Bosses, est voté par 21 voix
contre 11.

Au vote d'ensemble, rapport et arrêtés
sont acceptés par 20 voix sans opposi-
tion.

ADAPTATION DES APPAREILS À
GAZ AU GAZ NATUREL DANS LES
IMMEUBLES COMMUNAUX

Au nom de groupe PPN-libéral, M. Jo-
seph HUOT donne son accord au vote
du rapport et du crédit requis.

M. Eric REBER relève tout l'intérêt
que le groupe socialiste a porté à l'exa-
men de ce rapport; il accepte l'engage-
ment du crédit proposé. Quelques préci-
sions sont demandées à propos des tra-
vaux prévus dans les immeubles Gérard-
mer 10-12 et de la poursuite éventuelle
de l'action d'échange d'appareils.

Au nom du groupe POP, M. Jean-
Pierre BLASER accepte le vote de cet
important crédit dont la demande avait
été annoncée lors de l'adoption du bud-
get. Les profondes modifications et
adaptations d'installations requises pro-
viennent-elles d'exigences nouvelles en la
matière ?

Parlant au nom du groupe radical, M.
Elio PERUCCIO s'étonne de la présen-
tation tardive de ce rapport, d'autant
plus que les S.L ne garantissent plus, de-
puis une dizaine de jours déjà, l'exécu-
tion à temps de toute commande tardive
concernant le changement des appareils
à gaz. La distribution du gaz naturel
étant prévue dès le 1er juin et cet arrêté
n'étant pas muni de la clause d'urgence,
y aura-t-il donc une période pendant la-
quelle certains locataires ne seront pas
raccordés au gaz naturel ?

A l'occasion de la présentation de plu-
sieurs demandes de crédits typiquement
d'investissements, M. Peruccio remarque
que les immeubles communaux n'ont
plus une rentabilité suffisante. Pour
cette raison, ces demandes devraient
s'accompagner d'une proposition de
hausse des loyers des appartements
concernés.

Comparativement à leur valeur au bi-
lan et au revenu annuel total, le revenu
brut des immeubles communaux pour
l'exercice 1979 s'élevait à 5,92% et à
2,68% net après déduction des frais d'en-
tretien. Face à ces chiffres, ce n'est pas à
la collectivité de supporter la charge ré-
sultant de l'application de loyers modes-
tes. En conséquence, M. Peruccio, au
nom du groupe radical, demande instam-
ment que les loyers des immeubles
communaux soient revus. C'est à cette
condition que son groupe acceptera ce
rapport.

Au nom du Conseil communal, M. Fré-
déric BLASER répond qu'il n'était pra-
tiquement pas possible de présenter ce
rapport plus rapidement puisque les ré-
sultats de l'enquête opérée par l'orga-
nisme mandaté nous sont parvenus au
moment même de la rédaction du rap-
port ! Dans ces circonstances, vous
comprendrez que nous n'acceptons pas la
remarque du préopinant.

Rappelons également que l'introduc-
tion du gaz naturel en notre ville - vœu
par ailleurs unanimement partagé - res-
tait soumise à un certain nombre d'obli-
gations. Nous recommandons par consé-
quent l'acceptation de ce crédit qui per-
met, entre autres, de maintenir la pro-
duction de l'eau chaude dans nombre
d'appartements en utilisant le gaz.

Ayant donné quelques explications
d'ordre technique, M. Blaser ajoute que
les normes de sécurité des installations,
introduites en 1970, n'ont en fait été por-
tées à notre connaissance qu'à l'occasion
de la récente enquête entreprise par une
maison spécialisée.

Relevant que la répétition d'une in-
exactitude ne crée pas une vérité, M.
Blaser signale que le problème de la ges-
tion des immeubles communaux a été

longuement discuté par la Commission
des comptes. Il a été constaté qu'en 1979,
le rendement des capitaux investis pou-
vait être considéré comme normal. S'il
est exact que d'importants efforts sont
déployés actuellement pour les immeu-
bles locatifs, il faut tenir compte qu'un
retard s'était accumulé au cours de ces
dernières années. D'autre part, il est in-
concevable de prévoir sur un seul exer-
cice les amortissements de dépenses im-
portantes; il faut aussi tenir compte du
fait que la valeur comptable de nos im-
meubles ne correspond pas toujours à la
valeur des investissements engagés. Bref ,
les comparaisons faites par M. Peruccio
tendent sous certains rapports à émettre
des appréciations qui ne correspondent
pas toujours à la stricte réalité.

M. Blaser déclare ensuite que le
Conseil communal a convenu, il y a quel-
que temps déjà, de procéder à une ana-
lyse du revenu locatif en fonction de
l'importance des crédits engagés dans
certains immeubles. Il est évident que le
Législatif sera renseigné sur les résultats
de cet examen. En conclusion, il recom-
mande de réserver une suite favorable à
cette demande de crédit.

M. Elio PERUCCIO remercie le
Conseil communal d'assumer ses respon-
sabilités en entreprenant cette étude. Il
relève que le renouvellement des dépen-
ses extraordinaires pour l'entretien des
immeubles communaux reste constant.

La discussion est close. La prise en
considération du rapport est acceptée
par 30 voix sans opposition. L'arrêté re-
latif à l'octroi d'un crédit de 214.000 fr.
pour l'adaptation des appareils à gaz des
immeubles communaux au gaz naturel,
est voté par 31 voix sans opposition.

Au vote d'ensemble, rapport et arrêté
sont approuvés par 29 voix.

RAPPORT D'INFORMATION
CONCERNANT LES DÉPENSES
D'ENTRETIEN DES BÂTIMENTS
COMMUNAUX ET CRÉDIT POUR LA
RÉFECTION D'UNE TOITURE

Mme Lucette MATTHEY déclare que
le groupe socialiste, qui a prêté beaucoup
d'attention à l'examen de ce rapport, se
rallie pleinement à l'exécution des tra-
vaux complémentaires de réparation dé-
crits. Favorable à l'établissement d'une
meilleure planification des travaux d'en-
tretien, notre groupe est par ailleurs
conscient que le prix des loyers des im-
meubles communaux ne correspond plus
à leur coût. Par conséquent, il ne s'op-
pose nullement à ce que le Conseil
communal procède à une analyse de cas
en cas et par immeuble du prix des
loyers actuellement en cours.

En conclusion, Mme Matthey annonce
que le groupe socialiste prendra acte de
ce rapport d'information. De plus et tout
en estimant qu'il devient urgent de pré-
voir la modernisation des appartements
de l'immeuble Envers 22, elle approuve
l'engagement du crédit sollicité pour la
réfection de la toiture dudit immeuble.

Au nom du groupe POP, Mme Anna
BOTTANI se rallie à la marche à suivre
préconisée par le Conseil communal ainsi
qu'à l'engagement d'un montant complé-
mentaire d'environ 80.000 fr. pour divers
travaux d'entretien courant.

Elle souhaite également que la réfec-
tion complète des appartements de l'im-
meuble Envers 22 soit très prochaine-
ment prévue.

Soulignant que tous les immeubles
privés et publics font en fait partie inté-
grante du patrimoine d'une cité vivante
que nous nous devons tous de ne pas gas-
piller, M. Marcel GARIN fait confiance
à l'Exécutif afin qu'il veille à la meilleure
gestion possible des biens de la commu-
nauté. Le groupe radical accepte tant le
rapport que la demande de crédit pré-
sentés.

M. Joseph HUOT comprend parfaite-
ment les raisons qui ont incité la gérance
des bâtiments à envisager un certain
nombre de travaux complémentaires
avant la prochaine saison d'hiver. Dès
lors le groupe PPN-libéral peut donner
son approbation à cette manière de pro-
céder tout à fait logique.

Parlant du refus d'autoriser des haus-
ses de loyers que l'Autorité a signifié à
des propriétaires d'immeubles ayant bé-
néficié d'une action de subventionne-
ment à la construction, M. Huot de-
mande au Conseil communal de faire
preuve d'une meilleure compréhension à
l'égard des propriétaires qui procèdent à
l'entretien normal de leurs immeubles,
compte tenu que les propriétaires privés
subissent dans ce domaine des charges
identiques à celles de la Commune.

Au sujet de l'immeuble Envers 22, le
groupe PPN-Libéral souscrit à l'octroi
du crédit sollicité en demandant que le
plan général de la modernisation dudit
immeuble soit présenté.

Au nom du Conseil communal, M. Fré-
déric BLASER, conseiller communal,
Directeur des Travaux Publics, remercie
les groupes de l'accueil réservé à ce rap-
port en prenant note que le groupe socia-
liste souhaite également qu'il soit pro-



[7TT  ̂Restaurant | j

WMBO|
I Midi et soir I
I Cordon bleu viennoise
E Garniture du jour

I Tous les soirs
| Saucisse de veau

I Pommes frites
Salade

I 0 0 Fr- 5-50

À LOUER
POUR L'ÉTÉ 

APPARTEMENT
de 4 pièces, dans petit immeuble mo-
derne, dans le quartier de l'hôpital. 13906

APPARTEMENT
de 3 pièces, dans immeuble rénové, salle
de bain, loyer de Fr. 387.- charges comp-
rises. 13907

APPARTEMENT
de 3V2 pièces, dans immeuble moderne,
service de conciergerie, rue des Crêtets.

13908

APPARTEMENTS
de 3 pièces, fourneau à mazout relié à la
citerne centrale, rue du Progrès. 13909

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

1 Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33 j

Conseil général du Locle
LE LOCLE • LE LOCLE Ruilted_^

cédé à une analyse du prix des loyers des
immeubles communaux.

Bien que le Conseil communal ait déjà
eu l'occasion d'établir la liste des immeu-
bles susceptibles d'être rénovés, il
conviendra au moment opportun d'éta-
blir un plan échelonné de ces réalisa-
tions. Par ailleurs, il est exact que les im-
meubles Envers 18-20 et 22 se trouvant
directement liés à l'aménagement du
centre de la ville posent un problème
d'urbanisme. Sans entrer dans le détail
de la surveillance des prix des loyers des
immeubles subventionnés, M. Blaser in-
dique que le Conseil communal traite
chaque cas pour lui-même, en fonction
d'un certain nombre de critières. C'est
ainsi que nous tenons compte entre au-
tres de l'évolution du coût de construc-
tion, de l'adaptation des loyers opérée
lorsque le taux hypothécaire est passé de
6 à 4 % ainsi que des travaux d'entretien
effectivement entrepris.

La discussion est close.
Il est pris acte sans opposition du rap-

port d'information du Conseil commu-
nal.

La prise en considération du rapport
étant acceptée à l'unanimité, il en est de
même du vote de l'arrêté concernant
l'octroi d'un crédit de 48.000 fr. pour la
réfection de la toiture de l'immeuble En-
vers 22.
• Au vote d'ensemble les rapport et ar-
rêté sont également approuvés à l'unani-
mité.

CRÉDIT POUR LA POSE D'UNE
ETANCHÉITÉ AUX FAÇADES
DES IMMEUBLES TERTRE 11-13
ET 15-17

Mlle Antoinette CHAPPUIS : Le
groupe PPN-libéral a repris l'examen de
cette demande de crédit au vu des expli-
cations complémentaires fournies. Bien
que nous n'avions aucune raison de dou-
ter de la bonne foi du Conseil communal,
ce qui importait c'était de revoir ce pro-
blème dans l'intention de remédier le
mieux possible aux infiltrations d'eau
constatées. Notre groupe accepte la tota-
lité du crédit sollicité à raison de 169.200
fr.

M. Jean-Pierre TRITTEN indique
que ce rapport complémentaire a inté-
ressé le groupe socialiste qui remercie le
Conseil communal de ses informations
précises. Les premier et second rapports
forment un tout qui permet d'analyser
ce problème. Le fait que le premier rap-
port n'ait pas été suffisamment clair n'a
pas été étranger à la proposition de ren-
voi présentée par notre groupe puis ac-
ceptée par le Législatif.

M. Tritten désire connaître d'une part
le coût de la remise en état des pièces en-
dommagées et d'autre part les garanties
à longue échéance qu'offre la paroi-ri-
deau. Enfin, par voie d'amendement, il
propose que |a totalité de la façade ouest
soit revêtue d'une paroi-rideau, ce qui a
pour effet de porter le crédit à 169.200 fr.
et d'éviter ainsi que les travaux envisa-
gés en seconde étape ne coûtent plus
cher.

Au nom du groupe POP, M. Charly
DÉBIEUX accepte le rapport ainsi que
l'arrêté amendé. Sans revenir sur l'en-
semble du problème, il estime qu'il serait
préférable à l'avenir de prêter attention
non pas à des commérages mais aux faits

précis. Il faut admettre que trop souvent
la Direction des T.P. est la cible de criti-
ques sans oublier aussi que certains en-
trepreneurs et maîtres d'état n'appor-
taient pas toujours tout le soin néces-
saire à la bienfacture des travaux exécu-
tés pour le compte de la Commune.

M. Jacques RIEDWEG remercie le
Conseil communal de son rapport. En
réalité, le temps de réflexion que s'est
donné le Législatif s'est révélé profitable.
La proposition d'amendement pose fina-
lement une question de fond étant donné
d'une part que l'Exécutif juge bon
d'échelonner ces travaux et que l'on ne
saisit pas très bien la nécessité de passer
immédiatement à l'exécution de l'ensem-
ble de ces travaux, d'autre part. Dans ces
conditions, le groupe radical prendra po-
sition après avoir entendu le porte-pa-
role du Conseil communal.

Au nom du Conseil communal, M. Fré-
déric BLASER remercie les groupes de
l'accueil manifesté en réalité à ce troi-
sième rapport qui confirme le bien-fondé
de l'étude précédemment entreprise. Les
frais de réparation d'une dizaine de piè-
ces estimés de 8 à 10.000 fr. seront com-
pris dans le budget 1982. En ce qui
concerne les façades-rideau et selon les
renseignements obtenus, les expériences
faites se révèlent concluantes. Elles don-
nent également satisfaction au point de
vue de l'étanchéité tout en améliorant
l'isolation thermique d'environ 30%.

Quant aux séances de la Commission
des T.P., il est exact que le nombre des
présences est en général peu élevé.

Revenant à l'amendement déposé, M.
Blaser mentionne que la réalisation de
ces travaux a effectivement été prévue
en deux étapes, dans le but de mieux ré-
partir la charge financière. Cette façon
de procéder n'est nullement liée à des
questions d'ordre technique. Il appar-
tient dès lors au Législatif de se pronon-
cer.

M. Jacques RIEDWEG estime oppor-
tun de s'en tenir au programme des
grands travaux en approuvant l'engage-
ment d'un crédit de 119.200 fr.

La discussion est close.
La prise en considération du rapport

est acceptée à l'unanimité.
Soumis au vote, l'amendement socia-

liste tendant à porter le crédit à 169.200
fr. est voté par 26 voix contre 7.

Au vote d'ensemble, les rapport et ar-
rêté concernant l'octroi d'un crédit de
169.200 fr. pour la pose d'une etanchéité
sur les façades des immeubles Tertre 11-
13 et 15-17 sont approuvés par 26 voix
sans opposition.

CRÉDIT CONCERNANT DES
TRAVAUX D'ENTRETIEN AUX
BÂTIMENTS SCOLAIRES

Tour à tour, Mlle Dominique GIN-
DRAT pour le groupe socialiste, M. Ber-
nard PICARD au nom du groupe PPN-
libéral, M. Marcel QUARTIER au nom
du POP, et M. Alain Rom pour le
groupe radical apportent l'adhésion de
leur groupe aux conclusions de ce rap-
port tout en relevant qu'il s'agit de tra-
vaux indispensables.

Mme Louise JAMBE estime qu'il est
absolument indiqué, lors du remplace-
ment de fenêtres, de prévoir que ces der-
nières soient munies d'un guichet per-
mettant l'aération des classes en toute
saison.

Au nom du Conseil communal, M.
Francis JAQUET, conseiller communal,
remercie les groupes de leur appui. La
responsabilité en matière d'entretien des
bâtiments scolaires a été clairement dé-
terminée par l'Exécutif en ce sens qu'elle
incombe à la Direction de l'Instruction
publique, étant convenu que les études
techniques, l'établissement des devis
sont confiés aux services techniques des
T.P.

En faisant remarquer qu'aucune de-
mande de modification du type de fenê-
tre n'a été formulée jusqu'à présent, M,
Jaquet soumettra néanmoins à la Direc-
tion des Ecoles la proposition de Mme
Jambe.

La discussion est close.
La prise en considération du rapport

est acceptée à l'unanimité.
L'arrêté portant sur l'octroi d'un cré-

dit de 54.800 Fr. pour différents travaux
dans les bâtiments scolaires est voté à
l'unanimité.

Au vote d'ensemble, rapport et arrêté
sont votés à l'unanimité également.

ALIMENTATION EN ÉLECTRICITÉ
DU QUARTIER DE LA JALUSE ET DE
L'USINE CARACTÈRES S.A.

M. Charly DÉBIEUX, POP, s'étonne
qu'il faille déjà changer un câble sous-di-
mensionné à la rue des Primevères,
Qu'adviendrait-il de la station de la Ja-
luse si le crédit sollicité ce soir était re-
jeté?

Au nom du groupe PPN-libéral, M.
Joseph HUOT souscrit pleinement aux
propositions de l'Exécutif.

M. Roger DALLENBACH donne
l'adhésion du groupe socialiste au vote
du rapport et de l'arrêté et accueille avec
beaucoup de satisfaction la décision de
Caractères SA. de créer de nouveaux
postes de travail en notre ville. Il remar-
que avec satisfaction également que
cette entreprise s'est montrée d'accord
de participer financièrement à la pose
d'un nouveau câble.

S'exprimant au nom du groupe radi-
cal, M. Ulysse BRANDT remercie le
Conseil communal de son rapport. Il se
réjouit de voir enfin une entreprise qui
augmente ses places de travail.

Du côté technique, la solution retenue
est la meilleure; elle permettra notam-
ment de renforcer le réseau électrique
des Fiottets et des Replattes. Parallèle-
ment à ces travaux, il nous intéressait de
savoir s'il a été envisagé de poser des
tuyaux permettant le remplacement plus
facile de cette installation.

Au nom du Conseil communal, M.
Jean-Pierre RENK, Directeur des S.L,
remercie les groupes de leur prise de po-
sition favorable. L'Exécutif s'est évidem-
ment réjoui que cette usine assure son
développement dans notre cité en parti-
cipant, indépendamment du paiement
de sa station privée, aux frais d'installa-
tion d'un câble.

_ Après avoir fourni quelques indica-
tions complémentaires d'ordre techni-
que, M. Renk souligne que l'évolution de
la puissance nécessaire dans ce secteur
ne pouvait pas être prévue plus rapide-
ment.

La discussion est close.
La prise en considération du rapport

est acceptée à l'unanimité.
L'arrêté relatif à l'engagement d'un

crédit de 360.000 fr. destiné au renforce-
ment de l'alimentation en électricité du
quartier de la Jaluse et de l'usine Carac-
tères SA. est voté à l'unanimité.

Au vote d'ensemble, rapport et arrêté
sont approuvés à l'unanimité.

CRÉDIT POUR LE DÉPLACEMENT
D'UNE CONDUITE D'EAU À LA RUE
DES PRIMEVÈRES

Au nom du groupe radical, M. Robert
FEUZ constate que le déplacement de
cette conduite est inévitable. Nous som-
mes donc contraints d'accepter une dé-
pense qui résulte d'une erreur de cote.
Nous espérons que des mesures seront
prises pour éviter tout renouvellement
d'un tel fait. Ayant souligné la compré-
hension qui à été manifestée par les co-
propriétaires d'un immeuble voisin, M.
Feuz déclare que son groupe approuve
rapport et arrêté. En raison des chan-
tiers en cours dans ce secteur, le Conseil
communal a-t-il envisagé de prendre
quelques mesures provisoires afin de re-
médier à toute perturbation de la circu-
lation ?

Au nom de groupe POP, M. Jean-
Pierre BLASER ne s'oppose pas à l'ac-
ceptation de ce crédit considéré comme
urgent. Certes, une erreur de cette im-
portance a quelque chose d'inquiétant
d'autant plus que le rapport ne nous ap-
prend rien de plus sur les causes de cette
dernière. Que se serait-il produit si une
telle erreur avait découlé d'une négli-
gence des T.P. ? En conclusion, le groupe
POP se rallie au vote de ce crédit.

M. Robert BARFUSS déclare que le
groupe socialiste appuie la solution pré-
conisée par le Conseil communal, admet-
tant qu'il s'agit de la solution la plus éco-
nomique au vu de la situation existante !
Il regrette qu'aucun plan n'ait accompa-
gné ce rapport et tient à remercier les co-
propriétaires de Primevères 19 qui se
sont ralliés à cette solution. Le groupe
socialiste accepte rapport et arrêté.

M. Bernard PICARD se joint aux re-
merciements exprimés à l'adresse des
propriétaires de Primevères 19 tout en
espérant qu'une telle situation ne se re-
produira plus. Le groupe PPN-libéral
approuve les propositions du Conseil
communal.

Au nom du Conseil communal, M.
Jean-Pierre Renk, Directeur des S.L, ne
peut que regretter l'erreur de relevé qui
s'est produite à l'époque. La rupture de
cette conduite a pu heureusement être
évitée grâce à l'attention avec laquelle
l'entreprise chargée de la construction
des garages, effectuait ces travaux. Nous
tenons aussi à souligner la compréhen-
sion dont on fait montre les propriétaires
de la S.L Primula en consentant l'octroi

d'un droit de passage sans aucune in-
demnité.

En collaboration avec la Police, nous
examinerons volontiers les mesures qu 'il
y aura lieu de prendre au plan de la sécu-
rité de la circulation.

La discussion est close.
La prise en considération du rapport

est acceptée à l'unanimité.
L'arrêté portant sur l'octroi d'un cré-

dit de 56.000 fr. pour le déplacement de
la conduite d'eau aux abords des garages
de la rue des Primevères est voté à l'una-
nimité.

Au vote d'ensemble, les rapport et ar-
rêté sont approuvés à l'unanimité.

RÉPONSE À LA QUESTION DE Mme
ANNA BOTTANI DU 6.2.81
RELATIVE À L'AMÉLIORATION DE
L'ÉCLAIRAGE PUBLIC AU CHEMIN
DES TILLEULS ET À L'ESCALIER DE
LA CROIX-DES-CÔTES

Au nom du Conseil communal, M.
Jean-Pierre RENK, Directeur des S.L
répond : A la suite de l'examen que nous
avons réservé à cet objet nous pouvons
annoncer que le Service de l'électricité
installera trois candélabres du côté nord
du Chemin des Tilleuls, ce qui amélio-
rera notablement l'éclairage de ce sec-
teur. Les travaux, devises à 5.900 fr., se-
ront exécutés durant le second semestre
de cette année. En outre, il est effective-
ment apparu que l'éclairage de l'escalier
reliant la rue de l'Hôpital au Soleil d'Or,
assuré jusqu'ici par une seule lampe ins-
tallée sur un poteau de bois, était insuffi-
sant pour les usagers. En conséquence,
les S.L poseront une seconde lampe. La
dépense est devisée à 4.600 fr. Cette ins-
tallation s'effectuera en même temps que
celle prévue au Chemin des Tilleuls.
Nous voulons souhaiter que ces travaux
rendront service aux usagers.

RÉPONSE À LA QUESTION DU
6.3.81 DE M. CHARLY DÉBIEUX
RELATIVE AUX VERSEMENTS
ANTICIPÉS D'IMPÔTS

Par la voix de son PRÉSIDENT, le
Conseil communal donne la réponse sui-
vante : Lors de la fixation de ce taux
d'intérêt, le 4 novembre 1980, notre vo-
lonté était de rémunérer convenable-
ment lesdits versements en arrêtant ce
taux à Vt% plus élevé que le taux fixé par
la B.C.N. pour les livrets d'épargne. Par
malchance, les taux augmentaient le 1er
janvier 1981. D résulte de cette situation
que l'intérêt à valoir sur les versements
anticipés de l'impôt se trouve être infé-
rieur aux taux bancaires. Il est vrai que
la situation inverse aurait pu se produire
dans un contexte différent.

Etant donné qu'il n'est pas possible de
modifier en cours d'année ledit taux, le
Conseil communal s'engage à revoir la si-
tuation au début de chaque année fiscale
en maintenant le principe de l'applica-
tion d'un taux d'un quart plus élevé que
celui des livrets d'épargne BCN, de ma-
nière à récompenser les contribuables qui
prennent la peine d'effectuer des verse-
ments anticipés.

Avant de lever la séance, M. Hermann
WIDMER, Vice-président, annonce que
les points non traités ce soir figureront à
l'ordre du jour de la prochaine séance or-
dinaire.

La séance est levée à 22 h. 50.

W ffiSS POUR REUSSIR
RdïM EN FORCE!
7 •JL-J i________H SUIVEZ NOS COURS/
COURS PROGRAMEUR(EUSE) Â
Pour la deuxième session à NEUCHÂTEL dès le 24 août 1981. /m
Cours du soir ou du samedi matin. /Ê
Nombre de places limité. /M
Inscriptions dès maintenant. Facilités de paiement. sa-Tcrn /__§

ÂMiBiÊÊÊh uni
Directeur
général
Nombreuses années d'expérience
dans la fabrication de cadrans soi-
gnés. Maîtrise de l'anglais, cherche si-
tuation semblable de préférence à
l'étranger dans le cadran ou autre in-
dustrie.
Faire offres sous chiffre 46-300023 à
Publicitas, 1002 Lausanne. 43300023

PERSONNE JEUNE
et DYNAMIQUE

cherche travail à responsabilités pour juil-
let et août, (gérance conviendrait particu-
lièrement). Ecrire sous chiffre DC 1415S
au bureau de L'Impartial.

INGÉNIEUR ETS
30 ans, pratique de la logique TTL, régula-
tion et microprocesseur Hard & Soft, cher-
che poste à responsabilités.
Ecrire sous chiffre DC 14165 au bureau de
L'Impartial. ' >¦.

A louer rue du Commerce 15, pour date à
convenir

STUDIOS MEUBLÉS
Cuisines agencées, toilettes-douches, pri-
ses Coditel et téléphone. Buanderie, ascen-
seur, conciergerie. Loyer mensuel Fr. 325.-
charges comprises. Pour tous renseigne-
ments et visites, gérance MOBLOT,
Commerce 15, tél. (039) 22 52 02 ou
23 46 38 après les heures de bureau.

14121

TIMBRES A VENDRE
Une importante collection philatélique
CROIX-ROUGE, du monde entier, com-
prenant : timbres neufs, carnets, blocs
feuillets, épreuves de luxe, essais de cou-
leur, plus de 200 enveloppes «premier
jour», le tout classé dans albums «Biella»
Ainsi que des timbres neufs et oblitérés,
représentant des milliers de francs. Tim-
bres et blocs de Suisse, France, Liechtens-
tein, etc.
Le tout cédé pour Fr. 19 000.- URGENT !
Ecrire sous chiffre DC 14115 au bureau de
L'Impartial.

; vous..1' ':7 "il
\̂ .̂ ^̂ m*̂ ^ rÂl\r\T\... l'art de bien voyager.

Ischia, nie de
vacances ensoleillée
vous invite à vous détendre, à vous
baigner, à faire une cure thermale.
Et Marti veille à ce que votre voyage
soit agréable - que vous choisissiez
les airs ou la route.

• Par avion de ligne:
14 jours de Fr. 1280.- à Fr. 2490.-.
Envols chaque semaine.

# Avec le carMarti:
11 jours de Fr. 985.- à Fr. 1580.-.
Départs chaque semaine.

Les bons hôtels contractants Marti et
maintes possibilités de cure vous
attendent.

A voire agence de voyages ou: WB_Fmj9,fSL
2300 La Chaux-de-Fonds ** ^^

Avenue Léopold-Robert 84
\Jél. 039/23 27 03 06.1970



ENSA
Electricité Neuchâteloise SA

Installations, vente et réparations
Service 24 heures sur 24

LES PONTS-DE-MARTEL et
LA BRÉVINE
Tél. 039/37 15 41 et 3511 20

f À LOUER APPARTEMENTS
y tout de suite ou à convenir

;:' Situation Date Nombre de pièces Loyer
§ Charrière 01.07.81 1V_ Fr. 314.- charges compr.

Jaquet-Droz 01.06.81 2V_ Fr. 446.- charges compr.
Jaquet-Droz 01.07.81 2 Fr. 389.- charges compr.
Promenade 01.07.81 2V_ Fr. 318.- charges compr.
Crêtets 15.08.81 2 Fr. 273.- charges compr.

- Signal 01.06.81 2 Fr. 251.- sans charges
Jardinière 01.11.81 2 Fr. 373.- charges compr.
Abraham-Robert tout de suite 3 Fr. 522.- charges compr. .
A.-M.-Piaget 01.07.81 3V_ Fr. 500.- charges compr.
Progrès 01.08.81 3 Fr. 376.- charges compr.
T.-Allemand 01.07.81 3 Fr. 497.- charges compr.
Bd des Eplatures 01.07.81 3V_ Fr. 476.- charges compr.

! Bd des Eplatures 01.11.81 4V_ Fr. 593.- charges compr.
Grenier 01.07.81 ,. AVz Fr. 589.- charges compr.
Paix 01.07.81 4 Fr. 628.- charges compr.

Pour traiter: Gérance Géco, Jaquet-Droz 58, La Chaux-de-Fonds,
I 28 ,2214 tél. 039/22 11 14-15

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

chauffeur
poids lourds

pour service de livraison

aide de cave
Se présenter ou téléphoner pendant
les heures de bureau à
Droz & Cie Vins, 1, rue Jacob-
Brandt, tél. (039) 23 16 46. i .  iss

A TOUS LES 1950 !
En vue de la formation d'une

AMICALE
DES CONTEMPORAINS

Rendez-vous jeudi 11 juin 1981
à 20 h. 30 au Café du Lion, Balance 17

14148

Département de l'Intérieur
A la faveur de sa nouvelle organisation et
pour compléter son équipe chargée des tra-
vaux analytiques, le laboratoire cantonal
cherche

laborantin(e) en chimie
Nous demandons:
- CFC type A ou équivalent
- intérêt pour la chimie analytique des den-

rées alimentaires
- dynamisme et esprit d'équipe
Nous offrons:
- travail très varié dans un groupe jeune et

dynamique
- larges possibilités de développer ses

connaissances
- excellent encadrement scientifique
- place stable
Traitement et obligations: légaux.
Entrée en fonctions: à convenir.
Les places mises au concours dans l'adminis-
tration cantonale sont ouvertes indifférem-
ment aux hommes et aux femmes.
Les offres de services manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitœ et des copies de
diplômes et de certificats, doivent être adres-
sées à l'Office du personnel de l'Etat, rue du
Château 23, 2001 Neuchâtel, jusqu'au 8 juin
1981. 28-119

_ ^ ^ ^  
*r l ~U.M i.il_;- -trmrrrTTttJ ;¦

cherche

mécanicien d'entretien
, ou

mécanicien
sur machines agricoles
capable de prendre des responsabilités et de seconder notre
chef de production.
Travail extrêmement varié.
Si cette offre vous intéresse, veuillez prendre contact avec
Monsieur Winkler, tél. 039/26 52 52.
IMETA SA, rue des Champs 21, La Chaux-de-Fonds. 10340

RESTAURANT
DE LA JALUSE
LE LOCLE

Restauration
à toute heure
Famille D. KNEUSS
Tél. (039) 31 35 23

Réalisation : Annonces Suisses S.A. - Le Locle- Rue du Pont 8 - Téléphone (039) 31 14 44

Restaurant de
la Fleur de Lys
LE CACHOT

; i ¦ 
. ¦ 

¦ 
.
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Famille BAUMANN
Tél. 039/36 11 22

Société
d'Agriculture

Aliments composés pour
tous les animaux
SACHA, une marque des
Montagnes neuchâteloises
Rue des Entrepôts 19
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 12 07

Gaston Matthey
Que mettons dans notre
corbillon ?
Mais voyons !
un saucisson de chez
Gaston !
BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

LE LOCLE
Tél. 039/31 43 23

Garage
de la Sibérie

Jacques Robert
" - Agence Talbot

Subaru
Réparation
de toutes marques
Tronçonneuses STIHL

LE CACHOT
Tél. (039) 36 12 58

baitepie
1 agricole |

E. BENOIT
Alimentation - Articles de ménage
Quincaillerie - Outillage agricole

Service de clés de sûreté et voitures

LES PONTS-DE-MARTEL
Tél. 039/37 11 55

consultez votre spécialiste

J.-P. Jeanneret
GARAGE -LE PRÉVOUX
Tél. 039/31 13 69 

Toujours à votre service
Garage Vermot
LE CERNEUX-PÉQUIGNOT

RÉPARATIONS
TOUTES MARQUES
Tél. (039) 3612 69

FRUITS et LÉGUMES

Théo Ramseier
Livraison à domicile

LES PONTS-DE-MARTEL

Tél. 039/37 11 31

CHOIX CONSIDÉRABLE DE
PERCEUSES
dès •Ç t̂iÏÏ~*

zr

^"r';:~W
Fr. 118.- ^f'Jiffl

A. &W. KAUFMANN &FILST
Marché 8-10
La Chaux-de-Fonds

FONDERIE DE CLOCHES

R. Blondeau
suce, de Barinotto & Cie

sera
à la f o i r e

LA CHAUX-DU-MILIEU
Dans le cadre de la

FÊTE VILLAGEOISE
Samedi 6 juin 1981 dès 7 h. 30

GRAND MARCHÉ
AU VILLAGE

avec la possibilité d'y faire tous vos achats
CANTINE

Possibilité de manger sur place
Nombreux produits

maison

Alimentation en tous
genres

Artisanat

Brocante

Habillement

Jeux

Matériel agricole

Fleurs

Près de 40 stands

Favorisez les annonceurs qui ont permis la réalisation de cette page
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Victor Pecci refait surface
Aux Internationaux de France

Après une année 1980 marquée par une succession de revers, Victor
Pecci refait brillament surface. Sur le Central de Roland-Garros, il a brisé la
résistance de Yannick Noah et s'est assuré le droit d'affronter Bjorn Borg en
demi-finales des Internationaux de France.

Le Paraguayen, revenu à son meilleur niveau, n'a pas cédé devant la
pression d'une foule toute acquise à son représentant. Battu 3-6 6-4 6-4
6-4, Noah donna de grandes espérances à ses compatriotes.

Il entamait la partie au pas de charge,
menait 4-0 dans la première manche.
Plus bondissant que jamais, le Français
ne devait cependant pas contrôler suffi-
samment la rage de vaincre qui l'ani-
mait. Pecci revenait à 3-4 mais cédait
son service et le set dans le neuvième jeu.
Dans la seconde manche, le Sud-Améri-
cain réussissait le break décisif à 3-2.
Alors que Pecci menait 4-2, la partie
était interrompue une quarantaine de
minutes en raison de la pluie. Lorsqu'elle

court de tennis. On songe à ce sauvetage
de Noah au premier jeu du troisième set
lorsqu'il se lança tel un gardien de foot-
ball, dans un plongeon acrobatique afin
de reprendre une volée croisée de son

reprennait les conditions étaient encore
difficiles. L'ondée n'avait pas vraiment
cessé. Le terrain se faisait toujours plus
glissant. Pecci revenait à un set partout.

A nouveau, au départ du troisième set,
le Français dans son style ravageur se
faisait irrésistible, menait 4-1 et il avait
même une balle de 5-1 dans la raquette.
Seulement Pecci, précis dans ses «pas-
sings» le long de la ligne, refaisait son re-
tard, renversait même la situation. Il en-
levait cinq jeux consécutifs et s'affirmait
6-4.

CONFIANCE DE NOAH DÉTRAQUÉE
La belle confiance de Noah était dé-

traquée. Moins concentré que son rival,
le Français commettait des erreurs gros-
sières. Pecci contrôlait la situation, se
détachait 5-3 avant d'assurer sa victoire
au dixième jeu par deux volées gagnan-
tes.

Malgré la défaite de son favori, le pu-
blic parisien se retirait satisfait. Les
deux hommes s'étaient livrés à une em-
poignade d'une rare intensité. Il y eut
même des séquences inhabituelles sur un

Chris Evert-Lloyd a connu quelques
problèmes face à la Roumaine Virginia

Ruzici. (Bélino AP)

rival lequel avait également fini son
mouvement en complet déséquilibre.

Finaliste des Internationaux d'Italie,
le beau ténébreux d'Asuncion livrera, en
demi-finale, un «remake» de sa finale de
1979 ici même à Paris, face à Bjorn Borg.
Il y a deux ans, Pecci avait été battu en
quatre sets, 6-3 6-1 6-7 6-4, après un
match passionnant. Obtiendra-t-il un
meilleur résultat cette fois ? Cela semble
difficile.

Aux dépens de Balazs Taroczy, le Sué-
dois a fourni une démonstration magis-
trale. En aucun moment, le Hongrois,
auquel on prête pourtant beaucoup de
talent et de métier, n'a paru en mesure
de contester la qualification du tenant
du titre.

Battu en trois sets (6-3 6-3 6-2), le par-
tenaire de Heinz Gunthardt en double se
consolera en se disant qu'il a obtenu un
résultat meilleur que l'an dernier. Il
s'était incliné 6-2 6-2 6-0 en huitième de
finale devant l'impavide Bjorn.

A l'issue de sa victoire de hier, le Sué-
dois avouait que le jeu de Taroczy lui
convenait parfaitement. Il affirmait
aussi qu'il ne souffrait plus du tout des
séquelles de sa blessure à l'épaule. Le
long repos observé au lendemain de sa
défaite à Monte-Carlo, à la mi-avril, lui a
fait le plus grand bien.

REVANCHE POUR BORG ?
Faut-il rappeler que Borg avait mordu

la poussière devant un certain Victor
Pecci ? Battu 6-0 4-6 7-5 au premier
tour, le Suédois a donc une revanche à
prendre. Battre le Paraguayen serait le
moyen de prouver qu'il a réellement re-
trouvé la grande forme. En tout cas, Ta-
roczy n'a pas pesé lourd. Certes, les
échanges furent longs dans la première
manche. Borg réussissait à saisir le ser-
vice de son rival à 4-2 pour s'imposer 6-3.
Scénario presque identique dans les deux
sets suivants: break au 5e jeu au second,
au 6e au troisième. Amené à faire la
force lorsqu'il jouait au fond du court,
Taroczy était irrémédiablement débordé
par les «passing» de son rival quand il se
risquait au filet.

LLOYD-EVERT EN DIFFICULTÉ
En simple dames, l'Américaine Chris
Lloyd-Evert, tenante du titre, victo-
rieuse déjà quatre fois à Roland-Garros,
éprouva beaucoup: "de" difficulés pour
vaincre la Roumaine Virginia Ruzici
(6-4, 6-4), après urt superbe match en
quarts de finale. Elle rencontrera en
demi-finales la toute jeune et talen-
tueuse Tchécoslovaque Hana Mandli-
kova qui mit fin à l'aventure de l'Améri-
caine de 14 ans, Kathy Rinaldi (6-1,6-3).

VICTOIRE SUISSE
Une victoire suisse a été enregistrée en

double mixte. Associée à Heinz Gun-
thardt, Isabelle Villiger a passé le pre-
mier tour à la faveur d'un succès sur le
duo Andréa Temersvari - Mario Marti-
nez (Hon-Bol) 6-4, 3-6, 8-6. En quart de
finale du double messieurs, Markus Gun-
thardt et son coéquipier philippin
Beeyang Sisson ont échoué devant la
formation tête de série No 8, composée
par Terry Moor - Elliott Teltscher (EU)
non sans lui ravir un set (4-6,6-3,6-3).

Résultats
Simple messieurs, quarts de finale:

Bjorn Borg (Su) bat Balasz Taroczy
(Hon) 6-3, 6-3, 6-2; Victor Pecci (Par)
bat Yannick Noah (Fr) 3-6,6-4,6-4,6-4.

Simple dames, quarts de finale:
Chris Lloyd-Evert (EU) bat Virginia
Ruzici (Roum) 6-4, 6-4; Hana Mandli-
kova (Tch) bat Kathy Rinaldi (EU) 6-1,
6-3; Andréa Jaeger (EU) bat Mima Jau-
sovec (You) 4-6,6-2,6-0.

Double messieurs, huitièmes de fi-
nale: P. McNamara - P. McNamee
(Aus) battent F. F. McNair - H. Pfister
(EU) 6-1,6-2; M. Purcell - V. Van Patten
(EU) battent J.-L. Damiani - R. Ycaza
(Ur-Equ) 6-3, 6-4. Quarts de finale: J.-
L. Clerc - I. Nastase (Arg-Roum) battent
B. Manson - R. Moore (EU-AFS) 6-4,
7-5); T. Moor - E. Teltscher (EU) bat-
tent M. Gunthardt - B. Sisson (S-Phil)
4-6, 6-3, 6-3; P. Feigl - B. Martin (Aut-
EU) battent M. Purcell - V. Van Patten
(EU) 6-3,6-3.

Bjorn Borg n'a éprouvé aucune difficulté à se qualifier pour les demi-finales au
cours desquelles il sera opposé à Victor Pecci. (Bélino AP)

Gymnastique

Voici la composition de l'équipe fé-
minine suisse qui sera opposée à la
Belgique le lundi de Pentecôte à Dom-
didier:

Romi Kessler (Wald), Claudia Ros-
sier (Guin), Theres Haefliger (Nieder-
glatt), Syrta Koepfli (Flums), Olivia
Matile (Bevaix) et Antje Sutter (Un-
tersiggenthal).

La Neuchâteloise
Olivia Matile
dans l'équipe nationale

te monde sportif » Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif

Jugement Ostojic confirmé
Le Tribunal fédéral a tranché

La Fédération suisse des joueurs
de football vient d'être informée que
le Tribunal fédéral, dans sa séance
du 25 mai 1981, a statué sur le re-
cours en réforme interjeté par le
Lausanne-Sports contre le jugement
rendu le 26 février 1981, par la Cour
civil du Tribunal cantonal du canton
de Vaud, dans la cause qui le divise
avec le joueur Ostojic.

Le Tribunal fédéral a rejeté le re-
cours et a confirmé le jugement atta-
qué.

La Fédération suisse des joueurs
de football rappelle que la Cour can-
tonale vaudoise, dans sa décision du
26 février 1981, a examiné la validité
de la nouvelle réglementation adop-
tée par la Ligue nationale, en matière
de transferts, après l'arrêt Perroud.

Les juges vaudois étaient arrivés à
la conclusion que cette nouvelle ré-

glementation était contraire à la li-
berté économique du joueur et, par
conséquent, illicite.

Le Tribunal fédéral vient de
confirmer intégralement la décision
de la Cour civile du Tribunal canto-
nal du canton de Vaud. D confirme
ainsi également que la nouvelle ré-
glementation adoptée par la Ligue
nationale en matière de transferts
n'est pas conforme au droit.

En vertu de cette décision du Tri-
bunal fédéral, il est évident que, dès
maintenant, tout joueur peut se
considérer libre de jouer avec le club
auquel il appartient, ledit club s'ex-
pose à une amende en dommages-in-
térêts, procès dont l'issue ne fait
aucun doute, comme l'a déjà démon-
tré l'action en justice déposée par
Ostojic contre le Lausanne-Sports.

Championnat de France de football

Pour la dixième fois, l'AS Saint-
Etienne a remporté le titre de champion
de France de première division. La déci-
sion n'est intervenue qu'au soir de la
trente-huitième et dernière journée.

Devant leur public de Geoffroy Gui-
chard, les Stephanois ont battu Bor-
deaux 2-1 alors qu'au même moment, à
Nantes, Nîmes partageait l'enjeu, 1-1.
Saint-Etienne termine donc avec deux
points d'avance sur Nantes, tenant du
titre.

Saint-Etienne disputera la Coupe des
champions, Nantes, Bordeaux et Mo-
naco sont qualifiées pour la Coupe
UEFA. Nîmes et Angers sont relégués.

Résultats de la trente-huitième et
dernière journée: Saint-Etienne - Bor-
deaux 2-1; Nantes - Nîmes 1-1; Monaco -
Nancy 1-0; Paris Saint-Germain - An-

gers 2-2; Valenciennes - Lyon 2-1; Stras-
bourg - Lille 3-2; Metz - Nice 0-1; Au-
xerre - Bastia 0-0; Lens - Sochaux 5-1;
Laval - Tours 2-0.

Classement final: 1. Saint-Etienne
57 points (68-26); 2. Nantes 55 (74-36);
3. Bordeaux 49 (57-34); 4. Monaco 49
(58-41); 5.- Paris Saint-Germain 46
(65-50); 6. Lyon 41 (70-54); 7. Strasbourg
40 (44-46); 8. Nancy 37 (55-49); 9. Metz
36 (48-53); 10. Auxerre 36 (46-52); 11.
Valenciennes 36 (51-70); 12. Bastia 35
(50-55); 13. Lens 34 (46-48); 14. Sochaux
34 (51-59); 15. Nice 32 (47-61); 16. Laval
31 (49-55); 17. Lille 31 (55-71); 18. Tours
31 (54-71); 19. Nîmes 26 (46-66); 20. An-
gers 24 (33-66).

Le titre pour Saint-Etienne

Championnat d'Europe juniors

Comme ce fut le cas pour la qualifica-
tion des deux finalistes, il a fallu avoir
recours aux tirs de penalties pour l'attri-
bution de la troisième place au Cham-
pionnat d'Europe juniors qui se déroule
en Allemagne.

Après 80 minutes de jeu, la France et
l'Espagne se partageaient le score 1-1.
Victorieuse par 2-0 aux penalties, la for-
mation tricolore s'est assuré la troisième
place du tournoi.

Deux tirs espagnols ont fini leur
course contre les montants des buts,
alors que deux autres tirs ont été retenus
par le gardien français Ceccarelli.

En présence de 20.000 spectateurs,
l'équipe ibérique a mené à la marque jus-
qu'à la 78e minute. Bravo a alors obtenu
l'égalisation, qui relançait la partie.

Thomas Zwahlen à Lugano
L'attaquant des Young-Boys, Thomas

Zwahlen, qui a été international sous la
férule de Walker, a été prêté pour deux
ans au club de ligue B de Lugano. Les
tessinois seront entraînés la saison pro-
chaine par Willy Sommer.

La France troisième

Yachting

A quelques jours du départ de la
Transat, qui s'élancera de Plymouth, en
Angleterre, le navigateur valaisan Phi-
lippe Foumier a eu à déplorer la blessure
de son équipier Jean-François Premorel.
Ce dernier a eu la main écrasée entre le
flotteur du trimaran Tecnica et la coque
du bateau auquel il accostait. Le naviga-
teur malheureux a dû subir une inter-
vention chirurgicale qui le tiendra éloi-
gné de la compétition. Il sera remplacé
par un autre Breton, Yann Nedelec, qui
avait déjà participé à cette épreuve en
1976 tout comme à la Transat en soli-
taire et à la Route du Rhum.

Cet équipier n'ayant pas fait la quali-
fication, le comité de course a infligé à
Philippe Foumier une pénalités de 36
heures, pénalité toute relative puisque
elle ne sera comptabilisée qu'à l'arrivée.

Accident sur le trimaran
de Fournier

Pendant les fêtes de Pentecôte

Le Chaux-de-Fonnier Albert Rais participera à ces journées hippiques.
(Photo Schneider)

Les samedi, dimanche et lundi de Pentecôte, Planeyse-sur-
Colombier vivra à l'heure du cheval avec les Journées hippiques.

Présidé par M. Benoît Pizzera, le comité a prévu dix épreuves de
catégories diverses. La participation est importante dans les épreuves
«M 1» réservées aux cavaliers nationaux confirmés, c'est pourquoi le
dédoublement dé ces épreuves a dû être prévu.

Plus de 640 départs s'échelonneront au cours de ces trois
journées. Cette participation sera rehaussée par la présence de
cavaliers très côtés, d'autant plus que les épreuves seront
qualificatives pour le Championnat romand, les Coupes «Panache»,
«Richard» et «Moggi», ainsi que pour le Championnat neuchâtelois.

Comme à l'accoutumée, la construction des parcours sera confiée
à l'expert en la matière, M. Robert Charbonnier.

Journées hippiques a Planeyse
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JB _J_____^^^ î_____B___L^ _̂a tf^_g: âv*"__________PPr̂ ^ '* \ f  ̂^^SSSt'w

Pour faciliter vos affaires avec l'étranger, '̂ SSfejS^ r\ ^Éè»
utilisez notre vaste réseau £ 

*
^̂ ^̂m é / ^Âêê0^

de correspondants à travers le monde j^£j^9|̂  ̂ <*'!JUI
et nos moyens de paiement JisP^

V̂ BANQUE CANTONALE Êk Pa 
^̂#fr^J

STUDIO
(non meublé), est à louer pour le 1er juil-
let. Cuisine agencée, tout confort. Fr. 300.-
charges comprises. Pour visiter : Mlle
Suzanne Kilcher, Fritz-Courvoisier 17,
2300 La Chaux-de-Fonds 14153

BELLE MACULATURE
à vendre au bureau de L'Impartial

Bulletin de souscription
Veuillez me considérer comme nouvel abonné de
dès le: Je paierai par 3 - 6 - 1 2  mois "

' Nom et prénom:

\ Domicile:

No - Localité:

_ _ ._ ._ _ . . ,-,- - ,_ , Signature:
- -;• ;.? ,; :' . .

¦ * . 
" 

X.

I Prix d'abonnement:
3 mois: Fr. 35.- - 6 mois: Fr. 66.50 - annuellement: Fr. 126.-

* biffer ce qui ne convient pas.
Compte de chèques postaux 23 325, La Chaux-de-Fonds

| Ne pas payer d'avance, mais à réception du bulletin de versement

A retourner «L'Impartial» - 2301 La Chaux-de-Fonds

A vendre voiture, de particulier

Ford Granada 2,1 L, Diesel
année 1980, expertisée, 10 000 km., couleur
beige. Prix intéressant.
Tél. (039) 26 90 73 heures repas. i4ieo

DEMAIN Wm10% I
dans les **_Hë_I

DROGUERIES JE
(articles réglementés et nets Br

exceptés) Brr 13603 WLW

POUSSETTE JUMEAUX, parfait
état, bas prix. Tél. (039) 23 63 08 heures
repas. UM?

DEUX ENCEINTES pour chaîne sté-
réo, marque Kef, modèle concord, haut:
62 cm. Tél. (039) 26 02 61 i4078

' CHATONS, contre bons soins. Tél.
(039) 23 8044 ,4 .63

A LOUER

petit appartement meublé
d'une chambre et cuisine, confort.
Libre tout de suite.
Tél. (039) 22 19 75 wis

Réponse
assurée - en
tout temps:

gt\ f fmaiâM\ \V •-]
Mj f̂ «tas. Ç~

Feller510, le répondeur téléphonique
simple. Feller 521, avec ou sans enre-
gistrement des communications.
Feller 530, vous offrant encore davan-
tage: interrogation depuis n'importe
quel point du globe.

Répondeurs téléphoniques Feller -
toujours au bout du fil !

J'aimerais en savoir davantage
| Veuillez me faire parvenir votre documentation |

I • I¦ Nom, prénom: i

' Rue, No: 

I No postal, localité: I
I I

Retournera:

2300 La Chaux-de-Fonds
Rue de la Serre 66

Téléphone (039) 23 82 82 ,3727

r MpŜ jL-.-,̂ .

La Chaux-de-Fonds

I GARAGE BERING & Cie
F î Atelier et vitrines d'exposition

I F.-Courvoisier 34 - Tél. (039) 22 24 80
I j 14005

BMW 3.0 S
voiture de direction, bleu métallisé, radio, 8
jantes pneus été/hiver, impeccable, experti-
sée, Fr. 6 500.-.
Tél. (039) 22 27 26 heures de bureau. uios

Mini Innocent! 120
amarante, radio-cassette, 52 000 km., 8
jantes pneus été/hiver, expertisée, Fr.
4 000.-.
Tél. (039) 23 08 85. um

A louer
Quartier de l'Est

APPARTEMENTS
DE 3V2 PIÈCES

tout confort, libres tout de suite ou
date à convenir.
Loyer dès Fr. 567.-
Pour traiter : Gérance GECO
Jaquet-Droz 58
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 11 15 2S-12214

A louer dès le 31 octobre 1981
à Stavay-Mollondin 35
(quartier hôpital)

appartement
de 3 V2 pièces
tout confort, cuisine agencée, Coditel.

Pour traiter, s'adresser à la

^^^^^ 
Fiduciaire de Gestion et

ïï^! 9 d'Informatique S.A.
m rmmm I Léopold-Robert 67,
IlV I 2300 La Chaux-de-Fonds
l_______J Tél. (039) 23 63 66 13345

Offre à couple sans
enfants

2 chambres, salle de bain, cuisinette, TV,
pour surveillance d'une propriété environs
de Neuchâtel.
Demande légers travaux ménagers et de
jardinage, contre rétribution.
Bonnes références nécessaires.
Faire offres sous chiffre 28-20720 à Publi-
citas, Treille 9,2001 Neuchâtel

and



IMPAR-TV
SUISSE ALÉMANIQUE
Sur la Chaîne suisse italienne:
14.00-18.00 Tennis. Championnats
internationaux de France. En Eu-
rovision de Paris. Commentaire
allemand

17.00 Pour les enfants
17.45 Gschichte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.35 Point de vue
19.00 Le monde des animaux
19.30 Téléjournal. Sports
20.00 Schirmbild
21.05 Spuren
22.05 Téléjournal
22.15 Hildegard Knef en concert

SUISSE ITALIENNE
14.00 Tennis
18.00 Pour les tout-petits
18.05 Pour les jeunes
18.40 Téléjournal
18.50 Le merveilleux cirque de la

mer
19.15 Rencontres
19.50 Magazine régional
2015 Téléjournal
20.40 Arguments
21.30 Musicalement
22.30 Téléjournal
22.40 Basket-ball

ALLEMAGNE 1
15.00 Football
16.10 Téléjournal
16.15 Tony Marshall
17.00 Pour les enfants
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Der Schatz des Priâmes (2)
22.00 Asperg, une prison alle-

mande
22.30 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.15 Trickbonbons
16.30 Pour les enfants
17.00 Téléjournal
17.10 La boussole
17.40 Plaque tournante
18.20 Un mot en musique
19.00 Téléjournal
19.30 Télémoteur
20.15 Magazine de la 2e Chaîne
21.00 Téléjournal
21.20 Die Fuchse
22.05 Cela vous concerne
22.10 Les privilèges des services

publiques
22.55 Lieber Georg
0.35 Téléjournal

TV romande à 20 h. 10: Agora

Radio suisse romande 1 à 22 h. 40

«Un acte, un seul acte, voilà ma
mesure au théâtre», cette profes-
sion de foi permet une première
approche de Georges Courteline,
auteur qui domina le théâtre comi-
que des années 1900. Et en effet ,
venu au théâtre vers 1890 -par un
heureux hasard- après avoir écrit
des contes où l'art du dialogue
avait déjà atteint un niveau très
estimable, Courteline n'écrivit pra-
tiquement que des piécettes qui
toutes s'attaquaient aux ridicules
et aux travers de son temps. Méde-
cins, rentiers, militaires, avocats,
fonctionnaires, sont les personna-
ges dont, en digne successeur de
Molière ou des auteurs des farces
moyenâgeuses, il esquisse la sot-
tise, la mesquinerie et la médio-
crité.

Dans «L'Article 330», c'est le
monde de la justice qui est ridicu-
lisé. Courteline y trace en effet la
caricature d'un procès, procès où le
considérant suivant, notamment,
est invoqué: «Si les juges se met-
tent à donner gain de cause à tous
les gens qui ont raison, on ne sait
plus où l'on va, si ce n'est à la dis-
location d'une société qui ne tient
debout que parce qu'elle en a pris
l'habitude...». En bref, une bril-
lante et truculente démonstration
de l'art de Georges Courteline,
dont l'amertume et le pessimisme
sousjacents cèdent toujours le pas
à une bonne humeur fort communi-
cative...

L'article 330

Condamnés à rêver
POINT DE VUE

Ils sont condamnés à de longues
peines de prison, des années ou
même à vie. Ils s'ennuient, n'ap-
prennent pas grand chose, se met-
tent à rêver, à fantasmer. Quoi, se
diront des braves gens innocents -
au moins non-coupables — encore
une fois, la TV s'occupe de ces dé-
linquants qui ne font que payer
leur dette envers la société. Assez
de cette complaisance, de cette at-
tention à une minorité. Cette réac-
tion de rejet existe.

«Temps présent» (TVR - jeudi
28 et samedi 30 mai) a emprunté ce
sujet à la télévision de Belgique,
qui travailla en deux langues, le
français et le flamand. L'équipe
belge est allée à la prison de St-Gil-
les à Bruxelles pour y interroger
des condamnés qui purgent leur
peine dans des conditions un peu
particulières. Ces prisonniers ont
accepté d'être «suivis» par des so-
ciologues, des médecins, des psy-
chologues, des psychiatres qui leur
font passer de nombreux tests, qui
ont avec eux de multiples entre-
tiens. Il semble que l'expérience de-
vrait servir à mieux comprendre
l'origine de la criminalité, la per-
sonnalité des condamnés. Malheu-
reusement il ne fut pas dit grand
chose de cette expérience, de sa fi-
nalité, des résultats acquis ou espé-
rés.

On resta donc avec quelques
condamnés dont la lucidité, l'ou-
verture, la sincérité frappent ,
comme le fait qu'ils acceptent de
montrer leur visage. Peut-être y
a-t-il là un premier résultat positif
de cette expérience carcérale.

Un Flamand a tué, pour voler,
quatre personnes qui l'attaquèrent

à la fourche ou avec un gourdin.
Quatre morts: il parle légitime dé-
fense, mais attention, sans nier sa
culpabilité, au contraire. Il n'a pas
su demander pardon aux survi-
vants, il n'a pas osé, il y pense tout
le temps, il aimerait le faire. Il est
partisan de la peine de mort. On
comprend ensuite mieux son atti-
tude quand on apprend qu'il a
tenté à plusieurs repirses de se sui-
cider pour mettre à exécution avec
cohérence ses idées sur la peine de
mort. Pour lui, c'est probablement
l'impasse la plus totale, culpabilité
admise, le désespoir.

Un autre fait tourner son témoi-
gnage sur ses petites activités de
prisonnier et l'amour qu'il porte
encore et toujours à son ex-femme.

Un troisième a obtenu 1 autorisa-
tion de suivre des cours à l'Univer-
sité. Il serait le seul dans ce cas en
Belgique. Ces cours, il a choisi de
les suivre d'abord pour tuer le
temps. Ensuite il s'est pris au jeu.
On s'intéresse à lui, comme aux au-
tres. Et si l'équipe TV a dévié du
sujet de base, l'expérience, une au-
tre déviation intervient chez le té-
léspectateur, savoir pourquoi ces
hommes sont prisonniers. La ré-
ponse fut donnée, même s'il y a
peut-être un peu de voyeurisme
dans notre curiosité. L'étudiant? à
dix-huit ans, paumé, bagarreur, il a
tué sans le savoir un soir d'ivresse.
Il est depuis quatre ans en prison,
condamné à une peine de dix. Mais
pour lui, l'espoir existe, ne serait-ce
que par les études.

Freddy LANDRY

L'oreille fine à la Radio suisse
romande 1 à 10 h. 30.

Indice de demain: Amarcord.

Tranches
horaires

12-14 h

14-16 h

16-19 h

19-24 h

¦KoBSB romande

FR3 à 20 h. 30: Le prof esseur jouait du saxophone

Sur la Chaîne suisse italienne: 14.00-18.00 Tennis:
Championnats internationaux de France. Commen-
taire français
15.25 Point de mire. Programmes radio
15.35 Vision 2: reprise

Spécial cinéma: Spécial Cannes

17.05 Série: Matt et Jenny
17.30 Téléjournal
17.35 Au Pays du Ratamiaou: jardin d'enfants
17.50 Objectif: magazine pour les jeunes

Les diverses méthodes pour naturaliser les ani-
maux

1

18.25 Les Aventures de Hinkou et Winkou
18.30 Pierre Bellemare raconte: Suspens
18.50 Un jour, une heure: information

19.15 Actuel: commentaires
19.30 Téléjournal
19.50 Jeu: Faites vos mots
20.10 Agora

L'Enfant des autres. Cette fiction donnera lieu à
un débat public

22.40 Téléjournal

12.05 Réponse à tout: Jeu
12.25 Une minute pour les femmes
12.30 Midi première: Variétés
13.00 Actualités
13.35 Les visiteurs du mercredi

Mumbly: Dessin animé

14.10 Heidi: Dessin animé
14.40 Internationaux de France

Roland-Garros. Quarts de finale
simples messieurs

TFl à 20 h. 30: Douchka
18.50 Jeu: Avis de recherche

19.20 Actualités régionales
19.35 Journal
20.10 Campagne électorale
20.30 Douchka

Téléfilm de Jean-Paul Sassy.
Avec Béatrice Bruno - Christo-
phe Lambert - Bertrand Penot -
Sylvain Green

22.00 La rage de lire
Thème: Les aventuriers

23.00 Internationaux de France
Roland-Garros. Résumé

23.35 Actualités

12.05 Passez donc me voir: par
Philippe Bouvard

12.29 Feuilleton: La Vie des au-
tres: Julien (8)

12.45 Journal
13.35 Magazine régional
13.50 Face à vous: Critiques et ré-

ponses

14.00 Les mercredis d'Aujourd'hui
Madame
Avec: Marcel Amont

15.15 Série: Super Jaimie
. -

16.10 Récré A2: Enfants
Les Paladins de France. 16.35
Maraboud'Ficelle. 17.14 Les
échecs

18.10 English spoken: Cours d'an-
glais

18.30 C'est la vie
18.50 Jeu: Des chiffres et des let-

tres

19.20 Actualités régionales
19.35 Journal
20.10 Campagne électorale
20.35 C'est du spectacle

Avec: Elton John - Michèle
Torr - Robert Charlebois -
Pierre Porte - Maria de Rossi -
Herbert Léonard - François Va-
léry - Tommy Nilson - José Ri-
vera - Le groupe Triac - Georges
Zamfîr, etc.

22.15 Magazine médical
Médecine légale

23.00 Téléjoumal

. " .O
FR3
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18.30 FRS Jeunesse
18.55 Tribune libre

19.10 Soir 3: Informations
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale
19.55 Les voyages extraordinaires

de Jules Verne: Dessin
animé

20.10 Campagne électorale
(ou documentaires)

20.30 Cinéma 16: Le Professeur
jouait du Saxophone
Avec: Bulle Ogier - Jacques De-
nis - Régis Berthier - Julie Jeze-
quel - Fred Personne

22.00 Soir 3: Informations

» IMPAR-TV « IMPAR-TV « IMPAR-TV »

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Salut lés cousins. 12.20 Un
cheveu sur la soupe. 12.30 Le jour-
nal de midi. 13.30 La pluie et le
beau temps. 16.00 Le violon et le
rossignol. 17.00 Les invités de Jac-
ques Bofford. 18.00 Le journal du
soir. 18.10 Sports. 18.15 Actualités
régionales. 18.30 Sans caféine. 19.00
Titres de l'actualité. Au jour le
jour. Revue de la presse suisse alé-
manique. 19.30 Le petit Alcazar.
20.00 Spectacles-première. 21.00
Transit. 22.30 Journal de nuit. 22.40
L'article 330. 23.05 Blues in the
night. 24.00 Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
12.50 Les concerts du jour. 13.00
Formule 2. 13.15 Vient de paraître.
14.00 Réalités. 15.00 Suisse-musi-
que. 17.00 Journal à une voix. 17.05
Hot line. Rock line. 18.00 Jazz line.
18.50 Per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.20 Novitads. Informa-
tions en romanche. 19.30 Les titres
de l'actualité. 19.35 La librairie des
ondes. 20.00 L'Orchestre la Suisse
romande. 22.00 Le temps de créer:
poésie. 23.00 Informations. 23.05
Hymne national.

FRANCE MUSIQUE
14.30 Microcosmos. 15.00 Kaléidos-
cope. 16.00 Portrait. 17.30 Le royaume
de la musique. 18.00 Club du jazz.
18.30 Quotidien concert. 20.05 Premiè-
res loges. 20.30 Musiques traditionnel-
les. 23.00 Ouvert la nuit.

FRANCE CULTURE
12.05 Agora. 12.45 Panorama. 13.30
Les tournois du royaume de la musi-
que. 14.00 Sons. 14.05 Un livre, des
voix. 14.47 Les après-midi de France-
Culture. 17.32 XHIe Diorama de la
musique contemporaine. 18.30 Feuille-
ton. 19.25 Jazz. 19.30 La science en
marche. 20.00 La musique et les hom-
mes. 22.30 Nuits magnétiques.

JEUDI
SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures de
6.00 à 21.00 et à 12.30, 22.30 et 23.55.
- 6.00 Le journal du matin. 6.00,
7.00, 8.00 Editions principales. 6.30
Actualités régionales. 6,40 Bon lan-
gage. 6.50 Sports. 6.58 Minute œcu-
ménique. 7.30 Billet d'actualité.
7.45 Echanges. 8.05 Revue de la
presse romande. 8.10 Bulletin rou-
tier. 8.25 Mémento des spectacles
et des concerts. 8.30 Sur demande.
9.30 Saute-mouton. 9.35 Les petits

pas. 9.50 Muscade. 10.10 La musar-
dise. 10.30 L'oreille fine. 11.30 Fai-
tes vos jeux. *¦¦¦?**':¦' - * ° ' 

¦
' 1

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Les titres de l'actualité. 7.05
Suisse-musique. 9.00 Le temps
d'apprendre. 9.30 Journal à une
voix. 9.35 Cours d'allemand. 10.00
Portes ouvertes sur la vie. 10.58
Minute œcuménique. 11.00 Pers-
pectives musicales. 12.00 Stéréo-
balade.

FRANCE MUSIQUE
6.02 Quotidien musique. 9.02 L'oreille
en colimaçon. 9.17 Le matin du musi-
cien. 12.02 Midi-Deux.

FRANCE CULTURE
7.02 Matinales. 8.00 Les chemins de la
connaissance. 9.07 Les matinées de
France-Culture. 10.45 Questions en
zig-zag. 11.00 XHIe Diorama de la
musique contemporaine.

Antenne 2 à 22 h. 15

Pendant 24 heures, Pierre
Desgraupes et son équipe ont
filmé les arrivées en service
d'urgence à l'hôpital Edouard
Herriot de Lyon. Rs ont écouté
les plaignants, les médecins, les
policiers et même des magis-
trats. Rs ont rapporté de leur
séjour lyonnais la conviction,
partagée par beaucoup de spé-
cialistes que dans notre société
avide, à la fois, de protection et
de liberté, la médecine légale
pourait devenir un modèle de
justice et de responsabilité. Le
temps est loin où le médecin lé-
giste n'était qu'un des person-
nages classiques de la Cour
d'assises et des romans poli,
ciers.

Mais cette conception nou-
velle du rôle du médecin dans la
cité tarde, faute d'une révolu-
tion dans l'enseignement, à pas-
ser massivement dans les faits.

Médecins et juges



DIABÉTIQUES, adhérez à 1* 0035

ASSOCIATION NEUCHÂTELOISE
DU DIABÈTE
Case postale 894 - 2301 La Chaux-de-Fonds

Wk Restaurant Monsieur et Madame
Il A ___ ___ n «.._, .•- Daniel et Andrée Kahr
Vg\ de Pertuis SAR- Tél. (038) 53 24 95
Iffu DISCOTHÈQUE Fermé le mercredi
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TOUJOURS À PERTUIS
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Restauration chaude jusqu'à 1 h. 30 — Tous les vendredis

et samedis danse de 21 h. 30 à 3 h.

UN ÉQUIPEMENT -fffffe PARFAIT
Q YAS HIC A FX3 avec objectif «
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gle de champ 64° ; pour l'architecture, les paysa- séparations amovibles,
ges, l'intérieur, etc. 

^̂
© HAIMIMEX CX 330 © Film KODAK C 135-24
^  ̂ pour vos premières réussites.

Flash électronique automatique à computer;
nombre-guide 20 à 100 ASA, avec 2 piles alcali-
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Centre de loisirs des Franches-Montagnes

La Société d étude du Centre de loisirs
des Franches-Montagnes est arrivée au
terme de ses travaux quant à la mise au
point technique du projet.

Rappelons que cette société a le statut
d'une société simple constituée le 30 juin
1976, et qui comprend plus de 220 mem-
bres dont la majorité, des communes;
son comité est formé de 13 membres,
dont 7 représentants de communes, des
représentants de la Chambre d'agricul-
ture du Haut-Plateau, des Femmes pay-
sannes, du Hockey-Club des Franches-
Montagnes et des privés.

Le projet, comprenant piscine, pati-
noire, salle omnisport, installations pour
la condition physique et la réadaptation
médicale, restaurant et un manège -
halle agricole en option - sera à l'ordre
du jour d'une des premières séances de
juin du Gouvernement jurassien.

Comme on le voit, ce projet contient
les installations demandées par les
Francs-Montagnards suite aux enquêtes

faites et adoptées par 1 assemblée géné-
rale de la Société de mai 1980. Le com-
plexe est destiné en priorité aux Francs-
Montagnards, accessoirement aux tou-
ristes et il en a été tenu compte dans la
conception générale et dans l'établisse-
ment du budget, au niveau des prix d'en-
trées.

La dernière assemblée générale de la
Société avait mandaté le comité pour
mener à bien les tractations avec la Fé-
dération des coopératives Migros par
l'intermédiaire du Gouvernement juras-
sien. Dans cette optique, une délégation
gouvernementale rencontrera la direc-
tion de Migros à la mi-juin.

Suite à la conférence de presse qui en
résultera, une information aux membres
aura lieu avant l'assemblée générale qui
décidera la réalisation du projet. De ce
point de vue, les communes francs-mon-
tagnardes majoritaires, dans une future
société de réalisation, seront consultées.

(comm.)

Mise au point technique du projet

Attention, radar!
• CANTON MJ JURA ?
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Durant tout le mois de juin la police
jurassienne va intensifier ses contrôles
de vitesse à l'intérieur des localités. C'est
ce qu'a annoncé hier le commandant de
la gendarmerie jurassienne, M. Bernard
Dula, qui motive cette campagne d'inci-
tation à la prudence par le mauvais
comportement des automobilistes à l'in-
térieur des localités.

Ce n'est pas la première fois que la po-
lice jurassienne avertit à l'avance les
automobilistes du début de campagne de
contrôles par radar. Toutefois, M. Dula
estime que la police doit mettre un coup
d'arrêt à la progression des infractions
constatées. Dans certaines localité com-
me Bassecourt, Porrentruy ou Saint-
Brais, la police jurassienne a en effet

constaté que près de la moitié des véhi-
cules roulaient trop vite. A Cornol, ce
chiffre est de 36% et de 30% à Delémont.
M. Dula a encore précisé que depuis le
début de l'année, 110 accidents se sont
produits à l'intérieur des localités, contre
70 seulement à l'extérieur. Et plus de la
moitié des accidents mortels se sont dé-
roulés en localités. De plus, les vitesses
enregistrées à l'intérieur des localités
sont de plus en plus hautes. Il n 'est pas
rare qu'elles dépassent 90 kilomètres-
heure. Et même parfois 105.

Toutefois le commandant de la gen-
darmerie se refuse encore à adopter une
attitude ouvertement répressive et mise
sur l'éducation des automobilistes et la
peur du radar... (ats)

VERBIER
appartement
chalet
à louer par semaine.
Tél. (021) 22 23 43
Logement City

18-1404

A vendre

petit chalet
week-end
dans petit lotisse-
ment à 8 km. du lac
de Neuchâtel. Région
Echallens, dans zone
de verdure, vue sur
les Alpes. Prix Fr.
87 000.-
Tél. (024) 311517

22-471618

A vendre
MACHINE À
DÉCALQUER
SCHMID SP 70
MACHINE À
PROFILER
BBS 10
Lieberherr
Machines-outils
Nord 70-72
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 82 66 .
Exposition 500 m2.

28-12134

Demande à louer
appartement
3 ou 4 pièces, dans
immeuble ancien,
quartier nord.
Loyer: Fr. 350.-
Tél. (038) 61 25 42

87-60108

DEMAIN WÊ

10% I
dans les _B1_H

DROGUERIES E
(art icles réglementés et nets 8̂exceptés) ___r

13603 r̂

A VENDRE, cause maladie

MOBILHOME
6-8 places. Situation : Camping des 3 Lacs,
Sugiez. Prix intéressant.
Tél. (039) 22 62 50 dès 19 h. 14154

/ Vacances horlogères \/ encore quelques places ! \

/ Hammamet: Tunisie \
/ Hôtel Parc Plage/Continental % \
/ en chambre double douche/WC avec pension \
/ complète \
f 1 semaine: Fr. 1010.- par personne \

2 semaines: Fr. 1440.-
3 semaines: Fr. 1867.-
Hôtel El Bousten
en chambre double douche/WC avec pension
complète
1 semaine: Fr. 900.- par personne

i 2 semaines: Fr. 1200.- /
\ 3 semaines: Fr. 1501.- /
\ Supplément haute saison pour les départs à partir /
\ du 18 juillet seulement: Fr. 50.- par semaine. /
\ Plusieurs départs par semaine. /
\ Ne tardez pas à prendre contact avec nous pour /\ tout I
\ renseignement complémentaire /
\ Brochure détaillée à votre disposition. 28-121 ss /

rSùssÎ!
La Chaux-de-Fonds

Frigo
BUTAGAZ
spécialement

créé pour
camping

caravanning
mobilhomes

et pour
•la campagne

profonde ;

Tél. (039) 22 45 31

A louer

APPARTEMENT
- + GARAGE
¦ de 3 pièces, confort.

Situation: Tête de
Ran.
Loyer apparte-
ment: Fr. 385.-
charges comprises .
Loyer garage:
Fr. SOw-
Libres tout de suite
ou date à convenir.
Tél. 039/22 1114-15

28-12214

A louer quartier
ouest

, appartements
de 3_ _ pièces, tout
confort. Libres tout
de suite ou date à
convenir.

Loyers dès Fr. 574.-,
charges comprises.

Tél. 039/22 1115.
28-12214

A LOUER

appartement
'3 -chambres, centre
''ville. Loyer: Fr. 160.-.

Tél. 039/23 9848,
matin et soir. 14151

C est à l'Hôtel du Soleil au Noirmont
que s'est tenue la 55e assemblée générale
de l'Automobile Club de Suisse (ACS)
section Les Rangiers. Belle assemblée
présidée par Me Yves Maître est suivie
avec intérêt par une soixantaine de
membres. Ce fut l'occasion pour le repré-
sentant de la commune M. Alphonse
Froidevaux, vice-maire et député,
d'adresser la cordiale bienvenue à tous.
C'est avec plaisir que l'on enregistre l'ad-
mission de 52 nouveaux membres. M.
Germain Mahon, de Develier, sera le re-
cruteur pour l'ACS. Hommage particu-
lier est rendu à M. Paul Joly pour son
dévouement. C'est avec une réelle satis-
faction que l'on apprend que Me Pierre
Christe a été nommé à la Commission ju -
ridique de l'ACS.

Au cours de l'exercice écoulé, le comité
a tenu cinq séances. Comme l'annonça le
dévoué président Me Yves Maître, le
souci de recrutement demeure, on de-
vrait atteindre les 1000 membres. En ce
qui concerne le secrétariat, les relations
de la section avec le bureau Hertzeisen
ont pris fin en octobre 1980. Le secréta-
riat est actuellement, pour une période
transitoire, à Delémont dans les bureaux
de la BCJ. Il sera définitivement trans-
féré dans les futurs bureaux de Pro Jura.
L'administration subira de nouveaux
changements avec le lancement par le se-
crétariat central du crédit-visa lié à la
carte de l'ACS.

Dans la politique routière, le président
a annoncé que le projet de la Transju-
rane risque de passer aux votations cet
automne. Il releva en outre le problème
de la ceinture de sécurité et le refus de
nouvelles impositions que l'on prépare
sur le plan national: vignette et taxe

poids lourds. Deux manifestations futu-
res sont à retenir, le 25e anniversaire du
championnat d'Europe de la montagne
et une exposition d'anciennes voitures et
motos. L'hiver prochain, M. André Hê-
che, de Cornol, donnera un cours sur les
moteurs. En fin de son rapport, Me Yves
Maître remercia chaleureusement tous
les membres de son comité pour leur dé-
vouement et leur disponibilité.

Il revint à M. Charles Thiévent, le dé-
voué président de la Course internatio-
nale Saint-Ursanne - Les Rangiers, d'en-
tretenir l'assemblée. Cette course devrait
être une fête, déclare le responsable qui
est à l'oeuvre depuis trois ans. En ce qui
concerne la finance, ce n'est pas la gloire,
on devrait pouvoir compter sur une par-
ticipation accrue des spectateurs. Le fu-
tur organisateur de la course, M. Daniel
Guenat, remercia vivement M. Thiévent
pour sa précieuse collaboration.

Le secrétaire de la Commission rou-
tière jurassienne, M. Robert Lévy parla
du programme routier 1981.

Pour la Commission sportive, M. Mar-
cel Nussbaumer rappela l'activité écou-
lée. Organisation de cinq courses dans le
Jura. Etablissement d'un petit classe-
ment interne. Courses et points font
l'objet d'uiie nouvelle proposition: on
souhaite d'autres critères avec la refonte
du règlement.

Les comptes présentés par le caissier,
M. Jean-Pierre Jobé, ont été acceptés. Le
roulement est de l'ordre de 41.280,80
francs. L'exercice laisse un déficit de
6011,80 francs, (z)

Assises de TACS Les Rangiers au Noirmont

LAJOUX. - C'est aujourd'hui que sera
inhumée la dépouille mortelle de M. Eli Af-
folter, décédé après une longue maladie à
l'âge de 82 ans. Le défunt, qui a passé toute
son existence à Lajoux où il était né le 3
janvier 1899, travailla longtemps et simul-
tanément comme agriculteur et bûcheron.
Il éleva trois enfants ainsi qu'un filleul.
Personne très calme, M. Affolter se consa-
cra entièrement à sa famille et à sa tâche.
En février dernier, il avait eu la joie de célé-
brer ses noces d'or, (gt)

Carnet de deuil

LES BREULEUX

L'année dernière s'est créée aux Breu-
leux la Société coopérative immobilière
«Champs Fleuris», qui groupe actuelle-
ment une quarantaine de sociétaires.
Son but est de fournir des logements à
des prix calculés au plus juste, à l'exclu-
sion de tout but spéculatif. La société se
procure les moyens financiers nécessaires
notamment par l'émission de parts socia-
les nominatives de 200 francs chacune.

Dernièrement, l'assemblée générale de
la société a décidé la construction d'un
bâtiment locatif de 10 appartements aux
Breuleux. Le plan financier a été établi
en tenant compte du capital social ac-
tuel. Toute augmentation du capital so-
cial permettrait de garantir les prix indi-
catifs des loyers. C'est la raison pour la-
quelle la souscription de parts sociales
reste ouverte.

Dans moins d'un mois...
Le village des Breuleux vivra les 27 et

28 juin prochains des jours de liesse à
l'occasion de l'inauguration de la nou-
velle bannière de la fanfare.

Un programme intéressant et varié a
déjà été mis au point, qui fera prochai-
nement l'objet d'une annonce, (comm.)

Société immobilière
«Champs Fleuris»

Service social et Centre de puériculture
des Fr.-Montagnes: Le Noirmont,
rue du Pâquier, 14-17 h. 30, tél.
5317 66.

La Main Tendue (pour le Jura): tél. 143.
SAIGNELÉGIER
Police cantonale: tél. 511107.
Préfecture: tél. 5111 81.
Hôpital, maternité et serv. ambulance: tél.

5113 01.
Médecins: Dr Boegli, tél. 51 22 88; Dr Blou-

danis, tél. 5112 84; Dr Meyrat, tél.
51 22 33; Dr Baumeler, Le Noirmont,
tél. 53 11 65; Dr Bourquin, Les Breu-
leux, tél. 54 17 54.

Pharmacie Fleury, tél. (039) 5112 03.
Service social tuberculose et asthme: tél.

(039) 5111 50.
Service du feu: No 118.
Aide familiale: tél. 5111 04.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: Rensei-

gnements tél. 51 21 51.
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LA BRÉVINE

La famille de

Madame Ruth JEANNERET
très sensible aux témoignages de sympathie et d'affection reçus au
cours de sa douloureuse épreuve, remercie sincèrement toutes les
personnes qui y ont pris part, soit par leur présence, leurs messages,
leurs dons ou envois de fleurs et les prie de trouver ici l'expression
de sa gratitude émue. 14241

André Buhler et sa famille, à Carouge;
Jean Buhler et ses enfants, à Neuchâtel, Marseille et au Canada;
Les familles parentes, alliées et amies, v
ont le chagrin de faire part du décès survenu le 1er juin à Neuchâtel de leur
cher père, grand-père, arrière-grand-père, oncle, grand-oncle, cousin,
parrain et ami

Monsieur

Armand BUHLER
enlevé à leur affection dans sa 95e année.

Le culte mortuaire et l'incinération auront lieu le jeudi 4 juin , à 11 h.,
au crématoire de La Chaux-de-Fonds.

Le corps repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-Fonds.

Domicile de la famille: M. Jean Buhler, 8, av. Edmond-de-Reynier,
2000 Neuchâtel.

Le présent avis tient lieu de faire-part. 65147
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PERREUX C'est par la foi que vous êtes sauvés,
cela ne vient pas de vous, c'est le don
de Dieu.

Ephés. 2:8.

Monsieur et Madame Charles Berset-Feissly, à La Chaux-de-Fonds:
Monsieur et Madame Jean-Paul Schoch et leurs enfants Julien et

Christian, à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Jean-Louis Giovannoni et leurs enfants

Sébastien, Véronique et Delphine, à Dombresson,
Monsieur et Madame Pierre Berset et leur fils David, à Areuse;

Monsieur et Madame Jean Gasser-Berset, à Perreux:
Monsieur et Madame Alain Pelhâte, à Genève,
Monsieur Jean-Michel Gasser, à Valangin,
Monsieur Frédéric Gasser, à Genève,
Mademoiselle Mireille Gasser, à.Perreux.

Madame Emilie Biéri, à Kriens,
ainsi que les familles Biéri, Vautravers, Bhend, Spitznagel, Fliick, parentes
et alliées, ont le grand chagrin de faire part du décès de

Madame

Louis BERSET
née Marguerite BIÉRI

leur très chère maman, belle-maman, grand*maman, arrière-grand-maman,
belle-soeur, marraine, tante, grand-tante, cousine, parente et amie, enlevée
à leur tendre affection, dans sa 88e année.

2018 PERREUX, le 2 juin 1981.
(Vy-d'Etra 2). ,

Le culte aura lieu au temple de Boudry, vendredi 5 juin, à 14 heures et
suivi de l'ensevelissement.

Domicile mortuaire: Hôpital des Cadolles, Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 65144
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LE CERNEUX-PÉQUIGNOT mLm

Madame veuve Joseph Lambert-Waldmann, ses enfants et petits-
enfants, aux Brenets;

Madame et Monsieur Claude Simon-Vermot-Waldmann, leurs
enfants et petits-enfants, au Cerneux-Péquignot; ¦

Madame veuve Gottlieb Waldmann-Hilfiker et ses enfants, à
Lotzwil;

Madame veuve Lina Meier-Waldmann et ses enfants, à Zurich;
Madame veuve Jean Waldmann et sa fille, à Lotzwil;
Monsieur Rodolphe Waldmann et ses enfants, à Lotzwil, et son
amie,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Emile WALDMANN
leur bien cher et regretté papa, beau-père, grand-papa, arrière-
grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et ami, que Dieu
a repris à Lui, dans sa 95e année, muni des saints-sacrements de
l'Eglise.

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT, le 2 juin 1981.

R.I.P.

Un office de requiem sera célébré vendredi 5 juin, à 14 heures,
en l'Eglise paroissiale du Cerneux-Péquignot.

L'inhumation aura lieu à 15 h. 30 au cimetière des Brenets.

Domicile mortuaire: Famille Claude Simon-Vermot
2414 Le Cerneux-Péquignot.

Veuillez penser aux «Perce-Neige», cep 23 - 252.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART,
LE PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.

' . ' 65143

L'affaire du brigandage de Courtételle

• CANTON DU JURA « CANTON DU JURA •
Devant la Cour criminelle du canton du Jura

Le 25 septembre 1980, deux hommes commettaient un brigandage, à
Courtételle, contre le bureau de poste. Malgré la fuite du buraliste, R. S. et
N. B. de Soulce pouvaient s'emparer de quelque 26.000 francs avant de
prendre la poudre d'escampette. Très rapidement cependant, la police canto-
nale jurassienne devait procéder à leur arrestation. Occupés à changer un
pneu crevé dans un chemin de montagne menant à Soulce, les deux indivi-
dus n'avaient opposé aucune résistance. Lors de l'instruction, d'autres in-
fractions tels que vols, escroqueries, dommages à la propriété, atteinte à la
liberté de croyance et des cultes devaient apparaître au grand jour.

Depuis hier matin, la Cour criminelle de la République et canton du
Jura, présidée par M. Gabriel Boinay, se penche sur ces nombreux délits. La
première journée a permis d'entendre les plaignants et un prévenu. En prin-
cipe, le jugement ne tombera que jeudi en début de soirée.

Dans un premier temps, l'instance ju-
diciaire a décidé de passer outre au dé-
faut du prévenu R. S. Ce dernier, en
effet , n'est pas en mesure de participer
aux débats. Récidiviste notoire, R. S. a
tenté à plusieurs reprises de se donner la
mort en s'ouvrant les veines et en se je-
tant tête la première contre les murs de
sa cellule. Mais tant son défenseur d'of-
fice que le procureur général ont de-
mandé la conduite normal du procès, les
opérations préliminaires découlant du
code de procédure ayant été effectuées.

ALLURE TROMPEUSE
En revanche, le deuxième inculpé, N.

B., 20 ans, de Soulce, s'est régulièrement
présenté devant les juges. Coopérant,
bien mis, sûr de lui, le jeune homme ne
répond nullement au portrait-type du
gangster. Pourtant l'allure est trom-
peuse. Endetté, N. B. a commis une di-
zaine de vols avec son acolyte, ou seul.
Non content de ses «prouesses», il a
crevé des pneus, profané des objets de la
vénération religieuse à Bassecourt et à
Delémont, aspergé les parterres du tem-
ple et les parois de vin rouge. Des actes
illicites qui datent d'avant le «braquage»
de la poste de Courtételle.

Un dernier «exploit» qui a permis aux
policiers de mettre à l'«ombre» ce duo
peu recommandable. En effet, la «carte
de visite» de R. S. s'avère encore plus
chargée. Condamné à trois reprises pour
proxénétisme en France, cet homme de
46 ans a également sur la conscience le
meurtre d'un Sicilien survenu dans une
affaire du «milieu» parisien. Sur les
vingt ans infligés par la justice française,
R. S. n'en a purgé que sept.

POUR DE L'ARGENT
Les deux hommes ont agi pour pren-

dre de l'argent dans les deux préventions
les plus graves. N. B. l'a précisé encore,
hier matin, devant ses juges. «Sans em-
ploi, j'étais encore endetté».

Composition de la cour
Président, M. Gabriel Boinay;

membres, Mlle Frédérique Rais,
MM. Robert Chêne, Arthur Hublard
et Charles Wilhelm. Greffier , M.
Jean-Claude Joset.

Représentant du ministère public,
M. Albert Steullet, procureur général
du canton du Jura.

Le 5 juillet 1980, le duo s'introduisait
dans un appartement de Pleujouse pour
voler huit armes d'une valeur de 12.000
francs et une cassettes contenant un car-
net d'épargne de 2500 fr. en espèce.

Près de trois mois plus tard, ils s'atta-
quaient à la poste de Courtételle. Une
nouvelle fois, l'argent liquide faisait dé-
faut tant chez N. B. que chez R. S., ce
dernier vivant sur le compte des prêts
bancaires. Mais le coup devait partielle-
ment échouer en raison d'une prépara-
tion quelque peu hâtive. Les deux au-
teurs prévoyaient d'abord une attaque
de la poste de Courrendlin. Mais la pré-
sence d'un marché à proximité, a obligé
le duo à changer de projet.

UN CERTAIN AFFOLEMENT
Arrivé à Courtételle, R. S. et N. B. se

sont mis d'accord pour «faire la poste».
N'ayant pas pu reconnaître les lieux au-
paravant, les bandits ont manifesté un
certain affolement lors de la fuite du bu-
raliste par une porte dérobée. Le fonc-
tionnaire a profité d'un instant d'inat-
tention pour déguerpir et téléphoner en-
suite à la police. Seule, l'employée est
restée face aux deux revolvers brandis
par les malfaiteurs. Ces derniers ont ce-
pendant rapidement battu en retraite
emportant néanmoins quelque 26.000
francs.

Désireux de regagner Soulce par un
chemin de montagne, R. S. et N. B. ont
dû effectuer un long détour pour éviter
un passage à niveau fermé. Un pneu
crevé lors d'une sortie de route les a obli-
gés à réparer avant de gagner leur domi-
cile. Mais heureusement deux gendarmes
ont profité de cette réparation pour pro-
céder à leurs arrestations.

Laurent GUYOT

Le Conseil national s'occupe de la loi sur les étrangers

Un saisonnier étranger qui souhaite bénéficier du permis de séjour annuel
doit avoir travaillé en Suisse durant 4 années consécutives. Le Conseil
national a pris cette décision hier après plus de 3 heures de débat au cours
duquel une vingtaine d'orateurs se sont exprimés sur cette disposition
essentielle de la nouvelle loi sur les étrangers. Déjà approuvé en mars
dernier par le Conseil des Etats, ce délai paraît maintenant définitivement
acquis. Se poursuivant aujourd'hui au National, le débat se concentrera en
particulier sur un autre délai: celui précédant la transformation d'un permis

annuel en permis d'établissement.

La guerre des chiffres à propos de la
durée du statut de saisonnier a pris fin.
Rappelons les principales données. Un
saisonnier n'a pas le droit de séjourner
plus de 9 mois par année en Suisse. Pour
revendiquer un permis de séjour annuel
- qui lui permet après une certaine at-
tente de faire venir sa famille - il doit,
selon la loi actuelle, avoir travaillé en
Suisse 36 mois pendant 4 années consé-
cutives. Dans son projet de loi, le Conseil
fédéral proposait de ramener cette durée
à 35 mois, délai repris en première lec-
ture par le Conseil des Etats en septem-
bre 1979. En octobre 1980, le Conseil na-
tional l'a ramené à 28 mois (toujours en
4 années consécutives). Le 14 mars der-
nier, le Conseil des Etats fixe 32 mois.
Vient alors le vote populaire du 5 avril
dernier où le peuple refuse sèchement
l'initiative «Etre solidaires» qui tendait
à supprimer le statut de saisonnier.

L'OMBRE DU 5 AVRIL
Devant le résultat extrêmement net de

ce vote, la commission du National, pré-
sidée par le Tessinois Pier Luigi Barchi
(rad), n'a pas osé maintenir la position
initiale de la Chambre basse. Elle lui a
demandé, avec succès, de se rallier au
compromis proposé par les Etats. Deux
minorités se sont cependant dégagées au
sein de la commission. La première, em-
menée par le radical bernois Otto Fis-
cher, souhaite qu'on en revienne aux 35
mois en 4 ans. Argument démocratique
d'abord le net refus de l'initiative «Etre
solidaires» prouve que le peuple ne veut
pas que la position juridiqu e des étran-
gers soit notablement renforcée. Argu-
ment économique ensuite: si un trop
grand nombre de saisonniers obtiennent
le permis de séjour, le Conseil fédéral
sera obligé de réduire leur contingent
pour freiner la surpopulation étrangère.
Sa démonstration est soutenue par un
bon nombre de députés radicaux et
UDC. Un représentant de l'action natio-
nale, M. Fritz Meier (ZH), a même pro-
fité de ce débat pour annoncer le lance-
ment d'un référendum contre cette loi.

Le socialiste tessinois Dario Robbiani
s'est fait l'avocat de l'autre minorité de
la commission, celle qui veut maintenir
le délai de 28 mois. Là encore, le princi-
pal argument se réfère au vote du 5 avril.
Bon nombre de personnes qui ont refusé
«Etre solidaires», a dit M. Robbiani, ont
espéré que la nouvelle loi améliorerait sé-
rieusement la situation des saisonniers.
Or, le vote est intervenu avant la fin des
débats aux Chambres et à cette époque

on parlait sérieusement du délai de 28
mois. Il faut donc s'en tenir là. Cette
deuxième minorité était soutenue par les
députés socialistes, de l'extrême-gauche
et par quelques PDC.

Au vote, la grande Chambre a d'abord
préféré, par 74 voix contre 69, le délai de
28 mois à celui de 35 puis, par 88 voix
contre 63, le délai de 32 mois à celui
de 28.

LES DÉFENSEURS DU COMPROMIS
Le groupe PDC a soutenu la solution

de compromis de 32 mois. Son porte-pa-
role, le Saint-Gallois Kurt Buerer, ne
pense pas qu'il en découlera une réduc-
tion du contingent de saisonniers et, par
là, des difficultés pour les entreprises sai-
sonnières. Le groupe libéral, par la voix
du Genevois Gilbert Coutau, lui emboîte
le pas. Il ne faut pas surestimer l'impor-
tance de cette disposition, a-t-il déclaré,
mais considérer la loi dans son ensemble.
Adversaire de l'initiative «Etre solidai-
res», M. Coutau demande que l'on ne
prenne pas une décision dans un esprit
de revanche à l'égard des auteurs de
l'initiative. Gilbert Duboule (GE) est un
des rares orateurs radicaux à soutenir le
projet des 32 mois.

Le conseiller fédéral Kurt Furgler,
chef du Département de justice et police,
a également proposé aux députés de se
rallier à la solution proposée par les
Etats, Il est faux d'affirmer, a-t-il dé-
claré, que le Conseil fédéral serait obligé
de réduire le contingent des saisonniers
(actuellement environ 110.000). Une telle
réduction peut uniquement lui être im-
posée par des motifs économiques ou dé-
mographiques.

La loi sur le blé
est quasi prête

Par ailleurs, la loi sur les blés est prati-
quement sous toit. Dans sa séance, le
Conseil national a adopté le projet
amendé par le Conseil des Etats. Il a re-
fusé la proposition de la majorité de sa
commission qui prévoyait une indemnité
compensatoire pour les régions de mon-
tagne en cas d'intempéries graves à
l'époque des moissons.

A la suite de la votation populaire du
30 novembre, les subventions qui servent
à réduire le prix du pain sont suppri-
mées. Le Conseil fédéral a soumis aux
Chambres un projet de revision de la loi
sur le blé. Il prévoit que la Confédération
peut vendre le blé indigène jusqu'à
concurrence du prix de revient. Les

droits perçus sur les blés étrangers per-
mettront d'abaisser les prix de vente.

Le débat du Conseil national a porté
sur trois points: sur le premier,, soit la. 
possibilité pour la Confédération de fixer
des régions de cultures et de conclure des
contrats afin d'orienter la production,
l'assemblée n'a pas suivi le conseiller fé-
déral Ritschard. Elle s'est ralliée à la
proposition atténuée des Etats par 79
voix contre 39. Cette version prévoit que
de telles mesures pourront être appli-
quées pour autant que le but n'est pas
atteint par la fixation des prix.

En ce qui concerne les régions de mon-
tagne, M. Ritschard a eu plus de chance.
Il a démontré que l'indemnité compensa-
toire en cas d'intempéries dans les ré-
gions de montagne, proposée par la
commission, nécessite un important ap-
pareil administratif que ne justifient pas
les montants payés. L'assemblée a donc
repoussé la proposition de la commis-
sion.

L'indépendant saint-gallois Franz Jae-
ger n'a pas non plus obtenu gain de
cause. Il défendait une proposition de la
minorité de la commission demandant
que l'ensemble des droits de douane per-
çus sur les importations de blés servent à
réduire le prix du blé indigène. Actuelle-
ment, 3 francs sur ces droits servent à fi-
nancer des mesures destinées à encoura-
ger la production de montagne. M.
Ritschard a signalé que ces trois francs
rapportent 5 millions de francs alors que
les mesures d'encouragement coûtent
près de 5 millions de francs par an à la
Confédération. La proposition de la mi-
norité a donc été repoussée également.

C'est finalement sans opposition que
les députés ont accepté la version du
Conseil des Etats du projet de revision
de la loi sur les blés.

Un compromis à propos des saisonniers

SAINTE-CROIX. - L'école techni-
que de Sainte-Croix, dans le Jura
vaudois, a inauguré hier les nou-
veaux locaux prévus pour l'enseigne-
ment des techniques de commande
numérique. Innovation importante
pour cette école, dont les dirigeants
ont décidé, il y a quelques années
déjà, d'ajouter aux disciplines tradi-
tionnelles de la mécanique celles de
l'enseignement de l'informatique et
de la commande numérique. Formule
réalisée d'une manière originale,
puisque cet enseignement est donné
sur des machines de production
conçues et réalisées en partie par les
étudiants eux-mêmes, en collabora-
tion avec l'industrie.

En cas de décès
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En bref- « En bref
• CIUDAD DE GUATEMALA. -

La guérilla d'extrême-gauche a été ren-
due responsable de trois attentats diffé-
rents au Guatemala et notamment de la
mort de l'inspecteur en chef de la police
nationale.
• BONN. - Gouvernement et opposi-

tion ouest-allemands ont ouvert hier au
Bundestag (Chambre des députés) une
passe d'armes de quatre jours sur les fi-
nances publiques dont la situation criti-
que menace, selon certains observateurs,
la survie de la coalition socialiste libérale
du chancelier Schmidt.
• WASHINGTON. - Selon le «Was-

hington Post», les autorités américaines
ont la conviction que plusieurs chars
lourds soviétiques T-55 ont été débar-
qués récemment dans le plus grand se-
cret au Nicaragua, que Moscou aurait
entrepris de réarmer.
• DACCA (Bangla-Desh). - Le gé-

néral Abul Manzur, chef des rebelles qui
ont assassiné le président du Bangla-
Desh Ziaur Rahman, la semaine der-
nière, a été tué hier matin par des mili-
taires.
• PARIS. - La France va reprendre

ses essais nucléaires, a annoncé hier un
communiqué du Ministère de la défense
publié à Paris.

La police belge dresse un portrait robot
Après le meurtre d'un représentant de l'OLP à Bruxelles

La police belge a pu dresser mardi
un portrait robot de l'assassin de M.
Naïm Khader, représentant de l'OLP
en Belgique depuis 1976, tué lundi
matin de six balles de calibre 9 tirées
presqu'à bout portant, à proximité de
son domicile de Bruxelles.

Une délégation de l'OLP de quatre
personnes est arrivée mardi à Bru-
xelles, en provenance de Beyrouth,
pour s'entretenir avec les responsa-
bles de la sécurité.

La police pense qu'il s'agit d'un profes-
sionnel. Les seuls indices actuellement
en possession des policiers sont un ticket
de tramway, un programme de cinéma et
un paquet de cigarettes, trouvés dans la
poche de l'imperméable que le tueur a
égaré dans sa fuite, et un parapluie.

Selon le portrait robot établi grâce aux
descriptions des témoins, il s'agirait d'un
homme ayant entre 35 et 40 ans, brun,
portant une moustache et des lunettes.

Ce meurtre a été unanimement
condamné par la presse belge. Un quoti-
dien se demande si le meurtrier sera un
jour arrêté. «Les enquêteurs n'ont pas

confiance», a souligné «Le Rappel».
«Dans des cas semblables, nos enquê-
teurs les plus minutieux échouent géné-
ralement».

Un porte-parole de l'OLP, M. Abdal-
lah Franji , a indiqué que la police belge
avait unilatéralement mis un terme aux
mesures destinées à assurer la protection
de M. Khader. Les autorités ont répliqué
qu'elles avaient agi ainsi à la demande de
M. Khader lui-même.

UN HOMME DE DIALOGUE
Hier matin, les éditorialistes belges dé-

crivaient M. Naïm Khader comme un

homme de dialogue qui prônait une dé-
marche modérée pour parvenir à enclen-
cher un processus de paix au Proche-
Orient.

La présence dans la capitale de l'Eu-
rope d'un ambassadeur palestinien mo-
déré, recherchant constamment le dialo-
gue a probablement fait beaucoup en fa-
veur de l'objectif poursuivi par les Pales-
tiniens, objectif que les Israéliens consi-
dèrent comme un danger mortel, écrit en
substance le quotidien conservateur «La
Libre Belgique». «Mais Naïm Khader
sera remplacé et quelle aura donc été
l'utilité de le tuer si ce n'est de faire de
lui un héros, aussi dangereux mort que
vivant pour les Israéliens ?»

«Ce qui s'est passé lundi doit rappeler
à l'opinion publique belge et aux respon-
sables que le conflit israélo-arabe exige
une solution urgente», poursuit le jour-
nal.

Le quotidien indépendant «Le Soir»
décrit M. Naïm Khader comme «le con-
traire d'un fanatique», et rend notam-
ment hommage à sa prudence et à sa to-
lérance, (ap)

NOUVEAU RAID ISRAELIEN
Contre les bases palestiniennes au Liban

f Suite de la première page
Quatre Libyens, ainsi que 29 feddayn

et villageois libanais avaient été tués
dans cette opération contre Damour et
Naameh, à une vingtaine de kilomètres
au sud de Beyrouth.

DÉMARCHE REJETÉE
Le gouvernement israélien a toujours

maintenu que son action contre les Pa-
lestiniens devait être considérée comme
totalement indépendante de la crise qui
l'oppose à la Syrie. Le premier ministre
M. Menahem Begin aurait d'ailleurs re-
jeté une démarche du médiateur améri-
cain M. Philip Habib qui avait demandé
un ralentissement des raids contre les
bases de feddayin afin de favoriser une
solution dans la crise des missiles sy-
riens.

Cette crise a fourni aux ministres des
affaires étrangères des pays islamiques

réunis à Bagdad de prendre unanime-
ment position lundi soir en faveur de
Damas et de proclamer leur soutien à la
Syrie au cas où la situation dégénérerait
en guerre déclarée.

Le secrétaire général de l'organisation
de la conférence islamique, M. Habib
Chatti, a mis en garde contre le risque
d'une «catastrophe majeure au Proche-
Orient si Israël poursuit ses attaques
contre les forces syriennes ou les fed-
dayin palestiniens au Liban». «La politi-
que d'agression et d'expansion israé-
lienne au Liban pourrait déclencher une
explosion massive qui menacerait la paix
dans le monde entier», a-t-il dit dans un
discours.

Quelques heures plus tôt, M. Mena-
hem Begin avait affirmé que l'aviation
israélienne était capable de détruire en
deux heures les batteries de fusées sy-
riennes mises en places dans la vallée de
la Bekaa. Il avait ajouté cependant que
son pays préférait rechercher une solu-
tion pacifique, avec l'aide diplomatique
des Etats-Unis.

LES BUTS DE M. HABIB
L'envoyé spécial du président Reagan,

M. Philip Habib, doit revenir dans les
prochains jours au Proche-Orient pour
poursuivre sa mission. Selon le journal
séoudien «Al Jazirah», il compterait ten-
ter d'obtenir que les 22.000 soldats sy-
riens de la force arabe de dissuasion

soient remplacés par une force pan-
arabe. Dans le même temps, Washington
exercerait des pressions sur Israël afin
qu'il retire son soutien aux Milices chré-
tiennes libanaises. Si ces deux démarches
étaient couronnées de succès, M. Habib
mettrait ensuite tout en œuvre pour ob-
tenir le retrait des fusées installées de-
puis le 29 avril dans la Bekaa, ajoute le
journal indépendant, qui ne cite pas ses
sources.
TIRS SPORADIQUES À BEYROUTH

Les Milices chrétiennes continuent de
s'opposer aux Libanais de gauche à Bey-
routh, où des tirs sporadiques ont encore
eu heu hier le long de la «ligne verte» qui
divise les deux secteurs de la capitale. La
trêve dans les bombardements sauvages
de ces derniers jours, qui ont fait 37
morts et 400 blessés essentiellement sur
les plages de la capitale, semblait par
contre respectée à la mi-journée. Mais la
radio phalangiste a affirmé que les forces
syriennes avaient tiré durant la nuit
1500 obus et roquettes sur la ville de
Zahle, où sept personnes auraient été
tuées et 13 autres blessées, (ap)

Violences à Ronchamp
Parce que l'accès d'un dancing lui a

été interdit, un homme a sorti un cou-
teau et blessé grièvement au visage trois
personnes qui se tenaient à l'entrée du
bal de Ronchamp (Haute-Saône).

Les trois blessés ont dû être hospitali-
sés.

Quant à leur agresseur, un jeune
homme sans profession âgé d'une ving-
taine d'années, réputé pour son caractère
violent et qui avait déjà provoqué des in-
cidents dans le dancing la semaine der-
nière, il a été arrêté, (ap)

Début de difficiles négociations
Entre socialistes et communistes français

t Suite de la première page
Il est du plus haut intérêt pour les di-

rigeants du PC de mener à bien ces négo-
ciations dont l'issue conditionne en par-
tie le bon score qu'ils attendent des scru-
tins des 14 et 21 juin.

LES RÉSULTATS D'UN SONDAGE
D'autant qu'un sondage Sofres-Figaro,

effectué du 23 au 26 mai auprès d'un
échantillon représentatif de mille per-
sonnes en âge de voter, ne leur donne que
16,5% d'intentions de vote, ce qui est à
peine mieux que ce qu'avait obtenu M.
Georges Marchais aux présidentielles.
En revanche, 34% se prononcent en fa-
veur du PS, du MRG ou de divers gau-
che, et 3% pour le PSU et Fextrême-gau-
che. Au total, la gauche recueillait 53,5%
des intentions de vote, les écologistes,
2% , le RPR 22% , l'UDF 19,5% , les modé-
rés, divers droite et extrême-droite 3%.

S'agissant du gouvernement issu des
prochaines élections, 30% des personnes
interrogées le voudraient composé de so-
cialistes, et d'une partie des représen-

tants de l'ancienne majorité (UDF-
RPR), 26% se sont prononcés pour un
gouvernement d'Union de la gauche PS-
PC, 21% pour un gouvernement PS-
MRG, et 15% pour un gouvernement
RPR-UDF.

Claude Lang, 41 ans, frère du ministre
de la Culture et ancien ferrailleur, inva-
lide civil, qui a tué d'un coup de couteau
en plein foie dans la nuit de lundi à
mardi un client du bar «Cintra» de
l'«Hôtel de l'Europe» à Nancy, a été
placé hier après-midi en service psychia-
trique à l'hôpital de Nancy. Il reste tou-
tefois placé en garde à vue.

L'affaire aurait pour origine une his-
toire de perruque. Claude Lang est entré
dans ce bar peu après minuit se moquant
d'une tierce personne portant perruque,
Alain Keller, plombier, 33 ans, père d'un
enfant. L'un des derniers clients lui fit
remarquer alors que lorsque l'on était
saoul on se taisait.

A la suite de cette réflexion, Claude
Lang sortit, prit un taxi, se rendit chez
lui à Jarville, dans la banlieue de Nancy
pour prendre deux couteaux, un couteau
de cuisine et un couteau à désosser. Il re-
venait par le même taxi et, sans un mot,
frappait à mort son antagoniste. Ce der-
nier devait mourir peu après sans que
l'on ne puisse rien pour lui.

Quant au meurtrier, il se réfugia dans
les cuisines de l'établissement d'où les
policiers eurent bien du mal à le déloger.

(ap)

Meurtre à Nancy

Jean Paul 11 ne pourra pas reprendre
ses activités normales avant septembre

Bien qu'il se rétablisse sans accroc

| Suite de la première page
Selon le Dr Tresalti, Jean Paul II a

manifesté une activité au delà des limi-
tes proposées par les médecins et ceux-ci
ont dû lui conseiller de la modération.

Dès le lendemain de son opération, qui
a duré cinq heures et demi, le Pape a
commencé à recevoir des visites. Deux
jours plus tard, il a recommencé à célé-
brer la messe et à faire, avec bras et jam-
.bes, des exercices limités de gymnasti-
que. Quatre jours plus tard, il enregis-
trait son premier message dominical.

Un autre médecin, qui a demandé de
garder l'anonymat, a déclaré que les six
médecins qui sont au chevet du Pape
avaient envisagé de la faire sortir de
l'hôpital au début de cette semaine, puis

s'étant ravisés, craignant qu'il ne se fati-
gue encore davantage dans ses apparte-
ments du Vatican.

«On aurait pu s'attendre à ce qu'un
homme de cet âge reste immobile au lit
pendant une semaine après une opéra-
tion de ce genre, a-t-il dit. Même à cette
phase, le rétablissement du Pape semble
être de la catégorie normale rapide».

Le 23 mai, les médecins ont levé le
pronostic «réservé» et ont déclaré Jean
Paul II hors de danger. Ils ont annoncé
que, sauf complications, il devrait sortir
de l'hôpital et regagner le Vatican d'ici
60 jours.

Ils ont toutefois souligné qu'il lui fau-
dra peut-être plus longtemps pour se ré-
tablir complètement.

Dans le Doubs

Un incendie a ravagé lundi une ferme
de Lavernay (Doubs), causant des dé-
gâts estimés à quelque deux millions de
ff.

Le sinistre a été découvert par l'un des
enfants, Claude Rougeot, qui a trouvé la
ferme en flammes à son retour et a pu
sauver sa famille, (ap) . .

Une ferme brûle

Au Bangla-Desh

Plus d'un million de Bengalis ont assisté aux obsèques de leur président, M. Zia-Ur
Rhaman, assassiné par un rival ambitieux. (Bélino AP)

Obsèques du président Zia-Ur Rhaman

Prévisions météorologiques
Temps en partie ensoleillé avec une

nébulosité changeante. Au cours de la
journée averses ou orages à partir de
l'ouest.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30: 429,62.

Niveau du Doubs
(lac des Brenets)

Lundi à 17 h.: 751,12.
Hier mardi à 17 h.: 749,95.

A Los Angeles, Mme Yvonne Miller,
28 ans, qui s'était inventé 30 enfants et
huit faux noms afin de toucher plus de
231.000 fr. d'aide sociale, a été condam-
née à 16 mois de prison.

Yvonne Miller, originaire de Pomona,
était poursuivie pour usage de fausses
justifications sociales, faux témoignages
et obtention frauduleuse d'aide pour en-
fants nécessiteux.

Le procureur adjoint , Judy Gray, a
fait savoir que Mme Miller avait
commencé ses démarches en mars 78,
utilisant huit fausses identités et de
fausses adresses pour 11 affaires diffé-
rentes.

Pour augmenter ses gains, Mme Miller
s'était inventé 30 enfants et avait fourni
de faux certificats de naissance. Le pro-
cédé frauduleux de Mme Miller a été dé-
couvert en août 1979. (ap)

Californie: trente
faux enfants

A Colmar

La Cour d'assises du Haut Rhin, sié-
geant à Colmar, a condamné à 12 ans de
réclusion criminelle un homme de 40
ans, Marcel Amrhein, accusé d'avoir
violé le 4 janvier 1980 une invalide de 66
ans.

Il s'était introduit par effraction dans
la chambre que sa victime habitait dans
un foyer de personnes âgées à Colmar.

Amrhein comptait déjà à son actif 28
condamnations pour des délits divers.

(ap)

Satyre condamné

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR

Même si les projecteurs de
l'actualité ne sont plus braqués
sur elle, la guerre irano-irakienne
continue.

Les morts et les blessés sont,
certes, nettement moins nom-
breux que les mass média de là-
bas, plus épris de propagande que
d'exactitude, l'affirmaient, mais il
y a toujours des pertes d'un côté
comme de l'autre.

Cependant comme ni Téhéran,
ni Bagdad ne sont capables de
s'imposer militairement, le conflit
s'englue et se poursuivra vrai-
semblablement pendant des mois
encore.

Du côté civil, l'homme fort ira-
kien, Saddam Hussein, a profité
de ce statu quo pour purger son
parti des éléments qu'il ne consi-
dérait pas comme assez fidèles et
pour renforcer les minorités eth-
niques iraniennes (kurdes, balou-
ches, azerbaidjanis, turques,
etc.). Et malgré son relatif insuc-
cès sur le plan militaire, il ne
semble pas menacé. Quoique
l'Irak ait réservé bien des surpri-
ses politiques tout au cours de
l'histoire moderne.

En ce qui concerne l'Iran, en
revanche, on assiste, ces derniers
temps, à un curieux phénomène.

Au début du conflit, autour
d'une armée décimée, il s'était
créée une unité réelle entre libé-
raux et prosélytes de Khomeiny.
Ce front commun a, sans doute,
permis aux militaires de mieux ré-
sister que prévu aux forces ira-
kiennes que les Israéliens, on
ignore pour quelles raisons, pré-
sentaient comme absolument for-
midables.

Le président Bani-Sadr, qui
avait eu l'habileté de se faire très
souvent photographier sur le
front au milieu des soldats ira-
niens, paraissait avoir tiré grand
profit des exploits inattendus de
ses troupes.

Mais le conflit s'étant stabi-
lisé, il apparaît que M. Bani-Sadr
n'a pas réussi à capter, autant
qu'on le supposait, l'appui des
militaires et que ses adversaires,
qui ne croient plus au danger ira-
kien, ont repris du poil de la bête.

Bref, depuis la semaine der-
nière, l'étoile du président iranien
commence à singulièrement pâlir.

D'abord l'ayatollah l'a blâmé.
Cela a enhardi une commission
de fanatiques religieux qui l'a ac-
cusé de violer la Constitution.

Enfin, un de ses principaux
conseillers juridiques, M. Ma-
soudi a été arrêté et accablé
d'une kyrielle d'infractions péna-
les.

Ce sont là beauoup de maux
qui s'abattent presque simulané-
ment sur M. Bani-Sadr et l'on
peut penser que les «gardiens de
la révolution» ne vont pas s'arrê-
ter en si bon chemin. Maintenant
qu'ils ont le feu vert du saint
homme de Qom, toutes les auda-
ces leur sont permises. Ne con-
trôlaient-ils pas le gouvernement,
le Parlement et l'appareil qui
tient lieu de pouvoir judiciaire ?

Assurément, M. Bani-Sadr va
essayer de contre-attaquer, mais
s'il ne parvient pas à marquer ra-
pidement des points, il se pour-
rait qu'on entre très prochaine-
ment dans une phase décisive du
combat pour le pouvoir à Téhé-
ran.

Willy BRANDT

Une étoile qui pâlit

Dans le Bas-Rhin

La panique s'est installée depuis le 17
mai dans une tour de neuf étages au 3 de
la rue Henri-Meck, à Molsheim, à une
vingtaine de kilomètres de Strasbourg.

Un individu a mis le feu aux caves
cinq fois en 15 jours: le 17 mai, le 20 mai
deux fois, le 31 mai et le lundi 1er juin.

Une douzaine de boxes restent intac-
tes sur la quarantaine, mais le danger
est grand. En effet , non seulement les
conduits de téléphone sont régulièrement
détruits, mais encore les branchements
de l'installation radio du centre de se-
cours principal, dont l'antenne se trouve
sur le toit de cette tour, la caserne des
pompiers se trouvant à proximité.

Curieusement, c'est la seule des quatre
tours de cette rue à être la cible du pyro-
mane. On avait cru, d'abord, à un jeu
d'enfants , mais l'affaire est plus grave et
la peur s'est emparée des 36 familles de
l'immeuble qui montent la garde la nuit
à tour de rôle.

Toutefois , à chaque fois, les incendies
ont été allumés le jour, le matin ou
l'après-midi.

La panique est telle qu'une des loca-
taires a dû être hospitalisée pour dépres-
sion nerveuse et inutile de dire l'am-
biance qui règne désormais dans la tour,
où chacun voit dans le voisin un coupa-
ble possible , (ap)

Une tour presque
infernale

Dans la banlieue de Belfort

Le chef comptable de 1 Euromarché de
Bessoncourt, dans la banlieue de Belfort,
a disparu depuis plusieurs jours et de-
meure introuvable.

Des experts ont entrepris de vérifier la
comptabilité du supermarché qui est le
plus important du Territoire de Belfort
et emploie 300 personnes. Selon des
bruits non confirmés, des irrégularités
portant sur plusieurs centaines de mil-
liers de ff auraient été constatées.

Aucune plainte n'a encore été déposée
contre le comptable, un homme de 35
ans, marié et sans enfant, (ap)

Un comptable disparaît


